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es inondations et les tornades font 22 morts aux Etats-Unis
s

e nouvel Archevêque de Québec
nomination de Mgt Maurice Roy à l’archevêché de 

'c n'aura surpris personne. 11 apparaissait à tous ceux 
ht suivi sa carrière comme visiblement destiné aux 
,iautes fonctions. Lorsqu'à peine rentré de ses lon- 
tnnees de dur service en Europe, il fut désigné à la 
fion du regretté Mgr Comtois, nombreux furent 
■eux qui pensèrent: Ce n’est que le premier échelon. 
onnes gens des Trois-Rivières, surtout lorsqu’ils 

j pris avec lui un plus intime contact, ne pouvaient 
pcher de mêler à l’expression de leur joie des ac- 
jdc regret. Malheureusement, disaient-ils, nous ne le 
'ons pas longtemps... Us ne savaient point d’où vien- 
ic coup, mais ils avaient la nette impression que leur 
dont ils sont si fiers pourtant, ne serait forcément 
.leur jeune évêque qu’un champ d’expérience, que 
s lourdes tâches lui étaient réservées, 
mort prématurée du vénérable cardinal Villeneuve 
ipité l’ascension de Mgr Roy. Mais, pour jeune re­
lient que soit le nouvel archevêque de Québec, il a 
ment été préparé de longue main pour les très hautes 
ons qui seront désormais les siennes.

* * Ÿ
illeurs, ce n’est pas tant le nombre des années qui 
ent en pareil cas que la façon dont elles ont été rem-

n'est un secret pour personne que le nouvel archevê- 
Québec a été élevé dans un milieu très cultivé. Son

Imagistrat en vedette, doyen de la Faculté de droit 
val, homme de vaste culture générale, fut l’ami, le 
er de tous les Québécois instruits de sa génération.

Iéréc mère était la fille de Napoléon Legendre, l'écri- 
ien connu. De respirer très jeune pareille atmosphè- 
i compte. Ajoutez que le goût du travail, du travail 
et méthodique, aussi bien que la haute et simple 

|tion des manières, faisaient partie de l’héritage fa-

futur archevêque a fait des études brillantes. Il a eu 
tage de les compléter par d’assez longs séjours à 
et à Paris. Son cours classique à peine terminé, 

de prendre la soutane, il avait eu le bonheur — le 
est vraisemblablement pas trop fort — de faire un 
r voyage d'Europe en compagnie du regretté 
’hilippe Perrier. De longues années après. Mgr Per- 
ui avait souvent reçu chez lui, au Saint-Enfant- 
son ancien compagnon, disait avec un ton quasi 

cl qu'expliquaient la différence d’âge et les rela- 
mciennes: Maurice a l'âme sacerdotale... Sur les 
de l'ancien Curé, l'éloge n'était pas mince.

* * * 
jbé Maurice Roy semblait d'abord voué au haut 
lemcnt. Mais un incident de son séjour à Paris ex- 
beaucoup de choses qui se sont produites depuis, 

des grandes écoles françaises, le jeune prêtre voulut 
u ministère dans la région la plus difficile de Paris, 

qu on appelait la banlieue rouge, dans les milieux 
is pauvres et les plus affectés par la propagande 
lionnaire. Ce goût du contact avec les petits et les 
es. avec ceux qui sont le plus exposés, qui souffrent 

durement, a <lû, lorsqu’il sollicitait la permission 
hipagner sur les champs de bataille d’Europe le 22e

régiment, compter pour beaucoup dans la décision du 
brillant professeur de théologie.

Ces cinq années de service lui ont valu la plus complète, 
la plus riche expérience, la plus variée aussi. Il a vu des 
jeunes de tous les milieux, dans les circonstances les plus 
difficiles, en face de la souffrance et de la mort. Ce n’est 
pas pour rien que, dans certaines armées au moins, on fait 
compter doubles les années de campagne. Et, meme dans 
l’ordre purement administratif, le futur archevêque acquit 
là-bas une vaste et précieuse expérience, car il n’avait pas 
tardé à occuper dans les services d’aumônerie de hautes 
fonctions, chargées de responsabilités.

* Ÿ ¥
A son retour au pays, le colonel Roy était tout de suite 

désigné comme supérieur du Grand Séminaire de Québec, 
c’est-à-dire comme chef de la maison vénérable où se 
forment depuis si longtemps les prêtres du diocèse de Qué* 
bec. Et c’était bien l'un des plus grands témoignages qu’on 
pût rendre à la haute valeur ecclésiastique et morale du 
prêtre-soldat.

Mais Rome, pas plus que ses collègues et ses anciens 
du Canada, n'avait oublié son élève de jadis et l’homme 
qu’on avait vu à l’oeuvre dans de si difficiles circonstances. 
Trois semaines à peine après sa nomination au Grand Sé­
minaire, l'abbé Roy était désigné pour l’évêché des Trois- 
Rivières.

Chose émouvante, c’est le vieil évêque missionnaire 
dont le souvenir est si vivant au coeur des Trifluviens, 
c’est Mgr Laflèche que le jeune prélat paraît avoir, par 
certains côtés, le plus vivement rappelé à ses ouailles. Même 
paternelle affection pour les petits, même aptitude à se 
mêler à la vie de tous, et particulièrement des humbles.

Aussi bien, lorsque l’autre jour, assez tard dans la soi­
rée,'on annonça la nomination de Mgr Roy à Québec, la 
nouvelle fut-elle, dans une grande manifestation sportive, 
accueillie par des acclamations où se mêlaient à un fort 
explicable regret la joie et la fierté.

En quelques mois, Mgr Roy avait fait la conquête des 
Trifluviens. C’était l’un des leurs qu’ils voyaient les quit­
ter, mais pour de plus hautes destinées.

A Québec, Mgr Roy rentre dans sa famille propre, dans 
un pays où tout le monde le connaît personnellement, 
auquel il tient par toutes les fibres de son être et par des 
siècles d’histoire familiale. Nous devinons la fierté des 
Québécois! Déjà ils voient descendre tur la tête du jeune 
archevêque le chapeau cardinalice. D’après l’un de nos 
confrères, une note de VOsservatore Romano paraîtrait 
autoriser leurs espérances et permettre aux autres d’évoquer 
sans impertinence ces glorieuses perspectives.

¥ ¥ ¥
Mais, en adressant à Mgr Roy les voeux les plus ar­

dents et les plus respectueuses félicitations, personne ne 
peut oublier que si l’archevêché de Québec évoque des 
souvenirs illustres, il comporte avant tout de très lourdes 
responsabilités; que ce sont des prières que souhaite sûre­
ment d’abord le jeune prêtre qui recueille l’héritage de 
François de Montmorency-Laval.

Que les plus humbles et les plus modestes sachent ne pas 
les refuser à son âme vaillante...
9-VI-47 Omar HEROUX

Chronique internationale

La “doctrine Staline”

locs-notes
palisme d'Etat
lesor fédéral, s’il faut en 
Iles chiffres publiés par un 
Imontréalais, la Gazelle, ver- 
pdiquement des deniers, de 
[ireete ou indirecte, à 2,T2;V 
Isonncs, sous forme de salai* 
Ipensions, d’allocations fami- 
rallocations de cécité ou de 
[e, ou sous d’autres formes. 
[ groupe de plus de deux 
t de récipiendaires, l’on 

171,000 fonctionnaires, em* 
llireetcment par l’Etat, 109,- 
Ictionnaires du Canadien 
L et du service aérien Trans- 

800 du service aérien 
[a 11 a n t i que, 80,000 mili- 
Icn trois armes, 1,554,000 
Ipii touchent les allocations 
|cn, 7,550 fonctionnaires rc- 

.1 pensionnés, 7,288 aveu- 
|/,0UÜ vieillards qui touchent 
rations de vieillesse, 145,100 
les qui touchent des pen- 
I guerre et 84,374 autres per- 
Iqui touchent des indemni- 
I homage.
ppulalion totale du Canada 
lenviron 12,000,000, il paraît 
pue que 2,235,000 personnes, 
lire près d’un cinquième de 
llation totale, émargent ainsi 
fcct de l’Etat. Au rcccnse- 
P 1941, il n’y avait au pays 
1)3,528 hommes mariés et 
|s femmes mariées, sans 

les veufs et les veuves. Ce 
|t flirc que le nombre des 
les qui émargent au budget 
It, sous une forme ou sous 
Ire, est presque aussi grand 
lui des hommes mariés au 
I plus grand que celui des
I mariées.
It est étonnant: il s’explique
II par les allocations familia- 
ll’Etnt fédéral prie pour ain- 
là chacune des familles ca­
ll's qui comprennent un ou 
lints: 1,554,000 familles tou­
rs allocations familiales et 
liséex en bénéficier.
Ijusqu’à quel point va le bé-

Ins combien de cas y a-t-il !>•)
Imièrc vue, le spectacle sta- 
I est touchant et édifiant 
lys comme le nôtre, démo- 
I et souverain tout en étant. 
Ile libre Dominion, meîhbre 
■ mille commonweltbaire et 
■que, qui distribue scs dc- 
lec une telle et très belle 
lé. On pourrait croire que le 
liable canadien a cessé d’être 
liable pour devenir percep-
pntribuablc canadien sait 
II. et il le sait bien, que la 
1st tout autre.
1,554,000 qui touchent les

allocations familiales, le nombre est 
petit de celles qui les peuvent re­
tenir, qui en peuvent bénéficier. Les 
paiements qui sont faits par le tré­
sor d’Ottawa ne sont, dans un très 
grand nombre de cas, qu’un trom- 
pe-l’oeil. La mère reçoit d’un côté 
--car les chèques d’allocations sont 
adressés à la mère—, la mère reçoit 
ce que le père doit rembourser d’au­
tre part au même trésor fédéral.

En règle générale, le père n’a mê­
me pas le souci” de rembourser le 
trésor, c’est le trésor qui se rem­
bourse lui-même, en se faisant rete­
nir par le patron, sur le salaire du 
père de famille, ce que la mère de 
famille a reçu en allocations.

Les allocations familiales ne sont 
alors, pour l’Etat fédéral aussi bien 
que pour le contribuable, qu’un? 
occasion de plus de payer des frais 
de chèques, de port, de papeterie 
et de frais généraux.

11 n’y a pas à s’étonner après cela 
que l’effectif de l’armée des fonc­
tionnaires fédéraux soit encore ce 
qu’il est.

A quand le débat ù la Chambre 
des communes sur cette farce des 
allocations familiales que l’Etat fé­
déral verse régulièrement à des 
gens qui se les voient enlever aus­
sitôt?

Un arbre par 
2,000 habitants
L’hôtel de ville, service des parcs 

et terrains de jeux, a fait parvenir 
aux journaux, ces jours derniers, un 
brin d’information qui ne manque 
pourtant pas d’intérêt. Le service 
municipal en question annonce qu’il 
a procédé à la plantation de 600 
arbres en différentes régoins de la 
ville, dont 400 dans les parcs et 
dans les terrains de jeux.

La note parue dans la presse ajou­
te qu’une porte-parole du service- 
car ce service de peu d’arbres se 
peut tout de même faire les frais 
d’un porte-parole—a dit que la ville 
avait eu l’intention de planter un 
plus grand nombre d’arbres cette 
année, mais qu’il lui avait été im­
possible de s’en procurer davan­
tage.

Six cents arbres nouveaux pour 
une population d’au moins 1,200,000 
habitants, cela fait en moyenne un 
arbre par groupe de 2,000,

Il n’y a certes pas. pour chacun, 
de quoi se mettre confortablement 
à l’ombre. /

Les six cents arbres en question 
représenteront-ils seulement le rem­
placement des arbres qui, pour des 
causes diverses: manque de soin et 
d’entretien, destruction stnpide. etc., 
disparaîtront de la fqrct municipale 
au cours de l’année?

Si encore, en nous apprenant la 
carence de ses plantations, le servi­
ce municipal des parcs et des ter­
rains de jeux nous faisait part de

sa décision de protéger, par tous 
les moyens possibles, les arbres qui 
existent déjà dans Montréal. Mais 
cela serait sans doute rompre avec 
une trop vieille, trop noble et res­
pectable tradition.

Si l’on se mettait à prendre soin 
des arbres municipaux de Montréal, 
en bordure des rues, dans les squa­
res et dans les parcs, ne devrait-on 
pas se mettre ausi, une belle et bon­
ne fois, à la réfection qui s’impose 
depuis au moins un demi-siècle de 
l’historique marché Bonsecours? Or 
il semble entendu et convenu, de 
façon définitive, que le marché 
Bonsecours ne doit modifier son 
état de djerépitude que pour l’aug­
menter.

N’est-ce pas, d’une façon assez 
générale, symbolique de la chose 
municipale montréalaise?

Balayage à sec
L’autre soir, vers six heures, ter­

minus du Tramway, rue Craig, côté 
ouest, au nez d’une foule de gens 
qui attendaient, qui. le tram Saint- 
Henri, qui le tram Rleuru. qui le 
tram Park, gui le tram Wellington 
ou le tram Van Horne, un balayeur 
y allait d’un crin déterminé et brus­
que: balayage à sec et la poussière 
volait en nuages d’une épaisseur à 
faire peur.

La Compagnie des Tramways 
n’aurait-elle pas l’autorisation de 
la Commission des Tramways pour 
faire l’achat du matériel qui permet­
trait le balayage humide? S’il en 
faut croire les préceptes que prê­
chent des hygiénistes d’nnc érudi­
tion notoire, le balayage à sec, me­
me à l’intérieur d’une maison pri­
vée, est chose à proscrire. La règle 
ne vaudrait-elle pas autant et même 
davantage dans le cas du balayage 
d’un endroit public, au nez d'un pu­
blic nombreux?

Nous soumettons le cas à la Com­
mission du Tramway. Comme le 
problème de l’entassement des usa­
gers dans les voitures lui parait 
laisser d’assez nombreux loisirs, 
peut-être pourra-t-elle en consacrer 
quelques-uns au petit problème du 
balayage des quais du terminus de 
la rue Craig.

Emile BENOIST
9-VI-47

Choses d’hier
et d’aujourd' hui

Co qui vient par la querre e’en re­
tournera par la guerre; toute dépouille 
tera reprise, tout butin sera dlipereé: 
tous les vainqueurs seront vaincus et 
toute ville pleine de proie eera sacca­
gée à son tour.

IOÜBEHI

Le coup d’Etat communiste en 
Hongrie a tout de suite été consi­
déré comme une riposte de i’U.R. 
S.S. aux Etats-Unis, et les événe­
ments qui se sont déroulés ces 
jours derniers ont montré qu’il 
s’agit d’un mouvement d’ensemble 
s’étendant à plusieurs pays. Cette 
manoeuvre communiste a mainte­
nant un nom; comme elle répond 
au programme d’aide à la Grèce et 
à la Turquie qui a reçu le nom de 
doctrine Truman, on l’a nommée la 
doctrine Staline.

Toute une série d’incidents se re­
lient déjà à cette offensive sovié­
tique. Après la chute du gouverne­
ment hongrois, provoquée par la 
terreur, ce fut, vendredi, l’arresta­
tion du chef de l’opposition au par­
lement de Bulgarie, M. Nikolai Pet- 
kov. En Autriche, un chef commu­
niste vient de déclarer que la Rus­
sie ne signera jamais un traité de 
paix avec le gouvernement actuel. 
Si cette déclaration est inspirée par 
Moscou, c’est un ultimatum à l’Au­
triche de passer dans la zone sovié­
tique sous peine de demeurer indé­
finiment divisée et occupée.

La présence des alliés d’Occi- 
dent en Autriche ne permettra pas 
aux communistes d’y perpétrer un 
coup de force comme en Hongrie. 
Mais la restauration du pays, le re­
tour à une vie normale et à l’exer­
cice de la souveraineté nationale 
sont peut-être ajournés pour long­
temps. Des conférences et consul­
tations entre les gouvernements sa­
tellites de Moscou font croire à 
l’imminence d’une fédération bal­
kanique: même s’il n’est pas an­
noncé officiellement, ce bloc sovié­
tique existe déjà à toutes fins prati­
ques.

L’offensive de Moscou se dérou­
le non seulement à l’intérieur de la 
zone soviétique, mais aussi au delà, 
dans des pays qui ont déjà subi 
l’influence de la doctrine Truman. 
La France et l’Italie, qui ont exclu 
les communistes de leurs gouver­
nements, sont aux prises avec des 
difficultés que les observateurs at­
tribuent à l’intervention de Mos­
cou.. Des communistes armék font 
la guérilla dans le nord de l’Jlalio, 
et la France, qui a tant besoin de, 
toutes ses énergies, est paralysée 
par une grève ferroviaire.
La défaite de Trotsky

Donner à cette manoeuvre le nom 
de doctrine Staline c’est une idée 
qui a tout ce qu’il faut pour réussir, 
mais cela prête à confusion, car 
• on pourrait»y voir simplement une 
contre-offensive à l’adresse des 
Etats-Unis. La férité est tout au­
tre. I,a doctrine Staline existe de­
puis longtemps. Elle a triomphé 
dans une lutte qui a divisé le mon­
de soviétique à la mort de Lénine.

Trotsky et ses partisans pen­
saient que jamais un Etat commu 
niste, si vaste fût-il, ne pourrait vi­
vre à côté d’Etats capitalistes; d’où 
leur programme d’attaquer le capi­
talisme partout et de répandre au 
plus vite le communisme par toute 
la terre. Staline avait une autre con- 
ception du problème. Il voulait d’a­
bord fortifier la Russie, base du 
communisme, pour la rendre invul­
nérable aux attaques; et ensuite 
procéder par étapes, consolider gra­
duellement les gains. Mais les deux 
groupes, les deux théories qui s’op 
posaient visaient le même bul ulti­
me; Staline admettait comme Trot­
sky que le communisme n’aurail 
vraiment de sécurité que lorsqu’il 
couvrirait le monde entier; il s’a­
gissait seulement d'une différence 
de tactique, de méthode, non de 
principe.

Cotte lutte s’est terminée par l’exil 
cl le meurtre de Trotsky, la liqui­
dation de ses partisans dans une 
série de purges. Parce que Staline 
semblait moins agressif et bornait 
provisoirement l’activité communis­
te militante à la Russie, il a passé 
pour modéré; à la faveur de la pro­
pagande de guerre on en a fait line 
sorte de nationaliste qui voulait 
seulement la sécurité ïussc. Rien de 
plus faux, l’horaire seul différait 
par rapport au programme Trot­
sky.
Le programme 

communiste
Après la guerre, l'occasion favo­

rable s’étant présentée par la poli­
tique d'apaisement, grâce à l'in­
croyable, naïveté et à l’aveuglement 
de Roosevelt, Staline a jugé le mo­
ment venu de passer à la phase in­
ternationale, il a entrepris l’expan­
sion qui ferait la joie de Trotsky s'il 
en était témoin. Expansion à peine 
camouflée, mais qui voulait se don­
ner des apparences de démocratie 
Le truc a joué longtemps. Il est usé 
et l’Occident organise la résistance. 
Alors les Soviets mettent de côte 
certains ménagements; ils gardent 
tout juste le vocabulaire qui peut 
encore tromper leurs compilées et 
sympathisants, leurs cinquièmes to- 
lonnes à travers le monde.

La campagne lancée par le pré­
sident des Etats-Unis méritait de 
s'appeler “doctrine Truman” narre 
que c'était une innovation, c’était 
le renversement de la politique an­
térieure des Etats-Unis et même 
jusqu’à un certain point de tout 
l’Occidcnt, l'organisation d'une dé­
fense de notre civilisation contre le 
communisme. Mais il ne convient 
pas d’appeler “doctrine Staline” la 
série d’agressions lancée par Mos­
cou pour riposter à la politique de 
Washington; car cela n’est pas vrai­
ment neuf; Staline, l'ancien allié de 
Hitler, enlève seulement un autre 
masque, et montre qu'il est disciple 
de Trotsky aidant qu’héritier de Lé­
nine, “ ‘

Les dommages s’élèvent à
plusieurs millions de dollars

La crue des eaux du Mississipi

New-York, 3 (A.P.Ï — Les rési­
dents des terres basses, riverains du 
Mississipi, ont été chassés de leurs 
logis, aujourd’hui, par la crue des 
eaux, tandis que le nombre des 
morts causées par les inondations 
s’élève à plus de 22.

Les dommages causés aux récol­
tes et à la propriété ont été évalués 
à plusieurs millions de dollars.

Ottumwa, qui a le plus souffert 
des inondations, compte sept des 
11 morts dans l’Etat d’Iowa alors 
que les eaux de la rivière Des Moi­
nes ont atteint environ le tiers des 
maisons de cette ville de 32,000 ha­
bitants. Le directeur des opérations 
de sauvetage, M. Hershel Loveless, 
a dit, toutefois, que d’autres cada­
vres pourraient être retrouvés dans 
les débris ou dans la rivière, en 
aval d’Ottumwa.

Le Mississipi, suralimenté par les 
eaux de la rivière Des Moines, a 
roulé ses eaux sur plusieurs mil­
liers d’acres dans les Etals de 1T1- 
linois et du Missouri après avoir 
brisé six barrages et ino>dé le vil­
lage d’AIexandria. et forcé plus de 
1,000 familles à évacuer leurs fer­
mes entre Warsaw, HL, et Hanni- 
bel, Mo., hier. A Quincy, 111., la ri­
vière a atteint un niveau record de 
23.6 pieds. Toutefois, la ville, bâtie

sur une élévation, a échappé à I 
l’inondation. De l’autre côté de la 
rivière, la partie basse de Hanni­
bal a été submergée.

On mande de Hannibal que quel­
que 20,000 acres de terre ont été 
inondées entre Kéokuk, Iowa et 
St-Louis. Des centaines de person­
nes ont dû évacuer la région mais 
on ne rapporte aucune perte de vie.

Toute la circulation ferroviaire 
entre St-Louis et Burlington a été 
paralysée et toutes les routes le long 
de la rivière ont été fermées dans 
les régions inondées.

Sfe
Sharon. Pa., 9 (A.P.) — Une au­

tre tornade a ravagé une partie de 
l’Ohio et l’ouest de la Pennsylva­
nie, en fin de semaine, tuant au 
moins 5 personnes et causant des 
dommages évalués à $1.000,000, 
dans une douzaine de villes.

A Sharon, qui a subi les plus 
lourds dégâts, quinze pâtés de 
maisons ont été assez endomma­
gés pour forcer leurs habitants à 
évacuer.

La tornade, suivie d’une tempête 
de grêle, a tout d’abord frappé Ra­
venna, dans l’Ohio pour passer en­
suite en Pennsylvanie ou Sharon, 
Farrel, Grove City, Mercer et au­
tres villes ont été endommagées.

Le maire Myron Jones de Sharon 
a dit qu’au moins 150 maison* 
avaient été endommagée* considé­
rablement. Au moins 45 blessés ont 
été transportés à l’hôpital %ihl. Des 
centaines de personnes ont reçu de» 
blessures légères.

¥ ¥ ¥
Les Dalles, Ore., 9 (A.P.) —- Les 

survivants d’une crue des eaux in­
attendue d’un ruisseau voisin qui 
a fait au moins un mort et forcé 
quelque 100 habitants à quitter 
leurs demeures, tentent aujourd’hui 
de rattraper leurs effets que le cou­
rant entraîne.

Dans le* salles publiques on a 
entassé de la nourriture et des vête­
ments pour les sinistrés. Plus de 50 
personnes ont échappé à la mort en 
grimpant sur les débris flottants ou 
dans les arbres.

La première et aeule victime ap­
parente de cette inondation-surpri­
se * 4té. Mme Michael Yallup, de 
Toppenish, Wash. Son cadavre a été 
retrouvé à environ un mille du 
camp où elle et son mari étaient 
engagés.

Cinq blessés dans 
une collision

Paul SAURIOL

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Cin<T personnes ont été blessées tu 
cour» a’une collision entre deux 
automobiles, survenue hier soir, 
vers 11 heures et 25, à la sortie 
ouest de oLuiseville. Un taxi appar­
tenant à M, Paul Lemire, de la ban­
lieue des Trois-Rivières, conduit 
par M. André Dupont, est venu en 
collision, avec une auto aunarte- 
nant à M Eugène Sanfaçon, 569 rue 
l.egris. Montréal. Les deux véhicu­
les s’en allaient en sens inverse. le 
taxi se dirigeant vers Trois-Riviè­
res et l’auto de M. Sanfaçon vers 
Montréal. I^s doux voitures se sont 
violemment heurtées et ont eu tout 
lt côté gauche en avant arraché par 
la violence du choc.

Les blessés sont M. André Du­
pont, 1359 Dénoué, Trois-Rivières, 
comlRcteur du taxi M. Lionel Hou­
le, 20 ans, 49 St-Irénée. Gap de la 
Madeleine, et Mlle Rerthe Leinay, 
1530 Denou.\ aux Trois-Rivières; 
Mme Eugène Sanfaçon, 569 Ix'gris, 
MontrènL et Mme Alphonse Sanfa- 
çon, 5234 Marquette, Montré-al. M. 
Houde a été immédiatement trans­
porté à l’hôpital St-Joseph des 
Trois-Rivières par l’ambulance Ma­
rion oc Louiscville. tandis que les 
autres étaient pansés par les doc­
teurs Dilcourt et R. La tourelle, 
avant d’être dirigés vers Trois-Ri­
vières et Montréal. L’agent de cir­
culation Cointre a fait les constata­
tions «l’usage après l’accident.

Grève de protestation
Uniontown, Pa., 9 (A. P.) — Un 

«°utre groupe de 3.600 personnes 
ont aujourd’hui arrêté leur travail 
pour grossir les rangs des mineurs 
de charbon bitumineux qui font la 
grève. Ils sont maintenant 10,000 en 
Pennsylvanie qui veulent protester 
de ceite façon contre la loi anti- 
unioniste que le Congrès américain 
vient d’adopter.

Une noyée repêchée
La police du port de Montréal a 

retrouvé, hier après-midi, le corps 
d’une personne de 45 ans, du nom 
d’Alexina Benoit, qui s’etait noyée 
peu auparavant, au pied du quai 
Sutherland. La défunte demeurait à 
l’hôpital Notre-Dame de Lourdes, 
sur le boulevard Pci IX. Le cada­
vre a été transporté à la morgue.

Polonais au Canada
Londres, 9 (C. P.). — Des porte- 

parole officiels ont dévoilé aujour­
d’hui que le nombre des Polonais à 
quitter les camps britanniques pour 
venir au Canada est monté au chif­
fre de 1,300 avec le départ, hier, de 
840 d’entre eux sur YAquitania. Ges 
hommes ont combattu avec les trou­
pes canadiennes et britanniques 
pendant la guerre et trouveront du 
travail sur Irs^fcrmes du pays.

Evêque français attendu 
à Montréal

S. E. Mgr Roy serait intronisé 
à la fin de juillet

Le nouvel archevêque de Québec reçoit de nombreux 
télégrammes et messages de félicitations

Son Excellence Mgr Charct. 
évêque auxiliaire de Lyon, est 
attendu à New-York lundi, à 
bord du Queen Elizabeth. U arrive­
ra prochainement à Montréal le len­
demain à jiord du Montrose, au Ré­
seau national.

Chez les Pères Blancs
Les Pères Blancs de Montréal 

viennent de connaître les noms des 
nouveaux assistants de leur supé­
rieur général d’Alger, Mgr L. Dur­
rieu. Ce sont: le R. P. T. Van Vol- 
seni, un Belge, le R. P. Henri Côté, 
un Canadien, le R. P. Léo Volkcr, 
un Hollandais, et le R. P. J. Gclot, 
un Français,

Les Trois-Rivières, 9. — Le siège 
épiscopal des Trois-Rivières est de­
venu vacant avec la nomination de 
Mgr Maurice Roy au poste d’arche­
vêque de Québec, mais ce dernier 
continuera jusqu’à l’intronisation 
de son successeur aux Trois-Riviè­
res d’administrer le diocèse avec 
tous les pouvoirs d’un vicaire ca­
pitulaire.

A l’évêché des Trois-Rivières, on 
a annoncé que la date de l’introni­
sation de S. E. Mgr Maurice Roy 
sur le siège archiépiscopal de Qué­
bec n’avait pas encore été fixée. 11 
la déterminera lorsqu’il se rendra 
à Ottasva prochainement pour ren­
contrer S. E. Mgr Hildebrando An- 
toniutti, délégué apostolique au Ca­
nada et à Terre-Neuve. On ne croit 
pas que ce soit avant la fin de juil­
let ou le début du mois d’août.

Le nouvel archevêque n’a eu guè­
re le temps de se remettre des émo­
tions causées par sa nomination au 
poste d’archevêque de Québec. Sa 
première apparition publique au 
cours de l’après-midi de samedi a 
été pour se rendre au pèlerinage 
des écoliers du diocèse des Trois- 
Rivières, qui a groupé plus d’une 
douzaine de milliers d’enfants de 
toutes les parties de la région au 
sanctuaire de Notre-Dame-du-Gap.

“La nouvelle reçue ces jours der­
niers, leur a-t-il dit, m’a causé beau­
coup de peine, car je vous suis très 
attaché. Quand je Suis arrivé, c’est 
vous qui m’avez reçu. A vous j’ai 
dit les premiers mots. Ge souvenir 
est cher à mon coeur. Je peux dire 
à tous ma très grande affection et 
mon grand chagrin. G’est un lourd 
fardeau que le Bon Dieu, par la 
voix de Son représentant sur la 
terre, daigne mettre sur mes épau­
les. Notre Seigneur a dit : “Sans 
moi vous ne pouvez rien faire”. 
Mais vous, vous faites partie du 
corps mystique du Ghrist. J’im­
plore vos prières. Pensez à moi 
dans vos prières. Je compte beau­
coup sur vous.”

Hier avant-midi, la pluie a em­
pêché la procession solennelle du 
Très Saint Sacrement dans les rues 
de la ville, mais on fit la proces­
sion à l’intérieur de l’église après 
la messe et Mgr Roy a porté l’os­
tensoir.

Hier soir, Mgr Roy a présidé aux 
cérémonies d’installation de M. 
l’abbé J.-R. Garignan, ancien au­
mônier militaire, comme curé de 
la cathédrale des Trois-Rivières.

Au cours de la fin de semaine, il 
a reçu de nombreux visiteurs, M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province et député des 
Trois-Rivières, s’est arreté en cette 
ville pendant quelques heures et 
s’est rendu à l’évêché présenter 
personnellement scs félicitations au 
nouvel archevêque de Québec.

Messages de félicitations
Des centaines de télégrammes et 

de messages de félicitations ont été 
adressés en fin de semaine à Son 
Excellence Mgr Maurice Roy, ar­
chevêque élu de Québec. Les plus 
hautes autorités religieuses et ci­
viles du pays, les représentants des 
autorités religieuses et civiles de la 
ville de Québec, des dizaines d’ar- 
chevêques et d’évêques, jusqu’à une 
ex-impératrice étran­
gère, des centaines de citoy­
ens et prêtres, les représen­
tants des communautés reli­
gieuses et de nombreuses associa­
tions ont tenu à offrir dès la nou­
velle de sa nomination leurs meil­
leurs voeux au nouvel archevèqiit- 
de Québec et leurs souhaits de

long «t fructueux épiscopat sur le 
siège de Québec.

Parmi le* messages les plus im­
portante, citons ceux de Son Em. le 
cardina1 McGuigan, archevêque de 
Toronto, en son nom personnel et à 
titre de président de Ja Société 
d’extension de l’Eglise catholique, 
ceux de MM. Mackenzie King, pre­
mier ministre du Canada. Louis 
St-Laurent. ministre des affaires 
extérieures, Brooke Claxton, mniis- 
tre du la défense nationale, de sir 
Eugene Fiset, lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec,de l’ex-im- 
pératrïce Zita, ua nom de la famille 
impériale d’Autriche, du maire de 
Québec, M. Lucien Borne, de Son 
Exe. Mgr Georges-Léon Pelletier, vi­
caire capitulaire de Québec, de Son 
Exc. Mgr J.-Omer Plante, auxiliaire 
de Québec, de M. A. G. L. MrNaugh- 
ton, ancien commandant des for­
ces armées canadiennes et ancien 
ministre de ia défense nationale, 
du brigadier J.-P.-E. Bernatchez, 
commandant de ia région de l’est 
du Québec, des consuls de France. 
M Paul Lorion, de Québec, Gustave 
de Hostos. consul de la république 
dominicaine, du Dr Wadaw Babin­
ski, consul de Pologne à Montréal.

Parmi les archevêques et évê­
ques qui ont adressé des télégram­
mes, citons Mgr Joseph A. O’Sul­
livan, archevêque de Kingston; LL. 
EE. NN. SS. Georges Mclançon, évê­
que de Chicoutimi; John M. O’Neill, 
eveque de Havre de Grâce, Terre- 
Neuve; Mgr Lionel Scheffer, O.M.L, 
vicaire apostolique du Labrador; 
Emile Yelle, ex-coadjuteur de St-Bn. 
niface; William Smith, évêque de 
Pembroke; A. Lafortune, évêque de 
Nicolet; Joseph-Eugène Limoges, 
évêque de Mont-Laurier; J. R. 
MacDonald, coadjuteur d’Antigo- 
nish; Arthur Douville, évêque de 
St-Hyacinthe; Joseph Lemieux, ad­
ministrateur apostolique de Gravel- 
bourg; A. Forget, évêque de St- 
Jean; Henri Belleau, vicaire apos­
tolique à la Baie James; Francis P. 
Carroll, évêque de Calgary; Ladika, 
évêque des Ukrainiens catholiques 
du Canada; Savard, vicaire géné­
ral d’Amos; W. B. Carleton, vicaire 
général du diocèse d’Edmonton; 
Ryan, d’Hamilton.

Parmi les représentants des au­
torités civiles citons les noms des 
sénateurs J.-E. Lesage, Paul Bouf- 
fard, Lucien Moraud, Jacob Nichol, 
MM. Camille Pouliot, ministre des 
Pêcheries, les juges Sévérin Le­
tourneau, P.-A. Choquette, T.-A. 
Fontaine, au nom des 50,000 Che­
valiers de Colomb, de la province; 
MM. Wilfrid Gariépy, député des 
Trois-Rivières à Ottawa, M. C.-G. 
Power, de Québec, M.P., M. Bona 
Arsenault, M.P., le lieutenant colo­
nel Arthur Gaboury.

Les forces armées n’ont pas ou­
blié non plus celui qui est leur 
chapelain catholique en chef et plu­
sieurs officiera supérieurs ont fait 
parvenir des messages de félicita- 
tions. _

Blessés dons un train
Douze personnes, à bord d’un 

train de voyageurs venant d’Otta­
wa vers Montréal, ont reçu de lé­
gères blessures, près de la gare de 
Vandreuil, hier soir. L’accident s’est 
produit quand une porte d’un con­
voi à marchandises, filant en sens 
inverse, s’est soudainement ouver­
te, brisant sous le choc quatre fe­
nêtres du train de voyageurs. Les 
éclats de verre ont causé des bles­
sures à plusieurs personnes. Le ré­
seau national n'a pas dévoilé l’iden- 
titc des blessés.
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Le primat du Pérou décrète 
l’établissement de la J. O. C.

La Centrale jouit# nous commu­
nique l’important message au« le 
primat du Pérou, Son Em. le cardi­
nal Juan Gualverto Guevara, arche- 
vêque de Lima, vient de faire tenir 
a l’action catholique péruvienne 
sur ia jeunesse ouvrière catholique 
(J.O.C.) Après avoir déploré la len­
teur avec laquelle les catholiques 
appliquent dans les faits la doctri­
ne sociale de l’Efflise. le primat du 
Pérou déclare que “quiconque se 
sera emparé du prolétariat aura «a- 
cnn la bataille dans le domaine so­
cial’’. Puis, soulignant les mots d’or­
dre (\ : Léon XIII et de Pie XI d’al­
ler à I ouvrier, le cardinal-primat 
indique le chanoine Cardijn comme 
“le sauveur de l’ouvrier dans nos 
temps modernes’’ par sa J.O.C. Le 
cardinal Guevera parle ensuite du 
fcrand congrès mondial qui se tien­
dra à Montréal du 22 au 29 juin 
prochain.

“Il n'est pas possible, poursuit le 
primat du Pérou, que la patrie de 
Saint* Pose,' patronne de l’Améri­
que. sc montre indifférente devant 
cette croisade de salut’’. Et le docu­
ment décrète la fondation de ia 
J.O.C. au Pérou. “Que Dieu bénisse 
les c .forts de ceux qui travailleront 
a cette cause!” conclut le cardinal.

Voici le texle de cet important 
document:

“Dans ma première lettre pasto­
rale ^ l’occasion de la prise de pos­
session de cet archidiocèse. en par­
lant de la question sociale et des 
inquiétudes qu’elle produit, je di­
sais: “Notre mal consiste en ce que 
ions n’avons pas mis le doigt sur 

la plaie, et qu'aux conflits sociaux 
qui commencent de s’élever, nous 
n’avons pas appliqué la doctrine 
sociale rie l’Eglise”. Je disais ceci 
il y a un an. et je répète aujour- 
d'hui a.ec plus d'insistance le mê­
me avertissement parce que le pro- 
iilèrne social péruvien s’est accru 
depuis de façon remarquable. Dans 
certains milieux non catholiques, 
on a fait le projet évident de s’em­
parer de l’ouvrier, de le faire sien. 
Et quiconque se sera emparé du 
irolélariat aura gagné la bataille 

dans k* domaine social.
“Il j a plusieurs siècles, l'Eglise 

le savait et pour répondre aux né­
cessités de l’époque, elle s'tst pré­
occupée de l’ouvrier, elle l’a appe­
lé vers Elle, elle l’a instruit et lui 
a procuré les moyens justes et ra-. 
tionncls pour subvenir à ses be- 
seins. La plus notable action pro- 
ectricc de l'Eglise fut les corpora­

tions. Mais cette oeuvre disparut à 
cause du travail destructeur de la 
Révokitiun française. Depuis lors. 
!c libéralisme et le communisme 
êioig'.crent l’ouvrier de l’Eglise et 
s’empareront de lui à un point tel 
qu’il met en danger grave la 
société,

“Le grand scandale des temps 
modernes, disait le pape Pie XI. est 
I anostaMC de l’ouvrier”. Et Léon 
MU, r.'évoyant ce scandale, ne ces­
sait de répéter cet avertissement 
"id al obrero” (allez à l’ouvrier). 
Le gland Pontife, nous donnant 
l'exemp’e, alla immédiatement i 
l’ouvrier au moyen de son immor 
b Ile encyclique “Rerum Novarum” 
ou'un grand nenseur n’a nas hésité 
à appeler le baiser de Jésus aux 
fis do peuple. Mais il dut s’écouler 
plusieurs années avant nue l’aver­
tissement ite Léon XIII fût mis en 
uraticue

“L’idée de la rédemption de l'ou­
vrier germa dans l’esprit et le coeur 
d’hn homme admirable, d’un prêtre 
fils d’ouvrier, qui réalisa ainsi la 
grande vérité prononcée par l’or­
ganisateur de l'A.C., le pape Pie XI, 
à savoir: que le meilleur apôtre de 
l’ouvrier doit être l’ouvrier; comme 
l’apôtre le plus efficace du pro­
fessionnel est le professionnel. Ce 
prêtre, fils d’ouvrier, est comme 
vous le savez, le chanoine Cardijn 
qu’on peut appeler à juste titre le 
Sauveur de l’ouvrier d ins nos temps 
modernes. Une fois de plus, il faut 
admirer l’action providentielle de 
Dieu qui veille au bien du peuple 
dans le cours des siècles: pour ai­
der les orphelins, surgit saint Vin­
cent de Paul; pour prendre soin des 
malades abandonnés, saint Jean de 
Dieu; pour, instruire les fils du 
peuple, saint Jean Bosco; et pour 
secourir l’ouvrier, le chanoine C.ar- 
dijn.

“Ce prêtre admirable commença 
son oeuvre apostolique avec un 
nombre restreint de jeunes à qui il 
•sut communiquer son esprit aposto­
lique. Les difficultés au commence­
ment de l’oeuvre furent nombreu­
ses. comme il arrive aux oeuvres 
de Dieu; mais après plusieurs an­
nées de lutte, elle triompha de fa­
çon* 1res nette. Aujourd'hui, la 
J.O.C. est une réalité consolante. 
De la Belgique, champ d’action ini­
tial du chanoine Cardijn, elle s’est 
étendue au monde entier. On parle 
déjà d’une Internationale ouvrière

| carnet
du ytinckeux
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Les journaux annoncent depuis 
quelques jours que l’on projette de 
faire venir mille tailleurs, 1,400 
bûcherons, 2,000 domestiques. Mais 
on n’entend point, cette fois, les 
vaillants chefs “overriers” s’élever 
pour la protection de leurs gens, 
eux qui pourtant dénonçaient si 
courageusement les 100 Polonaises 
qu’un industriel québécois a tirées 
(les camps de concentration pour 
les amener dans Québec.

* * *
Des pasteiu's protestants s'élèvent 

avec courroux parce qu’on ne per­
met pas aux Témoins de Jéhovah 
d'aller distribuer de porte en porte, 
contrairement à la loi, des libellés 
d'injures contre l'Eglise catholique 
et le clergé québécois. C’est sans 
doute par simple incidence que 
d'aucuns de ces zélateurs vont dis­
tribuer des bibles protestantes?

* * *
Si des catholiques allaient, de 

porte en porte, contrairement aux 
règlements établis, distribuer des li­
bellés où l’on dirait que les pas­
teurs protestants sont de sinistres 
farceurs, et pour vendre des livres 
de messe, que diraient les éminents 
pasteurs? 11 n’y aurait pas assez de 
journaux et de titres de huit colon­
nes pour dénoncer l’infamie. C’est 
pourtant rc que font les Témoins 
de Jéhovah.

t* Qrlnehitus

catholique et d’ici quelque temps, 
se tiendra un grand congrès jociste 
à Montréal.

“11 est juste alors que le Pérou 
catholique se joigne à ce grand 
mouvement rédempteur. Il n'est pas 
possible que la patrie de sainte Ro­
se, patronne de l’Amérique, se mon­
tre indifférente devant cette croi­
sade de salut. C’est à cette intention 
que je fais un appel au moyen de 
ce message à l’A.C.. très spéciale­
ment aux jeunes militants, au clergé 
et à tous les catholiques “en vérité " 
pour qu’ils obéissent au mouvement 
mondial jociste. Providentielle­
ment, un des “porte-drapeau” de 
cette grande croisade nous visite et 
c’est le Père José Vicente Salazar 
qui, animé du même esprit que le 
chanoine Cardijn, visite tons tes 
pays de l’Amérique avec, le projet 
d’obtenir que tous les militants jf>' 
ciste.s unissent leurs efforts, res­
serrent leurs rangs sous les plis 
de la bannière rédemptrice du jo- 
risme afin que de cette communion 
d’efforts surgisse puissant le jo- 
cisme américain!

“Dès lors, je considère une fois 
pour toute la présente lettre com­
me la circonstance la plus favora­
ble pour l’établissement du jocisme 
péruvien. Que Dieu Notre-Seigneur 
bénisse les efforts de ceux qui tra­
vaillent à cette cause, comme ceux 
qui viendront après, et je leur dis 
comme en son temps proclamait 
Pierre l’Ermite; Dieu le veut. Si 
Dieu le veut, elle sera nôtre par 
notre ténacité et notre circonstance, 
notre regard étant tourné vers les 
hauteurs et le coeur trempé à la 
force de la charité, de l’amour de 
l’ouvrier notre frère, et de l’amour 
de l’humanité rachetée par le sang 
du Christ Notre-Seigneur.”

Lima, fi avril, en ce jour de Pâ 
ques 1947.

t JUAN GUALVERTO CARDINAL 
DE GUEVARA, 

archevêque primat de Lima

Lettres au "Devoir'*

A Alger, en 1942

À propos d’une tentative manquée 
de restauration monarchique

Une interview du comte de Paris

Mirai ne pabllooi que les (turcs svento 
i des communication! accompagnées 

d’une lettre irignée arec adresse autnenti- 
que. Ls "'Devoir ' ne rrond pas la respon­
sabilité de ca qui parait ioui cette lunn 
qne.

Les services de santé
Montréal, le 3 juin 1947.

Monsieur Alexis Gagnon,
Rédacteur au Devoir,
Montréal.
Cher M. Gagnon,

Permettez-moi de vous féliciter 
pour votre article intitulé “Le pro­
blème hospitalier”, paru jeudi, le 
29 mai dernier.

Vos considérations fort oppor­
tunes sur l’encombrement indicible 
des hôpitaux, qu’il faudrait soula­
ger en construisant des maisons de 
convalescence, font toucher du 
doigt l’un de« problèmes sociaux 
les plus sérieux de l’heure: celui 
du coût de pins en plus élevé des 
services hospitaliers et des soins 
professionnels auxquels doivent 
faire face les classes moyennes.

La remarque de votre médecin 
grognon “qu’il n'y a que deux mo­
yens de sc faire soigner, être quê- 
teux ou très riche” ne manque pas 
d’esprit ni d’à-propos, comme elle 
explique les difficultés matérielles 
quasi-inextricables du salarié mo­
yen lorsque la maladie ou l'acci­
dent l'arrachc à son gagne-pain. On 
constate tous les jours que la note 
hospitalière jointe aux comptes du 
médecin, du chirurgien, du phar­
macien ou de l’infirmière, dissipe 
les économies de quiconque n'a pas 
le bonheur d’être sur la paille ou 
de rouler carrosse. Et quand les 
économies s'avèrent insuffisantes, 
le pauvre diable doit alors «’endet­
ter et se priver parfois du néces­
saire pour honorer ses engage­
ments.

Avec le coûl ascendant de la vie 
et les exigences voraces du fisc, 
la classe moyenne des villes en par­
ticulier ne peut guère satisfaire à 
son besoin inné d’épargner, de pa­
rer aux aléas d’un avenir assombri. 
Le citoyen désireux à juste titre de 
tirer lui-même son épingle du jeu, 
en matière de sécurité sociale, n’a 
plus qu’une planche de salut: lu 
coopération. En effet, cette formule 
hardie et humaine peut lui éviter 
de passer sous les fourches cau- 
dines de la médecine étatisée.

Je vous sais gré d’avoir bien vou­
lu signaler l’existence et les pro­
grès d’une société coopérative de 
soins médico-chirurgicaux et hospi­
talier de chez nous — “Les Services 
de Sanlé de Québec” — dont l’ob­
jet est précisément d’obvier aux 
nombreux embarras financiers que 
suscite souvent la maladie, surtout 
si elle entraîne un séjour à l’hôpi­
tal. Fondés par un jeune médecin 
de Québec, au début de 1946, les 
SSQ sont désormais en mesure — 
contre une prime mensuelle mini­
me et payable au travail ou dans un 
groupe — d’ernpèehcr, en cas de 
maladie grave, la misère de s'ins­
taller au foyer des pctiles gens.

Après aovir noté les avantages 
qu’offrent les Services de Santé, 
vous sifjnnlez toutefois un inconvé­
nient sérieux: celui de l’exclusion 
de l’individu non agrégé à un grou­
pe. Or, tout en sauvegardant le prin­
cipe rigoureux du risque collectif— 
qui est à la base même de toute as­
surance-groupe — les SSQ expéri­
mentent actuellement une formule 
inédite qui permet à tout individu 
isolé d’entrer dans leurs rangs. Et 
cela, sans surprime ni clause res­
trictive supplémentaire.

Gomme toute société coopérative 
bien ordonnée, les SSQ n’entendent 
pas brûler les étapes. Leurs progrès 
sont donc lents mais assures. Que 
nos compatriotes, y compris la pro­
fession médicale elle-même, posent 
au plus tôt le geste logique et pra­
tique d’entrer dans les SSQ, et ceux- 
ci feront faire des pas de géant à la 
médecine préventive au Canada 
français! La vulgarisation et l'ex­
tension des services actuels sont 
fonction de leur force numérique, 
comme elles permettront une amé­
lioration rapide de la santé publi­
que.

Veuillez agréer, cher monsieur 
Gagnon, l'expression de mes meil­
leurs sentiments.

Le représentant régional îles SSQ, 
Jean-Robert BONNIER,

3779, rue St-André.

Le comte de Paris est arrivé hier 
| dans noire pays pour y rencontrer 

quelques membres de sa famille. Il 
nous parait intéressant, à cette oc­
casion, du publier à Dire documen­
taire une interview que le comte 
de Paris a accordée récemment et 
dans laquelle le prétendant au trô­
ne de France a raconté comment 
échoua, en 1942, la tentative de res-' 
tauration monarchique d'Alger.

H- * *

Parmi les événements à sensation 
qui ont agité l'opinion an eours de 
ces dernières années, l’affaire d’Al­
ger mérite une attention particu­
lière: au cours des événements qui 
suivirent le débarquement des al­
liés en Afrique du nord, le comte de 
Paris, prétendant à la couronne de 
France, fut bien près d’être appelé, 
au moins provisoirement, au pou­
voir. Mais le public ignore, généra­
lement dans quelles circonstances 
le prince fut sollicité pan certains 
de ses compatriotes. C’est’ce que je 
me suis permis d'aller lui deman­
der au cours d’une audience qu’il a 
bien voulu m’accorder dernière­
ment .à Londres.

— Monseigneur peut-il me don­
ner quelques détails sur le putsch 
monarchiste d’Alger, fin 1942?

— 11 ne s’agit nullement d’un 
putsch, ni même d’un coup d’Etat. 
Il s’agissait tout simplement de 
main'enir l’unité et la continuité 
française jusqu’à la libération to­
tale du territoire. La confusion était 
telle, alors, que la nécessité de l’u­
nion de tous les Français s'imposait 
absolument.

— (1 parait surprenant qu’en 
raison du principe monarchique 
que vous représentez, l’union des 
Français ait pu se faire autour de 
votre personne.

— J’étais le seul sur lequel l’u­
nion aurait pu se faire et les événe­
ments ultérieurs me paraissent l’a­
voir prouvé. Ma personne est une 
garantie d’arbitrage absolument 
impartial. Au-dessus des divisions 
et des factions, la couronne demeu­
re. Henri IV l’a bien montré au 
cours des sanglantes guerres de re­
ligion quand il sut s’élever au-des­
sus de ceux qui mettaient en péril 
l’unité fondamentale de la nation. 
C’est ce que certains de mes com­
patriotes comprirent. _ De tous les 
horizons, je fus soRicité, et je dois 
mentionner qu’à côté de toutes les 
tendances politiques l’assentiment 
vint également des milieux musul­
mans et du Consistoire israélite. 
Vraiment l’unanimité des Français 
parassait effectivement se faire sur 
mon nom. Les pourparlers étaient 
très avancés.

Les raisons d'un échec

— Mais alors pourquoi l’affaire 
! n'a-t-elle pas réusssi?

— J’avais des soutiens, la chose 
es! certaine, dans tous les partis 
politiques tt dans tous les milieux, 
y compris les indigènes, qui ne 
voyaient pas sans appréhension les 
querelles intestines des Français. 
Tous désiraient une union et ils 
savaient qu’elle n’était possible que 
par quelqu’un qui pût avoir leur 
confiance commune et qui fût aus­
si leur garant commun.

Les conseillers généraux, d’après 
la loi frévenenc les seuls déten­
teurs du pouvoir légal après que 
l’oceunation de la zone sud eut 
condamné à l’impuissance le pou­
voir politique de Vichy, aides par 
certains éléments de l'armée, de­
vaient mettre Darlan en demeure 
de se retirer. Rs devaient ensuite 
me proposer comme l’homme le 
plus capable, en ces heures trou-

>avants ingénieurs français 
et américains à Montréal

M. de Gaspé Beaubien. Le., a an­
noncé vendredi soir, au cours d'une 
conférence de presse, que la 
C.I.G.R.E., Conférence internatio­
nale des grands réseaux électriques, 
dont le président est un Français, 
le col. Ernest Mercier, de Paris, 
tiendra une réunion à l’hôtel Mont- 

«’loyal, à Montréal, à l’occasion de 
*.a présence de plusieurs de ses j 

| membres dans notre ville pour le ! 
grand congrès conjoint de l’Amer-j 
icon Institute of Electrical Engineers \ 
ct dc VEngineering Institute of Ca­
nada. .

Ces événements réunis, a dit M. 
Beaubien, sont un honneur pour 
Montréal. C’est la première fois de-1 
puis 25 ans que la C.I.G.R FL tient. 
ses assises hors d'Europe. Ses délé­
gués européens, dont quatre Fran­
çais, un Suédois, un Russe et un 
Italien, arriveront par avion, à 
Montréal, directement d’outre-mer, 
mardi prochain.

Quant à VAmerican Institute, il 
compte environ 27.000 membres, 
aux Etats-Unis, au Canada et au 
Mexique. C’est donc l’une des trois 
grandes sociétés d'ingénieurs 
d'Amérique. Cotte convention d’ete 
qu’elle tiendra à Dhôtel Mont-Royal : 
est un événement très important, 
puisqu’elle est on même temps ras­
semblée annuelle de la société. C’est 
sur l’invitation de Y American Insti­
tute que l’institut canadien portici-j 
pe à la convention, et le comité 
d’organisation de cette dernière, 
dont M. Beaubien est le président, 
comprend des membres dos deux ; 
corps.

En toul, on prévoit (pie quelque
I, 600 personnes prendront part, de 
hindi à vendredi, au grand congrès 
international dc l’hôtel Monl-Royal. 
Un millier d'ingénieurs étrangers 
sont déjà inscrits dims nos hôtels, 
qui se montrent insuffisants dans 
des occasions de ce genre. Les délé- ! 
gués auront, entre les réunions, | 
l'avantage de visiter Montréal, de 
faire connaissance avec nos jeux de j 

golf, avec les Laurcntides, et surtout ; 
de faire des visites d’inspection à 
l'université McGill (le cyclotron), à 
Beauharnois ct à Shipshaw. Plu-1 
sieurs ne manqueront pas de faire 
le magnifique voyage par bateau au 
Saguenay.

Parmi les principaux conféren­
ciers, relevons les noms du Dr C. j
J. Mackenzie, président du Conseil ; 
national des recherches. M. John E. j 
Housley, président de l'A.LE.E.. el | 
le général McNaugbton, délégué ca- : 
nadien à la Commission d’énergie 
atomique de t'O N.U,

blées. de ramener le calme et l'uni­
té afi.i de présider à l’oeuvre Je 
la libération française.

Mais quelques grands chefs, qui 
ne voyaient pas sans dépit leurs 
ambitions personnelles échouer par 
ma venue au pouvoir, se dressèrent 
contre cette solution. Ces “grands 
féodaux” ne pouvaient pas accepter 
qeu la place qu’ils convoitaient 
ne leur échappât définitivement. Ils 
désiraient maintenir la lutte des 
factions. Le maintien du conseil 
d’empire a Alger pouvait leur per­
mettre d’arriver à leurs fins. J’ai 
alors réalisé que ma personne ral­
liait les éléments divers qui compo­
sent le peuple français et que seuls 
y étaient hostiles ceux dont les am­
bitions démesurées pouvaient être 
brisées.

L'opposition des Américains

Mais les Français n’étaient pas 
seuls pour prendre des décisions. 
Les Américains contrôlaient de plus 
en plus la vie du pays et rien ne 
pouvait être fait sans leur accord. 
Ils avaient préparé à l’avance leurs 
relations avec d'autres hommes, 
et l’on sait depuis que ces relations 
furent l’objet de nombreux pour­
parlers délicats, notamment avec 
Darlan et le général Giraud.

Le général Eisenhower fut touché 
pour savoir quelle serait la réac­
tion des Américains. L’accueil fut 
défavorable, les Américains ju­
geant toute autre combinaison que 
celles qu’ils avaient envisagée com­
me imprudente ou aléatoire. Us 
allèrent jusqu’à dire que, s’il le fal­
lait, ils placeraient des chars d’as­
saut dans les rues. Dans ccs con­
ditions, il n’y avait pas à insister. 
Il ne fallait pas que le sang fran­
çais coulât en Afrique du Nord. Je 
décidai alors de me retirer. Ayant 
une violente crise de paludisme 
avec 40 degrés de fièvre, je partis 
me reposer à Sidi-Ferruch avec 
l’intention de rejoindre peu après 
le Maroc espagnol avec ma famille.

Le 25 décembre, à 5 heures du 
matin, des amis viennent m’annon­
cer que, la veille, dans l’après-mi­
di, Darlan a été assassiné. Ils me 
supplient de rester à Alger, où je 
revois quelques amis. Cet assassi­
nat était grave de conséquences. 
Certains ont même voulu m’en faire 
porter la responsabilité. Toute­
fois, mes conseillers insistent pour 
me faire désigner par le Conseil 
d’Iâmpire, dont certains membres 
m’étaient favorables. Nouvelle dé­
marche auprès des Américains. 
Nouvel échec. Le conseiller Mur­
phy répondit en substance: “J’ai 
voulu faire l’opération avec le gé­
néral Giraud, il m’a claqué dans Tes 
doigts. J’ai joué l’amiral Darlan, 
on l’a tué. L’opinion américaine 
ne comprendrait pas que je soutien­
ne le comte de Paris.”

Malgré l’insistance de mes amis, 
je renonçai pour la deuxième fois, 
car c'eût été de la folie que de 
persévérer devant l’opposition amé­
ricaine.

—X’ètes-vous pas resté à Alger 
quelques jours encore ?

—Oui, je jsirais ne pas partir 
tout de suite. Si j’étais parti trop 
tôt. que n’eût-on pas raconté à mon 
-ujet ? Je rencontrai le général 
Giraud, qui me demanda de par- 
lir. Je refusai. #“Alors, me dit-il, 
entrez dans l’armée française com­
me aspirant. — Non, lui répondis- 
je, le chef de la Maison de Fran­
ce ne peut être que général ou 
deuxième classe. — Deuxième clas­
se, c’est le “grade” que j’avais à la 
Légion étrangère en 1940.

Dix jours après, le 10 janvier, 
je quittai Alger pour Rabat, puis 
pour Larache, où je rejoignis ma 
femme et mes enfants.

Le comte de Paris revient d’un 
voyage d’un mois aux Etats-Unis. 
A-t-il pu y dissiper les hésitations 
et les oppositions américaines qui 
furent à l’origine de son échec k 
Alger ? f/est son mystère, et l’ave­
nir nous le dira.

Roger BOUTITTE 
— De la Suisse, de Genève.
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Importée de VICHY. France.

Un poste cTessence 
doit (ermèr à 7 h.
Jugement important de M. Léonce 

Plante — La gasoline est une 
"marchandise"

La gasoline est une "marchandi­
se”, au sens de la loi, ct les postes 
d’essence doivent en conséquence 
se conformer aux exigences du rè­
glement municipal No 695, art. 2, et 
fermer leurs portes à 7 heudes 
tous les soirs, sauf le vendredi et 
le samedi.

C’est l’opinion du recorder Léon­
ce Plante, qui a rendu jugement 
dans ce sens hier après-midi, con­
tre M. Emile Pigeon, vendeur d’es­
sence, qui a tout de même bénéficié 
d’une remise d’amende, sans frais.

Voici le texte de l’important ju­
gement de M. Plante:

“La Cour est d’opinion qu’un par-i 
ticulier peut, en veytu du règlement ! 
514 de la charte dc la cité, porter 
plainte lorsqu’il s’agit d’un règle-1 
ment municipal.

“La Cour est ausi d’opinion que i 
la gasoline est “une marchandise” | 
el que ces stations tombent sous le 
coup du règlement 695, article 2, et 
'devraient cesser toutes ventes après 
sept heures du soir. Cependant, le 
tribunal suggère que ce règlement: 
soit amendé, afin que certains pos-1 
tes d’essence, dans les différents 
quartiers de la ville, aient un per- ! 
mis spécial pour vendre après sept 
heures. L’inculpé Pigeon est décla-! 
ré coupable, mais la Cour accorde ; 
une remise de peine, sans frais! 
(Cour du recorder — No 1079).
-En février dernier, M. L. Langlois 

arrivait chez Pigeon, à 9 heures du 
soir, et y achetait de l’essence pour 
sa voiture. Puis, le vendeur était 
poursuivi. Le procès s’instruisit. Mc- 
Aimé Desrosiers, avocat de la pour­
suite, plaida au nom de Langlois 
que tout citoyen pouvait porter une 
plainte devant le recorder pour vio- 
lanon des règlements municipaux.

Le congrès des 
Jeunesses Laurent>’ennes
Il aura lieu aux Trois-Rivières, les 

4, 5 et 6 octobre prochain

Les Trois-Rivières, 9 — Les jeu­
nesses Lauren tiennes du Canada 
tiendront leur grand congrès an­
nuel dans la ville des Trois-Riviè­
res, les 4, 5, et 6 octobre prochain. 
Ce congrès, le premier du genm.* 
dans notre ville, réunira plus de 
306 délégués venant de toutes les 
régions de la province et du Cana­
da. Les congressistes arriveront aux 
Trois-Rivières le vendredi soir. 3 
octobre, et en repartiront le lundi fi.

Ces assises sont tenues dans le 
but de dresser un programme d’ac­
tion pour les deux prochaines an­
nées dans tous les domaines où les 
jeunesses Laurcnticnnes exercent 
leur action, en particulier le natio­
nal, l’éoônomique ct le social. En 
ce dernier domaine, on étudiera le 
problème des loisirs chez les jeu­
nes.

I^s Jeunesses laurcnticnnes .qui
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comptent présentement 293 sec­
tions. auront un ou plusieurs délé­
gués de chacune d’entre elles. On 
en attend <|e tous les centres de la 
province de Québec, mais aussi du 
nord ontarien comme Hearst, Tim­
mins. Sjidburv: puis de Toronto, 
Kingstm; ensuite de l’ouest: Saint- 
Bonifai e. Edmonton, etc., enfin des 
provinces maritimes.

Le programme général du con­
grès n’est encore qu’ébauché, mais 
on sait dés maintenant qu’il com­
portera. outre dc nombreuses séan­
ces d’etude, des visites historiques 
dans la ville et la région; une messe 
au san-tuaire du Cap. le dimanche, 
et un banquet de clôture auquel 
assisteront de nombreuses sommi­
tés et à la suite duquel M. le cha­
noine Lionel Groulx, historien na­
tional. prononcera une conférence. 
On compte aussi sur la présence du 
R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., ct 
de MM. Esdras Minville et François- 
A'hert Angers.

En même temps que les sections 
tnascu’incs tiendront leur congrès 
ici, les déléguées des sections fénii- 
rines se réuniront aussi dans notre 
vi'!e. EMes parliriperont aux mani­
festations générales, mais tiendront 
des cercles d’étude distincts.

Le congrès des Jeunesses laution- 
ticnne.s sera présidé par le prési­
dent général, de ces groupements de 
jeunes, M. Rosaire Morin.

Accidents plus nombreux 
dans les industries 

de la céramique
Les industries de la féramique el 

de la pierre en cette province ont

augmenté leurs accidents df 
très alarmante au cours d 
Ire premiers mois de l’ann 
comme on l’a révélé à la i 
assemblée régulière du cou 
cutif des industries de la j 
(céramique et pierre), de l’I 
lion du Québec pour la pril 
des accidents du travail.

Comme l’indiquait le rail 
M. T.H. Miller, représentant 
de M. Arthur Gaboury, géra 
ral de l’Association, la clâ 
augmenté de 5.9% ses cas 
pensation et de 66.3% ses es 
médicale, de janvier à la fi 
comparativement à la mèinS’: 
de de l’an dernier. Pen<- 
temps, dans toute la provi 
accusait une augmentai 
17.2% dans les cas d’aide H 
et de 0.6% dans les cas de 
sation.

■
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300 ANS
EN ARRIÈRE

. . Quand une famille possède 
sa généalogie, tous les membres, 
les enfants mêmes savent par 
coeur les notes caractéristiques et 
les jalons de leur histoire Plus 
besoin de leur prêcher qu'ils ont 
de longues générations d'ancêtres 
derrière eux; ce sont eux qui se­
ront portés à nous le rappeler 
avec fierté....................
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A Sherbrooke

Ouverture de l'exposition 
provinciale d'artisanat

Un hommage au talent de nos compatriotes

Les Truman 
bientôt à Ottawa

Sherbrooke, 9 (De notre envoyé 
spécial) — Une magnifique expo­
sition artisanale, oeuvre <lc la 
Chambre de commerce des Jeunes 
ne Sherbrooke, a été inaugurée ici 
samedi soir. Les meilleurs artisans 
rte la province out uni leurs tra­
vaux pour faire de cette exposition 
un hommage au talent de nos com­
patriotes et un encouragement a 
( eux qui prétendent, envers et con­
tre tous, que l’artisanat est l’expres­
sion la plus authentique de notre 
personnalité canadien ne-française.

Les tisserands, les céramistes, les 
sculpteurs sur bois, les ébénistes, 
les orfèvres sont richement repré­
sentés à Sherbrooke et leurs oeu­
vres originales font l’admiration 
«les centaines de visiteurs qui se 
pressent autour des kiosques.

Hier, c’était l’inauguration offici- 
i Ile de l'exposition. M. Paul Beau 
lieu, ministre de l’Industrie et du 
Commerce de la province, de Que­
bec, y représentait le premier mi­
nistre, M. Maurice Duplessis. D’au­
tres dignitaires représentaient les 
autorités religieuses du diocèse de 
Sherbrooke et l’autorité civile de la 
“Reine des Cantons de l’Est”. A 
tour de rôle ils ont félicité les ini- 
tialeurs de ces expositions et ils ont 
encouragé les exposants à conti- 
micr leur travail, qui suscite un in­
teret de plus en plus grand dans le 
public.

M. Beaulieu a rappelé que le gou­
vernement de la province encoura­
ge de toutes façons possibles l'arti­
sanal et qu’il est bien récompensé 
de ses efforts par les résultats cha­
que jour plus remarquables de cette 
industrie de chez-nous. 11 a parti­
culièrement rendu hommage à Li. 
Jean-Marie Gauvreau, directeur de 
l'Ecole du meuble de Montréal, et 
président de l'Office provincial 
d'artisanat, un des plus fidèles apô­
tres de l’artisanat.

M. Gauvreau était présent ici, hier 
soir et il a personnellement escor­
té les invités d’honneur d'un kios­
que à l’autre.

L’exposition a lieu au Manège 
militaire local, qui a été joliment 
décoré pour la circonstance.

Ine multitude de travaux sont

exposés, mais ce qui est mieux en­
core, la plupart des artisans ont 
tenu à travailler sur place, donnant 
ainli aux visiteurs une idée très 
exacte de la nature de leur travail. 
Comme le dit le programme de cel­
le exposition, les visiteurs peuvent 
’’s’initier, en regardant travailler 
les artisans, à la technique du tis­
sage de la laine et du lin, ils assis­
tent à Ja création des textiles et des 
tissus d’ameublement, des pièces 
murales et des tapis domestiques. 
Ils voient les céramistes modeler 
l’argile, les ébénistes transformer 
les bois de chez nous en ameuble­
ment du terroir, les sculpteurs dé­
gager du bois des figurines qui ac­
cusent les traits de notre race, des 
artisans du cuir maniant le traceur 
et le modeleur, les artisans du fer 
modelant celui-ci à leur fantaisie”.

“Ils peuvent admirer la beauté 
de la diversité de nos matières pre­
mières et les façons innombrables 
dont clics peuvent être transfor­
mées.”

C’est la huitième année consécu­
tive que pareille exposition est te­
nue dans la province de Québec. 
La première avait été tenue à Mont­
réal, en 1939, dans les casernes de 
l’ile Ste-Hélène et elle avait été or­
ganisée par la Commission du life 
Centenaire de la métropole. De 
semblables expositions ont tour à 
tour eu lieu à St-Hvacinthe. Ri- 
mouski, Valleyfield, Hull et Trois- 
Rivières.

L’exposition de Sherbrooke, in­
augurée hier soir, gardera l’affiche 
jusqu’au 15 juin. La journée d’au­
jourd’hui est consacrée à la Fédé­
ration des chambres de commerce 
des jeunes de la province de Qué­
bec. M. Gilles Desroches, président 
de cette fédération, sera l’invité 
d’honneur. Ce soir, il y aura un évé­
nement particulier, la finale du 
tournoi oratoire provincial orga­
nisé par la Chambre des jeunes de 
la province.

Samedi soir prochain, le 14 juin, 
M. Jean-Marie Gauvreau, président 
de l’Office provincial d’artisanat, 
prononcera une conférence, de mê­
me que M. Paul Beaulieu.

Washington, 9 (C.P.) — Le pré­
sident, sa femme et sa fille se pré­
paraient aujourd’hui pour leur vi- I site de trois jours au Canada. Le 

; président arrive de Kansas City, où 
il a assisté à une réunion de l’ar­
mée, samedi soir.

Parlant, à Kansas City, devant 
| les membres de la division dans 
laquelle il servit au cours de la 
première grande guerre, le prési­
dent a de nouveau recommandé 
l’unification des forces armées des 
Etats-Unis, et le rcnforcissement 
militaire et économique de la na­
tion. On s’attend à ce que lors de 
son- passage à Ottawa, M. Trumaki 
insiste sur l’importance de la coo­
pération militaire entre nos deux 
pays, et parle de la canalisation du 
Saint-Laurent. Le train spécial du 
président doit quitter Washington 
pour Ottawa à 9 heures ce soir.

Conseil national 
de la J.O.C.

Grève des utilités publiques 
dans la région de Paris

La grève ferroviaire continue dans toute la France — 
Les socialistes accusent les communistes de vouloir 

influer sur la politique extérieure 
par des conflits de travail

Paris, 9 (A.P.) — La France, dé­
jà éprouvée par une grève ferroviai- 
re qui s’étend à tout le pays, est me­
nacée aujourd’hui d’une autre cri­
se ouvrière sérieuse, car les em­
ployés des utilités publiques ont 
quitté le travail dans plusieurs usi­
nes près de Paris.

Les ouvriers du gaz et de l’élec- 
trieilé.se sont mis en grève à Saint- 
Etienne et à MontJuçon; l’on s’at­
tend que quelques quartiers de Pa- 
dis seront privés de gaz cet après- 
midi. Les ouvriers ont abandonné 
leurs postes plusieurs heures avant 
le moment ou le gouvernement de­
vait (lire à leur union quelles con­
cessions il était disposé à leur ac- 
coi der.

11 premier ministre Ramadier a 
évité une grève générale des utilités 
publiques il y a dix jours en ordon- 
nanl la réquisition des ouvriers, il 
V, n eu accord sur la nomination 
d un arbitre, M. Paul Gruncbaum- 
Ballin. Le délai expirait à minuit 
hier soir. L’arbitre devait faire rap­
port aux chefs de l'union cet après- 
midi. Lomme pour la grève ferrovi­
aire les ouvriers impatients ont quit­
té le travail avant le moment venu. 
On ne sait pas si le gouvernement 
reagira comme pour la grève des 
chemins de fer, c’est-à-dire s’il sus­
pendra les négociations.

Il est rumeur qu’une grève du 
métro se prépare; si cela survenait 
pendant la grève ferroviaire, la ca­
pital* serait naralysée. Le gouver­
nement se réunit aujourd’hui pour 
discuter la situation avec le prési­
dent do la république, M. Auriol.

La Fédération nationale des em­
ployés de chemins de 1er. qui est 
en grève depuis vendredi matin, et 
qui réclame des augmentations de 
salaires et une reclassification des 
emplois, a déclaré qu’elle est tou­
jours disposée à négocier, et ajoute 
dans son communiqué; “Nous espé­
rons que cet appel sera entendu".

Le premier ministre Ramadier n’a 
rien dit au sujet de cette démarche 
des chefs ouvriers. Le gouverne­
ment a refusé de négocier tant que 
les trains ne fonctionneront pas de 
nouveau. Jusqu'à hier soir l’union 
disait que ses membres ne repren­
draient pas le-travail tant que leurs 
demandes n'auraient pas été accor­
dées.

Le ministère des transports, oui 
est en charge des chemins de fer 
étatisés, proj°tte de développer les 
services de transports temporaires 
dont l’organisation a commencé 
hjer. Le service d'autobus à longue 
distance doit être triplé, et la ligne 
d’aviation Air-France, propriété de 
l’Etat, doit ajouter plus d’envolées 
supp'émcntaires à ses horaires ré­
guliers.

La grève menace de priver les 
industrie d’une partie de leur main- 
»’’ceuvre A Paris seulement. 680.- 
<100 travailleurs voyagent chaque 
iour par train pour aller à leur 
•ravail. Les employés ferroviaires 
Cîrtiruent de transporter les vi­
vres. mais à cerlains endroits, les 
comités locaux de grévistes ont ar­
rêté des Iraii.s de fret pour inter­
roger leurs équipes avant de les

laisser continuer leur route. Dans 
le nuid de la France hier, les gré­
vistes om arrêté 53 trains de char­
bon.

M. Ramadier. qui le mois dernier 
a formé un nouveau gouvernement 
sans communistes, et d’autres chefs 
du parti soùaliste ont accusé les 
communistes de vouloir faire pres­
sion sur la politique étrangère de 
la France par l’influence qu’ils 
exercent sur les ouvriers. Dans des 
diseour*; hier soir. M. Jacques Du- 
clos. secrétaire» du parti communis- 
ic, a qualifié le premier ministre 
d’“emété”. et a dit que seuls ceux 
oui voudraient vendre la France 
“aux trusts internationaux” sont 
o'-posts à un règlement de la grève. 
H a uiî que la politique étrangère 
de la France “glisse dangereuse­
ment -.ers la droite”, menaçant 
l’indcpendarue du nays. Il a récla­
mé “ppc union de la classe ouvriè­
re... pour conduire la France de 
i ou veau vers ia gauche”.

Les autobus qui remplacent les 
trains pour les voyageurs, ont com­
mence hier matin» à partir des 
principales cares de Paris et du 
terminus des autobus. De même 
partaient des gares un grand nom­
bre d’automobiles privées dont les 
proprietaires avaient marqué à la 
craie dans les pare-brise les tarifs 
et les destinations.

Air-France a multiplié les envo­
lées su .élémentaires et quelques 
avions militaires sont aussi affec­
tés a i !r.inspcrt‘des voyageurs. Des 
automobiles et ramions ont emmené 
plusieurs vovngeurs do Calais. A 
Londres, le Foreign Office a nolise 
qua re avions privés pour conduire 
l«s Anglais de Paris en Angleterre; 
1: Brlfir.h Overseas Airways n aussi 
organisé un service spécial.

Décès de Mme J. Dubuc
Mme veuve Joseph Dubuc, 76 

ans, est décédée hier à Sainte-Cé­
cile de Milton, dans le comté de 
Shefford. Mme Dubuc était la mère 
du curé de la paroisse St-Eugène 
de Granby, M. l’abbé Joseph-Téles- 
phore Dubuc, et de huit autres en­
fants. dont quatre garçons et qua­
ire filles, tous résidant à Granby ou 
à Ste-Cécile de Milton. Les funé­
railles auront lieu mercredi matin, 
à 10 heures, dans la paroisse de 
Ste-Cécile.

Le “Devoir” offre ses condoléan­
ces a la famille en deuil.

Grève d'étudiants 
à Shanghaï

Shanghaï, 9 (A.P.) — La fédéra­
tion des étudiants d’université a an­
noncé aujourd'hui qu’elle déclare­
rait une grève de 24 heures, pour 
mardi, comme protestation conlrc : 
la détention prolongée de 50 élu- j 
diants arrêtés il y a deux semaines 
au cours de manifestations dirigées : 
contre la guerre civile. I

Un conseil national de la J.O.C. 
canadienne s’est réuni dimanche 
à la Centrale jociste pour apporter 

! les derniers préparatifs au congrès 
j mondial qui doit se tenir à l’Uni- 
i versitc de Montréal du 22 au 28 
juin et au Congrès national qui se 
tiendra dans la métropole le 29 
juin. Les délégués des divers dio­
cèses ont pris connaissance des 
derniers développements et des dé­
cisions importantes ont été prises. 
Les deux Congrès mondial et na­
tional s’annoncent comme un grand 
succès. '

Mlle Angèle Chagnon a été choi­
sie comme présidente nationale en 
remplacement de Mlle Madeleine 
Maillé. Celle-ci est en repos depuis 
un certain temps pour raison de 
santé. Mlle Chagnon a été respon­
sable locale et fédérale de la Pré- 
J.O.C. à St-Hyacinthe Depuis qua­
torze mois, elle était propagandiste 

' nationale.______ _

Remise des trophées 
de la campagne
d'embellissement_____

Samedi après-midi, en l’audito­
rium du Jardin botanique, la Ligue 
du progrès civique a remis des tro­
phées à 18 écoles dont les élèves 
se sont le plus distingués en mai 
dernier, lors de la campagne d’em­
bellissement tenue, cette armée, 
sous les auspices de la Young Men s 
Section du Montreal Board of Tra­
de.

Mlle Micheline Wuilleumier, qui 
a mérité le titre de “Mlle Montréal”, 
lors de cette campagne, a présenté 
les trophées aux écoles gagnantes. 
Cette manifestation était sous la 
présidence de Me Armand Mathieu, 
c.r., secrétaire de la Ligue du pro­
grès civique.

Les trophée» ont été décernés, 
cette année, aux écoles catholiques 
de Sainte-Marguerite-Marie; Notre- 
Dame-de-Grâce, masculine et fémi­
nine; Saint-Louis-de-Gonzague, Car­
neau, Gabriel-Lallemand. Louis-Hé­
bert, Delorimier, Sainte-Claire, Hé- 
lène-Boulé, Dollier-de-Casson et St. 
Augustine of Canterbury; ainsi 
qu’aux écoles protestantes de Car- 
tierville, Britania. Delorimier, Rose­
mont, Herbert, Simonds et Crystal 
Springs.

MM. W\ E. Dunton, président du 
bureau central de la Commission 
des écoles protestantes de Montréal: 
John Cordon E. Pellaf, président 
général de la campagne, et Cordon 
W. Thom, président du comité des 
écoliers, ont félicité les élèves méri­
tants. ______

Le primat de Hongrie
au Congrès marial

Son Eminence le cardinal Joscf 
Mindszcnty, archevêque d’Ezster- 
gom et primat de la Hongrie, assis­
tera au grand Congrès marial de la 
Paix qui sera inauguré le 18 juin 
prochain.

Le prélat hongrois est le dixième 
cardinal à accepter l’invitation de 
Son Exc. Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d’Ottawa, à tous les 
pays de se joindre à la croisade de 
prières pour l’établissement, dans 
le monde, d’une paix durable.

Les autres princes de l’Eglise qui 
assisteront au Congrès sont Leurs 
Eminences les cardinaux McGui- 
gan, de Toronto, qui sera le légat 
de Sa Sainteté le Pape Pie XII; 
Spellman, de New-York; Stritcb.de 
Chicago; Mooney, de Détroit; Cer- 
lier, de Lyon, France; Tisserant, de 
Rome; Artéaga y Bétancourt, de 
La Havane, Cuba; de Vasconccllos 
Mottas, de San Paulo. Brésil; et 
Frings, de Cologne. Allemagne.

L"'Empress of Canada" 
est encore retardé

Londres, 9. (C>T — Le voyage 
ihaugural du nouveau paquebot 
h m press of CjOnada est encore re­
tardé; il devait partir de Liverpool 
pour Montréal le 25 juin, mais les 
autorités locales du Canadien Pa­
cifique ont annoncé qu’il ne quit­
tera pas son quai avant le 16 juillet.

C’est la seconde fois que le dé­
part de ce navire est retardé; il 
aurait dû partir déjà le 24 mai 
dernier. On donne comme raison 
de ce nouveau délai, la pénurie 
de combustible qui sévit en Grande- 
Bretagne et qui a empêché les four­
nisseurs de livrer à temps les ma­
tériaux nécessaires à la remise en 
état du navire; on dit aussi que | 
le mauvais temps, depuis six se­
maines, a nui au travail drs»chan- 
tiers navals.

Les autorités de la compagnie 
ont pris les mesures nécessaires j 
pour que le gros des 750 passagers i 
qui devaient partir sur YEmpress 
of Canada s’embarquent à South­
ampton. sur l’Aquitania, le 24 juin; j 
ils arriveront à Halifax le 29. 
Quelques passagers monteront aus­
si à bord du Queen Elizabeth le 
25 juin et d’antres sur le Maure* 
tania^ le 1er juillet.

L'Enipress of Canada était autre­
fois le Duchess of Richmond : il a i 
servi pendant la guerre au trans­
port des troupes.

M. Elphège Beaudoin 
réélu président

La Fédération provinciale du travail
a tenu sa convention annuelle à
St-Jérôme
Saint-Jérôme, 9 (De notre envoyé 

spécial) — Au terme de la lOème 
convention annuelle de la Fédéra­
tion provinciale du travail, affiliés 
au Congrès des métiers et du tra­
vail du Canada, les quelque 250 dé­
légués qui ont assisté à ces assises 
tenues à Saint-Jérôme, ont élu pour 
1 année 1947. les membres suivants 
qui formeront le nouvel exécutif.

M. Elphège Beaudoin a élé réélu 
président. MM. Joseph Matte de 
Québec, et Roger Labrie, des Trois- 
Rivières, ont été élus vice-prési­
dents; M. Gustave Francq, secré­
taire.

M. Ray Bennett, de l’Union des 
Typographes, a été élu représentant 
regional du district de Montréal 
succédant à Kent Rowley, directeur 
canadien de 1 Union iniernationale 
des Ouvriers-Lnis des textiles d’A- 
menque. .

Un grand nombre de résolutions 
qui devaient être soumises à l’as­
semblée générale ont été référées 
pour étude en vue d’une décision 
linalc. Certaines de ces résolutions 
ont trait aux agissements de la po­
lice provinciale dans les conflits 
ouvriers, notamment ceux de La- 
chute et Chambly, au communisme, 
au logement et aux accidents de tra. 
vail.

Une résolution, présentée par 
l’Union internationale des employés 
d’hôtels et de restaurants, local 382, 
Montréal, touche particulièrement 
la loi des relations ouvrières.

Dans cette résolution, les mem­
bres du local 382 protestent contre 
les délais accordés aux employeurs 
en vertu de cette loi. délais “qui ont 
coûté un nombre considérable de 
membres à cette union”. Le nou­
veau comité exécutif est chargé 
d’obtenir des amendements à la lé­
gislation ouvrière actuelle qui éli­
mineront ces délais inutiles dans 
l’obtention d’ententes collectives 
avec les employeurs.

565 Etafs indépendants 
dans l'Inde ?

Nouvelle-Delhi. 9 (P.À.) — Des 
désordres se sont produits aujour­
d’hui en face de l’hôtel Impérial, 
alors que le Conseil de la ligue 
musulmane «e réunissait dans la 
salle de bal de l’hôtel pour dis­
cuter du plan britannique de divi­
sion de l’Inde entre Hindous et ma- 
hométans.

Des khaksars. membres d’une 
faction mahométane dont les vues 
diffèrent de celles de la Ligue, se 
sont colletés avec la police, et soix­
ante environ» ont été arrêtés. Ils ma­
nifestaient au cri de “Nous voulons 
un territoire plus grand pour les 
Musulmans, dans le Pakistan.”

11 est question que la Ligue mu­
sulmane accepte, au Pakistan, une 
frontière qui restreindrait le ter­
ritoire réclamé par les Musulmans 
au début des négociations. Les 
khaksars blâment le plan britanni­
que qui a pour effet de restreindre 
le futur territoire de l’Inde musul­
mane.

Le grand conseil du Congrès hin­
dou doit se réunir, à Nouvelle-Del­
hi, samedi prochain, et l’on s’attend 
à ce qu’il approuve aussi le plan 
anglais.

Le ministre congressiste des in­
dustries et ressources dans le gou­
vernement provisoire. M. C. Raja- 
gopalachari, a cependant blâmé la 
Grande-Bretagne de ce que son plan 
donne automatiquement une chao­
tique indépendance à quelque 565 
Etats princiers. “Cela ne pourra nue 
provoquer des désordres, a-t-il dit. 
C’est mal légalement, historique­
ment. politiquement et morale­
ment.”

Echss de la grève 
à la John Lewis

Une mise ou point de Me Théodore 
Lespérance

On nous écrit:
“Dans vôtre numéro du 4 juin, 

vous avez publié un reportage in­
titulé “Echos de la grève à la John 
Lewis”. C’est un compte rendu de 
l’enquête préliminaire actuellement 
en cours sur diverses plaintes por­
tées, en marge de la grève des em­
ployés de la compagnie John Lewis 
de Grand-Mère, -contre un ouvrier 
et un organisateur ouvrier.

“En ma qualité de procureur de 
la défense, je dois vous dénoncer 
que le compte rendu de votre jour­
nal, qui me met en cause, m’attribue 
à tort de prétendues déclarations 
à l’adresse de M. Elzéar Dallaire. de 
Grand-Mère. Je cite en particulier 
le« paragraphes suivants de votre 
compte rendu:

“M. Théodore Lespérance, pro­
cureur de M. Sénécal, déclara que 
«on collègue collaborait à la feuil­
le de chou de M. Dallaire”. 

et plus loin:
“Me Lespérance déclara qu’il 

n’y a pas de condescendance a 
avoir pour une insulte publique 
que publie une feuille de chou 
de Grand-Mère...”
“En ripostant à l’attaque du pro­

cureur de la poursuite, que rappor­
te votre compte rendu, je n’ai fait 
aucune allusion ni directe ni voilée 
à M. Elzéar Dallaire, non plus qu’au 
journal qu’il dirige à Grand’Mère. 
La "feuille de chou” et scs collabo­
rateurs réguliers ou occasionnels 
que j’ai visés, dans ma riposte, se 
sont parfaitement reconnus, et en­
core une fois il ne s’agit ni de M. 
Dallaire ni de son journal.

“Le rapprochement que votre 
compte rendu établit entre mes re­
marques et M. Dallaire est absolu­
ment fantaisiste et dénué de fonde­
ment. Il est de plus injuste pour lui 
comme pour moi. C’est pourquoi je 
vous demande de faire à ce sujet 
une mise au point formelle.

“Quant à l’atmosphère, pour Je 
moins inusitée dans une cour de 
justice, qui a entouré à certains 
moments l’instruction de la cause, 
vos lecteurs en déploreront comme 
moi l’existence .et ils sauront sur 
qui en faire tomber la responsabi­
lité.

“Je demeure,
“Votre tout dévoué, 
“Théodore LESPERANCE.”

Dix-huit mort* 
dans Test du Canada 

en fin de semaine
(Par la Canadian Press). — L’est 

du Canada a enregistré en fin de 
semaine dix-huit morts violentes. 
Quatre décès sont attribués à des 
armes à feu, quatre à des accidents 
de la route, cinq à des noyades, 
deux à des chutes, et les autres à 
des accidents divers. Le Québec en 
a eu pour sa part quatre, l’Ontario, 
douze.

A_ Montréal, la police du port a 
repêché le cadavre de Mlle Alexina 
enoit, noyée au pied du quai Su­
therland, près du boulevard Pie 
IX. Mlle Marguerite Ouellette a été 
tuée dans un accident d’automo­
bile à Rimouski. Micheline Deniers,
4 ans, est morte. à St-Romuald. 
des suites d’une ruade. La voiture 
dans laquelle elle était a été renver­
sée dans un fossé.

En Ontario, Sydney Hall a été 
abattu par des bandits qui ten­
taient de voler une banque près 
de London. Mlle Marie Ruff, de 
Barrir, et Ronald Cassidy, 5 ans, de 
Forest, sont morts dans des acci­
dents causés par des fusils. De mê­
me, Ralph Bartlett, 45 ans. a été 
trouvé mort près de Moncton, N.B., 
une balle dans la tête et un fusil à 
ses côtés.

Une association juive craint le
■ ■ » * t t Æjuif

L'"American Council for Judaism" veut que le statut 
national des Juifs dans les divers pays soit protégé 

— La commission de l'O.N.U. part pour 
la Palestine cette semaine

Lake-Success. 9 (A.P.) — Les 
membres de la Commission des Na­
tions Unies pour la Palestine ter­
minent aujourd’hui leurs prépara­
tifs de départ; ils se réunissent au 

| cours de la journée pour mettre au 
j point les derniers détails. Un pre­
mier groupe partira demain, et les 
autres délégués, vendredi. L’on 
compte que l’enquête en Terre- 
Sainte commencera au début de la 
semaine prochaine.

La commission aura juste 75 jours 
à sa disposition pour préparer des 
recommandations qui seront sou­
mises à l’Assemblée générale de 
l’O.N.U. en septembre. Pour hâter 
les travaux préliminaires, un grou­
pe de secrétaires et d’assistants 

| sont déjà rendus au Proche-Orient;
I ils sont arrivés hier soir au Caire, 
par avion, et devaient continuer 
leur voyage vers la Palestine sans 
délai.

L’“Ameriean Council for Juda­
ism” vient d’envoyer à la commis­
sion une déclaration qui montre 
que les Juifs sont profondément di­
visés sur le problème de Palestine. 
Ce document, signé par le prési­
dent, M. Lessing J. Rosenwald, dit 
que la prétention fondamentale que 
les Juifs du monde entier ont des 
droits automatiques relativement à 
la Terre-Sainte, est un concept qui 
doit être considéré comme une 
horreur.

Cette organisation demande à la 
commission internationale de pro­
téger les Juif» de l’univers contre 
le nationalisme juif, et de protéger 
leur statut comme “citoyens libres 
et égaux des pays où ils sont nés ou 
qui sont leur patrie d’adoption”. 11 
déclare qu’il faut établir des sau­
vegardes précises contre le natio­
nalisme juif, parce que sans cela 
“des millions de Juifs subiront un 
tort irréparable parce qu’ils seront 
dans un statut de confusion quant 
à leur situation dans les divers 
pays dont ils «ont. et dont ils dé­
sirent demeurer les citoyens”.

L’attitude de l’“American Coun­
cil for Judaism” vient directement 
en conflit avec celle qu’a prise 
l’Agence juive, le seul groupe iuif 
qui a témoigné à la récente session 
de l’Assemblée. L’Agence a réclamé 
un Etat juif en Palestine, et l’éta­
blissement d’une nation juive im1,1- 
pendante.

Fausse alerts
Jérusalem, 9 (A.P.) — Le» auto­

rités militaire* anglaises ont an­
noncé aujourd’hui qu’à la suite d’un 
faux avertissement donné par télé­
phone hier soir, l’on a évacué près 
de cent enfants d’un couvent de 
Haïfa. Les quartiers généraux de la 
Légion arabe, à Haïfa, ont reçu un 
appel téléphonique anonyme, disant 
que le couvent voisin était miné et 
allait sauter. L’édifire a été évacué 
par mesure de prudence, et les en­
fants y sont retournés après des 
recherches qui n’ont donné aucun 
résultat.

* ¥ *
Damas, Syrie, 9 (Reuters) — Un 

terroriste juif qui a été capturé 
près de la frontière qui sépare la 
Syrie de la Palestine, et qui portait 
des vêtements arabes, a refusé au 
cours d’un interrogatoire de plu­
sieurs heures, de dire quoi que ce 
soit au sujet de dix-sept autres Juifs 
avec lesquels il aurait passé la fron­
tière.

I.e détenu serait un membre de 
la bande Stern. 11 a d’abord pré­
tendu qu’il était l’un des Juifs éva­
dés de la prison de SI-Jean-d’Acre 
le mois dernier, et qu’avec d’autres 
Juifs il était en route vers l’Iraq 
pour y chercher refuge. Il a dit 
s’appeler Baroukh. Lors de l’atta­
que des terroristes contre la prison 
le 4 mai dernier, près de 300 pri­
sonniers juifs et arabes se sont en­
fuis; pendant l’attentat il v a eu 
15 morts et 11 blessés; «e^on les 
derniers rapports 158 Arabes et 29 
Juifs sont encore au large.

Le bal des journalistes Dans l'industrie de l'aut0
Toronto, 9 (C.P.) — Le “Byline 

Bail” annuel des journalisles. tenu 
sous les auspices du “Toronto 
Men’s Press Club” et de la succur­
sale de Toronto du “Canadian Wo­
men’s Press Club”, samedi soir, a 
remporté un vif succès.

Quelque 5,400 convives, dont 
quatre cents venus de l’extérieur 
du pays, ont assisté à ce grand bal 
qui réunit chaque année le monde 
de la presse.

Cette année, l’invitée d’honneur 
était Mlle Barbara Ann Scott, d’Ot­
tawa. reine mondiale du patinage 
de fantaisie. On lui a présenté la 
clé d’or du “Press Club” de To- 
ronlo.

Un autre invité d’honneur a cap­
té l’attention des convives par son 
originalité. C’est “Bluey”, un kan­
gourou délégué du Club des jour­
nalistes de Sydney, Australie, qui, 
après la fête, est retourne au 
“Riverdale Zoo”.

On a annoncé que les journalis­
tes de Toronto feront parvenir, en 
retour, à leurs confrères d’Austra­
lie, deux ours canadiens.

Assailli, blessé et volé
M. J.-A. Pilon. 20 ans, 7276, rue ! 

Christophe-Colomb, a été victime ! 
d’un attentat, samedi soir, rue St-1 
Jean-Baptiste, entre les rues des I 
Commissaires et St-Paul. 11 a été ! 
battu par trois hommes, dont deux | 
de couleur, qui lui ont enlevé la 
somme de .<?23. La victime a été ' 
conduite à l’hôpital Saint-Luc pour 
des contusions multiples. M. Pilon 
a donne à la police une bonne 
descriplion de sps assaillants.

Tentative de vol
Joliette, 9. — Des individus ont 

vainement tenté de percer le coffre- j 
forj d'une coopérative agricole, à ‘ 
Joliette, samedi soir. Le lendemain i 
matin, le gérant du magasin, M. 
Fernand Ducharme, n constaté les 
dégâts. Il a immédiatement porté 
le fait à la connaissance de la Sù- j 
reté provinciale, qui fait enquête 
sur la tentative de vol. j

Détroit, 9 (A.P.) — T,a Briggs
Manufacturing Company tente, au­
jourd’hui, de briser les menaces de 
grève de 20,<)0t) ouvriers en faisant 
appel aux principaux officiers des 
ouvriers unis de l’automobile (C.I.

Le cardinal Tisserant 
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 9 (D. N. C.) — 
Son Eminence le cardinal Eqgène 
Tisserant, cardinal-évêque du tilre 
de Sainte-Rufine, à Rome, a été 
l’objet d'une grande manifestation 
publique, samedi après-midi, à St- 
Hyacinthe. et cela à l'occasion de 
sa visite à la maison-mère cana­
dienne des RR. SS. de la Présenta­
tion de Marie, dont il est le pro­
tecteur dans la Ville Eternelle. Au 
cours de la journée. Son Eminence 
a été reçue au Palais épiscopal par 
S. E. Mgr Arthur Douville, évêque 
du diocèse, et Elle a aussi rendu vi­
site au Séminaire.

A 2 h., quelques milliers de per­
sonnes, parmi lesquelles on remar­
quait beaucoup d’enfants, s’étaient 
'•éunies dans le parterre de l’évêcho 
pour ecclamer le distingué visiteur. 
U a éle présenté à la foule par Son 
Lxce'Ience l’évêque de Saint-Hya­
cinthe, entouré des membres de son 
chapitre et d’un nombreux clergé. 
'')n v remarquait au premier rang, 
Mgr Victor Quintal, P.D., et Mgr 
Jean-Charles Leclaire, P.D., vicaires 
généraux du diocèse. Mgr Léon For- 
lin, P.D., curé de la cathédrale. Mgr 
Arthur Vtzina. P.D.. ancien supé­
rieur du séminaire, et M. le chanoi- 
:‘.e Philippe Auger, supérieur de la 
même maison.

S.E. Mgr Douville a parlé briève­
ment, présentant le cardinal-arche­
vêque comme une des grandes figu­
res de l’Eglise. Il a rappelé qu’il 
était originaire de Nancy, ville qui 
a donné deux princes de l’église; j 
il avait été désigné comme cardi­
nal par S.S. Pie XI, qui s’y connais-r\ \ 1 » 1 .»«•» . « X 1V aAl, IJUl O VO.) en leur demandant d intervenir ; sait en hommes et le Pape ne s’était 

dans le différend. Cette grève doit pas mépris sur les réelles
avoir lieu mercredi.

I. La U.A.W. a signé un nouveau
pas mépris sur les réelles qualités 
de cet homme de Dieu. Ses talents 
et sa connaissance de sept langues,contrat avec la haiser-Fraser Cor- Z sePt.llul«,,es’

po rat ion. Ce contrat stipule une d-or b.i "ni < » ^ PayS augmentation de 11 1-2 cents l’heu- l^r'ent: !u.1 ont valu l honneur 
rc oins] quo six jours fériés pavés. ,.e choisi comme secrétaire de

2. Lpr grève des 3,700 membres se orientale en 1936. L’évêque 
de l’association indépendante des ' e ^'Hyacinthe a dit que c’était 
contremaîtres d’Amérique se conti- un 8ra,n,l honneur pour la ville de 
nue toujours à la Ford Motor Co. recevoir cet éminent pretre et il a 
Les grévistes demandent le droit rIcmercie ‘e}’ c,t°J’ens de .s'êlrc ren­
de pouvoir transiger d'une manière 1 nombreux pour le saluer.
plus exclusive. Le différend porte . Au cours de son allocution, S. Em. 
aussi sur d'autres concessions. Ie cardinal q userait a parlé sur-

3. La U.A.W'., par la bouche de 1 ^-«''se orientale et, cela à
ses officiels, a annoncé que 10,500 i iVst ' C [':xc . J^8r
des 75.000 ouvriers préposés à la ' ,laexpl,""e laproduction aux usineKd ont vo- , S^fntti ‘ a aTê
te en faveur dune resolution ron-! un retour historique qui a
cernant un vote de grève. Les nego- fort intéressé auditeurs. Il y a 
nations ont été. momentanément. encore aujourd’hui 10,000.000 de 
arretées a la suite «lu refus ne la catholiques orientaux. Ils ont leur 
compagnie d accepter une augmen- rj,e a eux> Homc |es ,aisse |ibr(>s 
tation (le lt> rents 1 heure. I.e delai Sous ce rapport, mais elle surveille 
de 30 jours qui suit ordinairement |a liturgie et les prières. L’Eglise a 
une grève expire le 24 juin. i fort souffert en Europe centrale

La grevé aux ateliers Briggs, qui | pendant et depuis la dernière guer- 
doit edater dans six usines à Dé-1 
troit et dans une à Evansville, Ind., 
paralyserait les travaux d'assem­
blage à la Chrysler Corporation et 
à la Packard Stotor Company, les­
quelles dépendent de la Briggs pour 
leurs carrosseries,

Emil Mazey, 
de l’U.A.W.,

rc.
Ses prêtres sont aujourd'hui 

dans une situation qui ressemble 
à celle des prêtres français pendant 
la révolution de 1793; on veut les 
forcer à donner leur allégeance à 
un gouvernement laïque plutôt qu’au :

directeur régional j Saint-Siège. li y a une véritable 
dit que le bureau persécution, qui s’attaque aux prê-

-1.. l*t* A tt? s ................i ............ - ■ « n • .exécutif international de l'U.A.W 
qui s’est rassemblé, aujourd'hui, 
est presque certain d’obtenir une 
requête autorisant la grève.

Précaution avant le voyage — Le 
minislèrc de la Santé nationale et 
du Bien-être social engage les 
personnes qui doivent enlrcprcn

très et aux religieux. Le Saint-Père 
a nommé un visiteur apostolique, 
qui s’oceupc spécialement des évê­
ques et des prêtres de l’Europe cen­
trale, dominée par la Russie. En 
Roumanie et en Bulgarie, l’Eglise 
n’a pas troji souffert, mais un mou­
vement athée, dirigé par les forces 
communistes, se fait sentir de plus• * ’ * i IrlIL o L 11111 tlv JM UN

dre un voyage à se faire examiner en plus. Son Eminence note en pas- 
par un médecin, au préalable. Danv ! sant qu’il v a en Amérique 300.1)0 
les voyages internationaux, outre bons catholiques du rite oriental. 11 
la fatigue inévitable du voyage, on i n aussi fait l'historique des rites et 
risque de courir certains dangers | liturgies catholiques de l’Orient des 
contre lesquels il laut se prémunir. | premiers siècles à nos jours.

Cas de cannibalisme
Manille, le 9 juin (A.P.). — Les 

trente et un soldats japonais accu­
sés d’avoir dépecé et mangé des 
originaux des lies Philippines et 
même d’avoir agi de la sorte, à 
l’occasion, envers leurs propres 
hommes, durant de longs mois à la 
suite d’une retraite forcée dans la 
jungle de Mindanao, subiront leur 
procès, le mois prochain, devant 
un tribunal philippin concernant 
les crimes de guerre. Ces Japonais 
ont capitulé, en février dernier, 
lorsqu’un Interprète les a convain­
cus que la guerre était finie. On 
les accuse de 20 meurtres qui ont 
entraîné des scènes de cannibalis­
me.

S. Mellviile Hussev. membre de 
la narlb légale de l’armée des 
Etats-Unis, à Manille, a obtenu des 
inculpés un aveu complet.

Il i rapporté que le lieutenant 
Haiime Ainoda, un des accusés, lui 
a déclaré qu’on avait mangé de la 
chair humaine parce que les condi­
tions physiques des hommes était 
dans un état lamentable et qu’on no 
pouvait facilement se procurer de 
la viande d’animal. Autant qu’il a 
clé possible a dit Ainoda. nous nous 
sommes abstenus de manger les 
corps de ceux qui,mouraient de ma­
ladies, de ceux qui se faisaient tuer 
à l’action et enfin de ceux qui 
étaient exécutés pour crimes de 
guerre.

Il affirme que seulement deux 
corps de soldats japonais ont élé 
mangés par eux, mais Hussey pré­
tend. de son côté, qu’au moins dix 
corps ont été la proie de la vora­
cité insolite de ces hommes. Aino­
da, qui faisait partie du corps mé­
dical, a admis qu’il avait dirigé 
une incursion “cannibale” dans la­
quelle on s’empara de quatre origi­
naux philippins.

Un Philippin, du nom de F’élix 
Saguinwan, a identifié trois des 
Japonais comme étant ceux qui ont 
dévasté sa demeure, en novembre 
1945, et tué à coups de baïonnette 
sa mère, son père, scs frères et 
soeurs et de s’être taillé à même 
leurs corps dos morceaux de chair.

Des chars d'assaut
contre une foule

Rome, 9 (Reuter). — Le corres­
pondant d’un journal de Milan rap­
porte qu’une émeute politique a été 
maîtrisée hier à Crémone par les 
troupes italiennes, montées sur des 
chars d’assaut. Plusieurs personnes 
ont été blessées pendant l’echauffou- 
réc, y compris le chef de police.

La bagarre aurait commencé lors­
qu’un groupe de personnes compre­
nant des femmes s’est attaqué à des 
gens qui allaient assister à un con­
grès du parti “Uomo Qualunque"; 
ils accusaient ce parti, appelé 
“l’homme moyen”, de conserver des 
tendances faeistes.

Avis de décès
LALANCETTE. — A Montréal, le 

7 juin 1947, à l’àge de 54 ans. est 
décédée Eva Larue, épouse de J.-A. 
Lalanrette, notaire. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 11 courant. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons funéraires Victor Dubois, No 
3619, rue Sl-Donis, à 8 h., pour 
se rendre à l’église St-Nicolas d’A- 
huntsic où le service sera célébré à 
9 h. Et de là au cimetière de la 
(’.ôte-des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parent et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. Prière de. 
ne pas envoyer de fleurs Rallie­
ment à sa demeure, 745 est, boul. 
Gouin, à 8 h. 30,

99999
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Festival de Locarno
l.c Fistival rlf Locarno tJonl les 

nianiicstnlions (lehutcront If 2Ü juin ; 
,sl le seul festival linéuiatogra- i 

, uhiiiue en plein air. Les représeii- | 
talions ont lieu dans un mugmfi- 
iiue pare et seul le mauvais temps |i i --- w mil-!

Y- ^ ¥
Dans PusseH&tdt Joan 

est tellement poussée *i 
l'indifférence de Van II 
ne peut s'empêcher de

l Ira vs ford 
hold par 

lliil qu’elle, 
’i 'cire. 1.1

f.#'É
potirrait contraindre les deux mil 
le spectateurs à se réfugier dans 
une des salles de la ville où les 
séances sont prévues pour ce tas.

...plim
Les meilleurs films

Le Festival de 
pose cette année

Locarno se pro- 
de présenter les 

réalisations les plus significatives 
de l’heure présenté et se recom­
mandant particulièrement par leur 
valeur artistique, technique ou com­
merciale. Les meilleurs filins se­
ront primés par un jury interna­
tional composé de personnalités 
libres de toute attache avec l'in­
dustrie cinématographique. Les 
prix île Locarno sont les suivants : 
Grand Prix du Festival Internatio­
nal de Locarno et sept autres prix 
pour les films de long métrage 
ainsi que deux prix pour les courts 
sujets. Fin outre, une médaille d’or 
sera décernée à tous les films pré­
sentés à Locarno en première mon­
diale.

gardez-vous de la condamner sans 
réflexion ! La pauvre créature n'a- 
t-elle pas le malheur de souftrir 
de l'une de ces psychoses tellement 
à la mode .J Hollywood, la manie 
île la persécution ? Ah ! quelle tris­
tesse !

Barbara Stanwyck est une gen­
tille tourterelle sur laquelle on n'a­
vait vraiment pas. jusqu'ici, verse
assez de larmes. Il faut réparer cet- !-----------—---- --------------------------------------------------------------------------------------
te injustice incontinent, et l’occa-j
sion ne sera jamais meilleure qu au de I institution. Bose et Lily Baron,
spectacle poignant de The ()ther\i Jusqu au 15. à l’Auberge des Deux | Le second film,‘'Ignace”, met en 
Lone. Mlle Stanwyck v souffre non

j Le spectateur sera initié à la créa- 
1 lion et à la fabrication du timbre 
depuis son début, l.a création du 
timbre “Pro Juventutc” sera mise 
en relief depuis son début: l’artis­
te composant le sujet, le photogra- 

: plie et pour terminer la machine 
i rotative. Un autre film documen- 
lera le public sur la fabrication par 

j procédé “Intalgio” employé par les 
; autorités postales suisses.

Le spectacle se terminera par la 
projection do films sur les sports 
d’hiver en Suisse, l’été dans les Gri­
sons. la construction des routes al­
pestres et les voyages par autobus 

'de l’Administration postale.

Fcrnandel et Raymond Cordy, dans la désopilante comédie "Ignace" 
présentement à l'affiche du Saint Denis.

Seize spectacles
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io 15 Revue de *‘arti'HUt»
10 "0 Lelre-ter Square to

Broadway
11 110 Orchestre

1 30 Orchestre
2 IN) Nouvelle*
2 03 Fin des émissions

l'K 41 -1 u* Mili.i vi le»
6.00 Ouverture
6 0.4 Eve!.
7 00 Aètuulllè»
7.05 Eveil 
7 30 E .ell
7 4.4 ' Oratoire 
7.55 Musique choisie 
gno Nmivpii»»
8.13 Le troubadour mati­

nal.
8.25 Aubade
9.00 actualités
9 05 Xavier Gugat 
9.10 Une valse
9 15 Sau» tanibnui
1.25 .éladle—vedetter 
9.30 Pour elle
.0 00 Actualités 
.0 05 Orch du Jour.
10 15 Ou est lé biinheurV
10.30 Parts chante 
1' 00 Actualité»
10.45 Bric à br&c
10 55 La valse du Jour
11.05 Panier de mdvUInn»
11 30 Ch-z mol
12 00 Prn-rrmme iviral
12 10 1 "u ""‘'•atur* et pru-

uot'ùua.
/.

12 15 Parfums musicaux 
12 25 Sports
12 30 Quelles nouvelle»?
12 45 Nouvelle» mondial,.’»
12 55 Sport.

1 00 Vieux air*
1.15 Fleurs musicales
I. 20 Mélodies

1 30 Rêverie musicale
1 45 Capsule» mélodique»
2 00 Actualités
2.05 Amours, délices or­

gues.
2.15 Récital.
2 20 Chansons d'amour.
2 30S Antoine et ,es ma­

lade*
2 45 Un peu de ont
3 00 Actuallléa
3 05 Discotheque
4 00 ..dualités
4 05 Evénements sociaux
4.25 Orch de en "fit
4 30 De fil en aiguille.
4.45 Cartes de tcuhalla 
4.50 Rêveries
4.55 Actualités
5 00 comédie musicale

américaine
5.15 Thé dansant.
5.25 Une valse.
5 30 Nouvelles de Holly­

wood.
5.35 Oncle Troy. 
r, 40 Une valse.
5 45 M..d urine et Pierre

. e oo Montréal aujourd'hui
6 05 Vas marches préférées 
6 10 Clinique dentaire
6 15 Chanson* favorite» 
6.20 t,a pièce du Jour 
6 25 Quoi de nouveau?
6 .1» Forum de» «port»
6 10 L'homme du lour
6 4o Nouvelles
7 00 Music-Hall 
7 15 Ciuserlé.
7 25 Montréal aujour­

d'hui
7 30 «ui demande
7 43 Le Journal de mon

curé.
3 00 Les chansons de mou 

cc:ur!
8 15 Coffee Time 
8 30 Musicale.
s s.» , ,, -i - dn i.-trio»
9.03 Arthur Godfrey'» Ta­

lent Scouts.
9.30 Studio One 

io jo Emission Duvernav 
10 45 Nouvelle*

! 10 55 Le piano populaire 
j mi h.-n ■ i syurui»

11.15 Dansons
II. 30 Orchestre 
12.00 Nouvelles

; 12.03 Volutes ds rêves.
12 30 Orchestre, 

l 00 Fin des émission»

4 00 Kiosque A musique
4.30 Le chant des nôtres.
5.00 IjPs Swingaleros.
5.13 CHLP ce soir,
5.15 L’Echo social.
5.30 Thé-dansant, 
o.uu Nouvelle»
8 15 Méli-mélo
fl 30 Radio-annuaire 
7 00 Heure familial»
7 30 Romances.
7.45 Mextcana.
7.35 Nouvelles et «port.
8.00 Orchestre 
fl 03 Romance.
R 1.4 L'orchestre Paul Ba
5 20 Le refrain du Jour
8.35 Mélodies.
9 00 Le théâtre radiopho­

nique.
9 30 Ensemble.

10.00 Harmonie.
10.30 Café St-Jacque»
10 45 Orchestre.
10.50 Sport ce soir
11.00 Musique *iir demsnle 
1130 Fin de l'émission

CJ4U-80» kilocycle»
home.

IFCF-VVO Kltucvcle*

100 Nouvelle»
7 15 Spécial.
, ju niiii, eues
7 «5 Variétés
8 15 L'heure du café 
8 30 Musique
8 45 Top of the Morning 
«Ou Déleiuiei 

U)'Kl Nouvelle*
10.15 Young Dr Malone
10.30 Dr Paul's show 

u v:* ' l • t r 111 ■, M r*,,-,
11.00 Concert favori.
. 1 15 I i*l» i est qui?»
11 :tft P*,ui ,e« dames 
11.50 Nouvelles 
Midi .Vijinqi» »
12.30 Rhythm Ramollngs

1 11(1 N,,*'VR,l»i
1 15 Nancy Craig 
130 Rotivrv v'lub 
2.00 Nouvelles
2 i t*.M'» .-bert
2 20 Aunt Mary
2.45 Matinée musicale.
3 CJ M:*.î n- • musicale.
1 15 Ladles be Seated
3 30 T»a Dinre
3. ‘5 V.’ee Wigs
4.03 Sky.s F.’.rr'.r? Show.
4.15 Hollywood Four.
4. 'l'j riiff Edwards
4 45 D:oK Tracv 
500 MuaH- 'Ia.
5.15 V ar'èi's.
6.23 J é’.t Armstrong.
, 4, i lus ie. *-,iiap.

6 00 Supper Serenade

6 20 Méièd es
7 00 Musique
7.15 Sport.

! 7 20 Oncle Troy
! 45 Orgue

j 8 00 Money ,,ial'.er«
; 8 30 Boston Pop Concert. 

9.20 Ru; MsuOiii's Show.
I won Ri,h Hu„r "how

'0 30 Hoasler Hop 
10 45 London Chorus 
11.01 tliuv-'ll?*
11.15 On the Town
I MS < irch de danse 
12 00 NciuvrII '» et fin des 

émissions.

CHI.P-1 :.vii kllocvele»
7 55 Ouverture
8 00 Offrande au Sa,'lé

Coeur
8 15 Nouvelles
h 30 fience»?'•m*
9 00 Musique eu déjeu­

nai! (.
9.15 K vdlo-Journal
9 23 I *>. f'inme d'aujour­

d'hui
9.30 Variétés,
9 4j Variété» instrumentâ­

tes
moo uremstre
10 15 Musique ooui tous
10.30 St-Jean vous parle.
11 00 Clnsen’iiiR *> ',iq *
11.15 Comédie du tour
11.30 A votre choix 
11.35 Nouvelles locales 
11.45 A votre choix.
Midi Heure leminiu»

1 00 Nouvellè*
! 10 Heure feminine
1 30 Heure et heur» féml-
2.30 Service sélectif natio­

nal
2 45 Muolaue militaire
3 00 Povme» symphoni­

ques
3 55 Nouvelle.».

6.00 Farm and
6.05 Nouvelles.
6.10 Farm and home
0 JO ueonut Montreal I
6 45 Programme au Sacré

Coeur.
J 00 Nouvelles.
7 05 Heure musical»
7.25 Comédie.
7 30 Nouvelle».
7.35 Horloge musicale.
8 00 Nouvelles
8 10 Heure musical»
9 00 Nouvelle».
9 05 Time wa».

10 00 Nouvelle».
10 05 Ballroom.
11 00 Nouvelles.
1105 Something Old.
11.15 Smiling Jack.
11.30 Smiling Jack.
11.45 The Rose Room.
Midi Nouvelle*
12.05 Ballade»
12 15 News qulzz.
12 30 Nouvelle»
12 45 Studio.
12 45 Polka

I 00 Nouvelle»
I. 05 Personnalité» dans le»

nouvelle».
1 15 Concert Pop
2 00 N nivelles 
2 05 Ladles First.
2 15 Easy Aces.
2 30 Rhythmalrcj
3 00 Nouvelle»
3 05 Show Tlm».
4 uü Nouvelles.
4 05 Club 800
5 00 Nouvelles
5.15 Studio.
5 30 Ballroom
6.00 Nouvelles
6 05 Ballroom
7 00 Nouvelle»
7 05 Ballroom
7 30 Singing Sam 
7.45 Flres'de Talcs.
7 50 Sports
R on Christmas C»rnl
8 10 The hit of the day.
8 15 On the Wall
9 15 Concert Hall
8.30 Spotlight In Rhythm.
9 05 Concert Hall.
9 30 Let's Waltz-
9 «5 Au crépuscule.

10 01 Nouvelles
10.15 That Man with the 

Band.
'3.20 Nouvelles, 

u ' '' ode "-vous.
! 1.00 Nouvelle» ot sport
II. 10 Eleven Ten
11 30 conte sicilien
12 00 Messe de minuit.

CKVL-990 kilocycles
5.30 Ouverture.
5 32 Nouvelles
5.35 Réveil provincial.
5.55 Nouvelles.
6 OO Réveil provincial 
6.25 In Memorlam
6.30 Nouvelles agricoles.
6.55 Nouvelles
7 00 Réveil provincial.
7 30 Nouvelles
7 40 Sport.
7 45 Nouvelle».
7.55 Sportçasts.
8.00 High Neighbour

1 8.25 On the spot.
8 30 Good morning ladles.
8.55 Nouvleles.
9 00 Jouez double.
9.23 La vie sociale.

, 9.30 Nos artistes canadiens.
I 9.55 Nouvelles 
J 10.09 Nos artistes canadiens 
| 10.30 L'album du bon vieux 

temps.
j 10.55 Nouvelles.

11.03 Entrevue musicale.
11.30 Parade de la chanson­

nette française.
1155 Nouvelles.
Midi Chansonnettes fran­

çaises.
L00 Nouvelles.
1.10 Chansonnettes fran­

çaise»
1.55 Nouvelles.
2 03 L:»'* Waltz
2.25 Socially yours
2 00 Musical cash box.
2.23 Socially yotlrs.
2.30 Housewives holiday.
2 55 Nouvelles.
3.00 Houscwlve» holiday.
3.39 Voices You Know,
3.5.3 Nouvelles.
4.00 Alio Lachlne.
4.1.3 Pèlerlnr.ge du Cap.
4.25 in Memorlam.
4.30 Club Alouette.
4.53 NouveUes.
5.00 Parade de la chanson­

nette.
5.55 Nouvelle».
6.00 Chansonnettes fran­

çaises.
6 30 Radio- ournal éclair 
fl.5a Bill Brossenu.
7.00 Fiesta.
7.25 Snorts Chat
7 39 Mumn loves pap»
7.55 Nouvelles
8 00 Acroas the Seas
3 '0 International Hi-Ltte» 

8 15 Fin de* émissions.

Le programme prévoit onze spec- 
| lacles en plein air le soir et cinq 
l’après-midi dans une salle. Les 

| films doivent obligatoirement être 
j présentés en version originale, niais 
ils doivent être dotés de sous-titres 
français ou allemands lorsqu’ils 
ne sont pas parlés en français ou 
en italien. Kn principe, seuls se­
ront admis les films en première 
vision mondiale ou tout au moins 
européenne. A titre exceptionnel 
la direction pourra accepter des 
films en première vision suisse. 
Le Comité du Festival Internatio­
nal du Film de Locarno est présidé 
par le docteur C.amillo Beretta, le 
secrétaire du Comité est M. R. 
Bolla.

Pauvres femmes !
Hollywood exploite un filon très 

particulier, ces temps-ci. On y pro­
duit des films oui, sans douté pour 
intéresser surtout les femmes qui 
forment la majorité des cinéphiles, 
exposent avec une insistance exa­
gérée les angoisses de tendres per­
sonnes du beau sexe tourmentées 
ou délaissées par les odieux mes­
sieurs dont elles sont éprises. Qua­
tre exemples : Dishonored Lady. 
Possessed, The Other Love et 
Smash-V p.

Il semble que les femmes trou­
vent une certaine satisfaction, par­
fois un peu maladive, à voir leurs 
soeurs languir ou se débattre dans 
un terrible réseau d’ennuis. Quant 
aux hommes, ces films semblent 
avoir pour but de les convaincre 
que la chose la plus importante du 
inonde est la satisfaction attentive, 
entière et parfaite des coeurs fé­
minins, raisonnables ou non...

seulement de la tuberculose (un cas 
grave), mais aussi d’une adhérence 
tenace.... au coeur!-.celle <1 un 
malheureux amour unilatéral., pour 
David Niven, un si sympathique 
docteur. Ouvrez-vous, écluses de la 
compassion, car si Mlle Stanwyck 
fait la fête de façon aussi désordon- 
ueft en compagnie de Richard Con­
te, }c'est le signe non douteux des 
souffrances sans nom qu'a endu­
rées cette femme d'exception, com­
me toutes les femmes, qui ne de­
mandait qu'à être adorée..*, tout au 
plus.

* * * , .
Mais le comble de tous les inal-

hëurs n’est-il pas d’être obligée de 
vous livrer corps et âme à l’ivro­
gnerie parce que votre mari ne fait 
pas assez attention à vous? Tel est 
le triste sort de Susan Hayward 
dans Smash-Up. Voilà une autre 
femme atteinte d’un complexe, ce­
lui d’infériorité cette fois. Mais 
comment éviter les complexes 
quand ils en sont rendus, a Holly­
wood, à l'élat épidémique? Détes­
tons donc cordialement ce Lee 
Bowman trop soucieux de sa gloire, 
et noyons dans les larmes tous ces 
malheurs que Mlle Hayward 
dans l’alcool!

Lanternes, au 
position des

Cap Saint-Martin, ex-j vedette l'incomparable 
oeuvres récentes de i dans une de ses plus brillante

Roger Laflâmme.
AVIS — Le Secrétariat inet à la 

disposition des Amis de l’art une 
bibliothèque que les membres au­
raient grand profit à consulter- 
Dans les livres d’art, ils trouveront 
une littérature détaillée sur l’his­
toire de la musique et des biogra­
phies sur certains musiciens. Ceux 
qu. traitent de peinture et de sculp­
ture contiennent de magnifiques il­
lustrations reproduisant en cou­
leurs les chefs d’oeuvre de peintres 
ou de sculpteurs anciens et moder­
nes. Les autres volumes traitent 
différents sujets comme l’artisanat, 
la technique des styles en art, le 
folklore, le cinéma, la photogra­
phie. On y voit également des al­
bums de caricatures et de dessin.

Au Saint-Denis

I' co­
médies.

Léopold Simoncau, le mari de 
Pieirette Alarie, a chanté mardi 
dernier, sous la direction du célè­
bre compositeur Oscar Strauss, lors 
d'un concert donné à Carnegie 
Hall. Avec la jolie Biruta Ramosko 
soprano, il a interprété des extrait! 
des Trois Valses, du Soldat de Cho 
cotai, de Dernière Valse, et de quel 
ques autres opérettes du maître. Le 
programme était entièrement con­
sacré à la musique de Straus.

“La Rose de la mer” a pris l’af­
fiche au Saint-Denis. “La Rose de 
la mer” est le nom d’un vieux car­
go qui fait eau. et dont le capitaine 
est un homme peu recommandable.

L’action du film se situe en mer. 
Un forban dirige un équipage de 

noie I repris de justice, qui, volontaire­
ment. sc sont embarqués avec l’idée 
de couler le cargo pour se partager 
la prime de la - compagnie d’assu- 

,, ... ..i (rances. Parmi eux, un honnête mu-
I-cuillère débuta au cinf*|rjni Jérôme, qui ignore tout de cet- 

Yernandcl, sous le , ___ i»«s* wr^monfr h**

Chacun a ses petits ennuis

Le martyrologe
I Dans Dishonored Lady, le fait 
! que Hedy Lamarr soit déshonorée 
! est on ne peut plus indiqué pour 
attirer sur sa personne la grande 

J pitié du spectateur. Cette chère 
pauvre petite chose, figurez-vous, 
souffre d’un mal très grand : elle 
a trop d’amis et trop d’argent 
Vous ne trouvez pas qu’elle fait 
pitié ? Pourtant voyez jusqu’à quel 
point elle est dépourvue et sans 
défense : il lui faut les conseils 
d’un psychiatre (! !) our avoir 
l’idée de changer sa façon de vi­
vre. Mais son sort est bien plus pa­
thétique encore : quand on pense 
que ces messieurs maintenant 
(John Lodcr en particulier) riio 
veulent pas croire à sa transfor­
mation. Il lui faudra passer par un 
enfer afin de pouvoir épouser celui 
qu’elle aime. C’est inouï.

Edwige
ma aux côtés de
pseudonyme de Uora-Lynn. “(Vê­
lait une chose monstrueuse”, con- 
fie-t-elle aujourd’hui. Son cachet 
pour ce sketch cinématographique 
était de 500 francs et elle devait 
fournir les costumes. Comme il l.ii 
fallait un déshabiller entre autres, 
elle ea acheta un qui lui coûta 405 
francs, presque tout son cachet. Le 
plus inattendu, c'est que peu dç 
temps après, une camarade le lui 
emprunta pour une tournée. Elle 
n'a jamais revu sa camarade ni son 
déshabillé.

Mais il y a des philosophes
Saturnin Fabre, entre deux films, 

prépare une exposition de peintu­
re. Plus qu'à l’écran encore, il don­
ne libre cours à son humour un peu 
i ruel. Une de ses oeuvres —un effet 
de lune sur un cîmetierc de cam­
pagne — s'intitulé simplement: 
“FInfin seuls”.

Micheline Froncey maman
! c ■ *

Tino Rossi est le père d’un enfanl 
de cinq ans. .. dans son récent film 
"Destins" qui vient d’arriver au Ca­
nada). Si ce fait n’est vrai pour lui 
qu’au cinéma, pour sa partenaire 
Micheline Franccy, c’est l’exacte 
vérité, car elle a tourné cette pro­
duction avec son propre fils.

te machination. Or, au moment de 
couler le rafiot, on découvre dans 
la cale une passagère clandestine, 
qui vient de mourir en laissant un 
bébé. I.e capitaine, impitoyable, dé­
cide d’agir quand même. Un dra­
me terrible commence. Jérôme, qui 
a eu vent du complot, tentera de 
sauver l’enfant, mais peut-il seul 
attendrir ces “durs”?

L’interprétation de ce drame ma­
ritime comprend Fernand Lcdoux, 
Roquevert et René Gclin, Denise

Récital de piano
Sous la présidence de M. Augus­

te Descarrics. aura lieu lundi, le 9 
juin, à la salle du Gesû. l’audition 
annuelle des élèves de Mlle Lucille 
Quevillon.

Les pianistes joueront des oeu­
vres de Mozart, Beethoven, Chopin, 
Grieg, Debussy, Paganini-Liszt. 
L’entrée est libre.

Films suisses
sur la fabrication 

des timbres postaux
Une collection de timbres suis­

ses, d’une valeur approximative 
d’un million de dollars, sera expo­
sée à Montréal à partir du 7 juin 
jusqu'au 11 juin, chez T. Füaton Co. 
Ltd. (5e étage). Cette collection ap­
partient à l’Administration fédéra­
le dis postés suisses et a été en­
voyée par avion spécial depuis la 
Suisse jusqu’à New-York pour être 
présentée à l’occasion de la célé­
bration du premier centenaire du 
timbre des E.-U. à l’Exposition in­
ternationale philatélique à New- 
York.

Cette exposition est ouverte au 
public et spécialement aux phila­
télistes. Aucun timbre, ne sera ven- 
du.

Pendant la durée de 1 exposition, 
deux soirées seront réservées à la 
présentation de films sur la fabri­
cation des timbres suisses. Le pu­
blic est cordialement invité à assis­
ter à ces projections le mardi 10 et 
le mercredi 11 juin, à l’Auditorium 
of the High School of Montreal, 
3449, rue Université. Aucune taxe 
ne sera perçue.

Exposition de TEcoie
préparatoire d'art

Le secrétariat de la province 
nonce que l’exposition des travaux 
des élèves de l’Ecole préparatoir* 
d’art sera ouverte à partir de huit 
heures du soir, le 10 juin, jusqu'au 
mardi. 17 juin, au Monument natio­
nal. 1182, boul. Saint-Laurent.

DIXIEME TRIOMPHALE SEMAINE

Le trophée "Désiré"

1 ‘ i

*

1;
■f-i

“Désiré”, en France, équivaut au 
prix “Oscar” que décerne chaque 
année l’Académie cinématographi­
que d’Hollywood. “Désiré” est uni 
statuette de bronze, qui, après un 
referendum auprès des membres de 
la Corporation du film, est remise 
à chacun des lauréats de l'année. 
Les meilleures vedettes de 1946. qui 
remportent le premier “Désire”, 
sont Edwige Feuillère et Pierre 
Blanehar. Marcel Carné a remporte 

I le prix du meilleur metteur en scè- 
i ne.

Pierre Blanehar et Line Nora, dans une scène de "La Symphonie Pastorale" 
en dixième semaine, à l'affiche du Cinéma de Paris.
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Programmes spéciaux
LUNDI, 9 JUIN

CBF. 8 h. p m : Jean Deslaurlers. chef 
d'orchestre de ''Sérénade pour cordes" a 
Inscrit â son programme pour l'émission i 
de ce soir, "Gigue", de Grètry: “Some 
Shakespeare Fairy Characters", de Joseph |
Spealght; "Elégie”, de Cari Buschet, et |
"Valse" (extrait de Sérénade', de Tchai- ! 
kovsky. Gwendolyn Smart, soprano, chan­
tera "Nuit de mal", de Brahms; “Dans 
"Dove's Philosophy", de Delius.

CBF. 9 h. p.m.l “Lucrèce", que le théâtre 
de Radio-Canada présentera ce soir, nous 
met en présence d’un cas qui Intéresse 
le psychiatre. Indépendamment de la va­
leur scénique de cetlo pièce. Un adolescent. | 
au fait un tout Jeune étudiant, s’éprend _
dune grande vedette de théâtre. Lucrèce.* ,„e Pastorale, avec Michèle Morgan
r est le nom de cette vedette, considère n;.........  „ _,___
la cour qui lui est faite comme un simple 
.badinage En vérité, les camarades de

Gazette artistique
SPECTACLE

MONUMENT NATIONAL: Soirée 
(lt* ga.a de la Société de bienfaisan­
ce dey artistes de la radio. (10 juin)

Cinéma
SAINT-DENIS; "La rose de la 

mer”, avec Fernand Ledoux et Ro­
ger Pigault; "Ignace”, avec Fcrnun- 
del.

CINEMA DE PARIS: La Sympho-

Primeur à Montréal
• A LA

CONSOLE DE L’ORGUE
DU

CAFÉ ST-JACQUES
T00D GRAHAM — dès 5 heures de l'après-midi.
PHIL SAVAGE — tous les soirs de 9 hres à la fermeture

DEMANDEZ VOS PIECES PREFEREES 
Syntonise/. C.H.L.P. tous les mardis et vendredis soirs pour

votre programme d’orgue à 10 h. JO p.m. 
LICENCE COMPLETE DE LA C.L.Q.

415 E. STE-CATHERINE MONTREAL, HA. 1633

l'affiche

r

ESBBSïî

l'étudiant *e moquent de lui parce qu'il 
v a dUp-oportlon aux divers points de 
vue de l'âge entre lui et l'actrice et des 
milieux sociaux. Mais 11 arrivera qus !ea 
rôUs seront renversés II est possible qu'au 
moment où le jeune homme s'en détache 
< cet elle qui s'en éprend Qu'arrlvera-t-ll? 

] "Lucrèce" est tirée d'un film qui a passé 
sur nos principaux écran» et dont l'adap­
tation radiophonique conserve toute la 

I substance et tout le caractère. Les deux 
■ premiers rôle* ont été confié* â Marcelle 
Lefort et â Robert Gadouas. Direction ar­
tistique: Paul Leduc

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

"Rose de la mer"
12 h. 30. 3 ll. 46 fl h. 37. 9 h 53

"Ign ire”
I h 51. 5 h. 07, 8 h. 23.

CINEMA DE PARIS :
"La Svmphnnie Pastorale"

II h 25. 1 h 55 4 b 20 • h 45
9 h 15 

LOEWS
"Gréa lAreptlons"

10 h 05. 12 h. 23. 2 h 41. 4 h 59. 
7 t’. 17. 9 h. 35.

P VI ACl
"It H: ipened 1» Braoklm"
10 h.. 12 h 20. 2 il 40 3 h , 7 h. 20

9 h 40. 
t Vl KM

"Snu' li-Cp" l'he story of a 
Woman"

10 ll 12 11 20. 2 h. 40, 5 h ,
7 h 20. 9 u 40

PRINCESS.
"Johnny O'clock"

10 h 10. 1 h 05. 4 h . » h 55. 
9 h 50.

"Cigarette CJIrl"
„ 11 11. 49. 2 h 44. 5 h 39. 8 h. 34.
(»•' ■ >

"La Forteresse"
10 h.. 12 h y 

7 h 28 9 h
IMPBKLH .

"Alexander's Has Time Band"
12 h. 16 3 h 25. 6 h 34, 9 h 43. 

"Bringing i p Father”
11 h , 2 h 09. 5 h 18. 8 h 27.

h 44 S h 06

Umm

et Piene Bianchar.
CAPITOL: "Smash-Up”, avec Su­

san Hayward. Lee Bowman, Mar- i 
slia Hunt et Eddie Albert.

LOEWS: "Great Expectations", 
avec John Mills et Valerie Hobson, i

PALACE: "It Happened in Brook- ! 
lyn”, avec Frank Sinatra. Katlu- 
rvn Grayson, Peter Lavvford el 
Jimrnv Durante.

PRINCESS; “Johnne O’clock", 
avec Dick Powell et Evelyn Keyes.

IMPERIAL: "Alexander’s Rag- 
lime Band", aver Tyrone Power, 
Mice Faye, Don Amcchc ct Ethel 
Merman.

ORPHEUM: La Forteresse, film 
canadien avec Nicole Germain ct 

, Paul Du mils.
KEN T: The Rest Years of Oar Li- 

tes. avec Frederic March, Myrna 
’ l.oy. Dan.i Andrews, Teresa Wright.
! Virginia Mayo et Hoagy Carmichael

Les Amis de l'art
__

Sur présentation de leur carte 
iles Amis de l’art seront admis i 
j l’audition musicale des élèves de 

Mlle Lucille Quevillon. eu la salle 
du Gesù, le 9 juin, à 8b- 15 n ni.

Au Forum, samedi, le 14 au soi*', 
spectacle des Aqua Follies.

EXPOSITIONS: Au Collège No- 
Irc-Dame, face à l'Oratoire, Claud;* 
Yormetto. jeune peintre de ta S.C. j 
C.. expose des gouaches, des aqua-: 
relies et des peintures.

A l'Art Assoeiation, peintures, 
chinoises modernes par \V ang Chi- 
Yuan et photographies en couleurs 
par h* Oh,!, (|os photographes Amn- 
leurs de Montréal.

Jusqu'au 12 juin au pensionnai 
d’Hoehelaga, 3587 rue Nutrc-Daine 
est, exposition de peintures et de 
éuir repoussé ainsi qu'autres tra- 
'imx d’art exécutés pur les élèves
t A
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Dixième anniversaire 
de ia familiale

L'Université de Montréal décerne un doctorat 
"honoris causa" à Mme Berthe Louard

Pour toute entreprise cnnadien- 
ne, dix ans d’existence c’est quei- 
fjiie chose de remarquable, niais ce 
l’est doublement pour une entrepri­
se coopérative comme La Familiale.

On comprend donc la joie des 
coopérateurs qui célébraient same­
di soir le dixième anniversaire de 
leur association. Et c’est à cette oc­
casion que l’Université de Montréal 
:• décerné un doctorat honoris cau­
sa en sciences sociales et économi­
ques à Mme Berthe Louard, l’âme 
dirigeante de La Familiale depuis 
sa fondadtion. Belge de naissance, 
Mme Louard est au Canada depuis 
la première grande guerre et, tout.* 
sa vie, elle s’est occupée île coopé­
ratisme et d’entreprises du genre. 
Le parchemin universitaire lui a 
été remis samedi soir par le rec­
teur de l’Université, Mgr Olivier 
Maurault, qui était accompagné du 
secrétaire général, M. Edouard 
Mont petit, et rie M. François Vézi- 
na. Des gerbes de roses et un pré­
sent-souvenir, don de La Familiale, 
ont été aussi offerts à Mme Louard 
en hommages d’admiration et de 
reconnaissance.

Un souper froid était ensuite of­
fert aux invites. Avaient pris place 
à la table d’honneur, outre Mgr 
Maurault et Mme Louard, le prési­
dent de La Familiale, M. Victor Bar­
beau, le maire île Montréal. M. Ca 
millieu Monde M. le chanoine Lio­
nel Groulx, Mme Victor Barbeau, M. 
François-Albert Angers, Mme Ca- 
millien Monde, Mme Alfred Thi- 
baudeau, Mme J. Brillon et plu­
sieurs autres.

A la maison de Lu Familiale, mê­
me les murs prêchent le coopéra­
tisme, c’est-à-dire que d *s aenten- 
t ec’y sont rxpendues qui se lise d. 
par exemole cu.'ui e sui1: “La coo- 
ptXjd'V" n'est pas seulement un ma­
gasin, c'est une oeuvre’’, ou encoreî* 
"La l'iimi !ale est le premier bi>- 
tion de l'économie canadienne- 
fi ançaiM*

de Mme Louard et de la société 
dont eilt fait partie.

M. le chanoine (îrbulx a rappelé 
quelques souvenirs de la premi-Te 
heure de Lu Familiale en remar­
quant que M. Barbeau a donné un 
grand exemple social en s’occupant 
de coopérative. II aurait pu em­
ployer ses loisirs à bien d’autres 
choses; il les a donnés à l’entr'aide, 
a la charité sociale- M a montré que 
des gens d’une certaine classe de­
vaient se pencher vers le peuple 
Il ne se décourage pas de parler de 
coopératisme ci d’en faire, lit c’est 
une oeuvre qui nous réapprendra la 
fraternité française, la fraternité 
chrétienne. La preuve est faite, en­
core une fois, que quand les Cana­
diens français s’en donnent la pei­
ne ils peuvent réussir, ,

Invité à dire quelques mots, M. 
François-Albert Angers a rappelé 
quelques souvenirs de l’époque où 
l.a Familiale était installée rue No­
tre-Dame et où les coopérateurs 
avaient surtout la foi plutôt que les 
services et les avantages d’une coo­
pérative en marche.

Un programme récréatif de mu­
sique e,t de chant a terminé la soi­
rée.

^ C. B.

Four servir votre santé

LA MODE DU JOUR

Plusieurs alhn niions ont été pro­
noncées au < ours desquelles les or i- 
te.ir*; < 'il rendu hommages aux me- 
rites de la nouvelle décorée unive* - 
sitairc. Au nom ne La Familiale M 
Victor barbeau a exprimé des re­
merciements à l'i niversité de Mo- t- 
réal pour avoir reconnu la valeur

£n fâonne Santé
et Plein d'Entroin

Pour
IndiQ*'»00 

Cooa»‘P°t,on Mol d« do» 
D^sordt»» 

Rènoti*

Les Pilules du Dr. Chase
Pour les Rognons et le Foie

Du NOUVEAU et 
Du BEAU 
dans vos fenêtres. 

Exigez le VENITIEN
“FLEXALUM”

LEGERS - JOLIS - DURABLES 
FACILES D'ENTRETIEN.

Attention spéciale aux communautés 
religieuses et aux contracteurs. 

Commandes Postales remplies avec soin. 
ESTIMATION GRATUITE 

Entreprise canadleniie-franvaise.

STORE Vë. ITIÈN 
DE LUXE

Gouin1644 boul.
MONTREAL 12

ouest,
BY. 1041

N’en commets pas 
une troisième

(Collaboration spéciale au Devoir)
par le Dr AD RI EX PLOUFFE
Gonfucius est un philosophe chi­

nois qui vivait cinq cents ans avant 
le Christ. Son oeuvre est émaillée 
de maximes d’uno haute sagesse. 
En voici une, par exemple, sur le 
gouvernement de soi-même: “Si tu 
as commis une sottise et si tu ne la 
répares pas, tu en commets une 
autre.”

Une multitude de gens auraient 
intérêt à méditer sur cette pensée 
oui donne un conseil précieux et 
marqué au coin du gros bon sens.

Un jeune homme me confiait ré­
cemment une histoire banale mais 
des plus pénibles pour lui. Après 
s’être enivré, un soir d’enterrement 
de vie de garçon, il rencontra une 

^jeune personne qui lui offrit l’hos- 
pitalitc de son appartement.

Il avait complètement oublié l’a­
venture, mais un fait vint le lui rap­
peler cruellement, une vingtaine de 
jours plus tard: un bouton suspect 
auquel il ne prêta pas beaucoup 
d’importance. Cependant, après la 
lecture d’un article dans un jour­
nal, il eut la frousse et il allt^voir 
un médecin. Le diagnostic clinique 
de chancre syphilitique fut confir- 
iné par un examen des sécrétions à 
l’ullra-niicroscope.

Première bêtise: l’enivrement. 
Deuxième bêtise qui découle de la 
première: une imprudence qui con­
duit à la syphilis. Troisième bêtise: 
le jeune homme ne vent pas se faire 
trader. Savez-vous pourquoi? “Par­
ce que le chancre a guéri sans trai­
tement !”

Heprenons la maxime de Confu­
cius en la modifiant un peu à l’u­
sage de notre étourneau: “Si tu as 
commis deux bêtises et que tu ne 
les répares pas, tu en commets ”ne 
troisième.”

La troisième sottise est excessi­
vement grave, car si le jeune hom­
me persiste à ne pas se soumettre 
au traitement, il pourra contaminer 
son entourage et il s’expose à ton­
ies les complications éventuelles de 
la période secondaire et de la pé­
riode tertiaire. Et comme le mal­
heureux héros de cetle histoire est 
un insouciant et un inconseient, il 
aura l’idée saugrenue de penser au 
mariage, un de ccs jours, et il se 
mariera.

Je lui ai dit que la guérison de 
son chancre n’avait rien de mira- 

I culeux, puisque le chancre syphili- 
; tique guérit avec ou sans traite- 
I ment.
! Je lui ai dit que la guérisoq du 
I chancre syphilitique signifiait sett- 
I lenient sa disparition, rien de plus,
| et que les tréponèmes pâles étaient 
maintenant dans son sang et qu’il 
fallait les déloger de là pour qu’ti 
lût guéri.

J’ai dit à mon incrédule que l’é­
preuve de Bordct-W’asserinan (ana­
lyse. du sang) y démontrerait la 
présence de tréponèmes pâles.

Je lui ai dit que le traitement pré­
coce, intensif et continu était la 
seine chance qu’il avait de guérir.

Je lui ai dit qu’il ne pourrait pas 
se marier avant qu’un médecin ne 
lui en donnât la permission.

Si ce pauvre entêté de patient 
1 était* le seul de son espèce, mais sur 
’ cent syphilitiques, il y en a peut-

Feuilleton du “Devoir

RAYONNE !
par Mathilde ALANIC

TUOISIEME l’AKTIE 
DUtA LEX SEI) LEX

’J7. (Sttilc)
“Mes bonnes hôtesses ont voulu 

roir quelle mine j’aurais dans ces 
jeattx atours, mais je m’y sens gau- 
:he et 'empêtrée.

— Du tout! se récria M. de Ker- 
venno. J’ai été dupé.. Je vous ai 
prise pour une Bretonne authenti­
que!

— L’erreur n’est pas si grande! 
déclara M. Conan, avec un certain 
effort. Mademoiselle est native de 
Rennes.

Procédant aux présentations, il 
nommait Mlle Annie Le liocl. fem­
me de lettres, dont un roman se pu­
blierait bientôt dans la “Voix de Pa-
fi a »

M. de Kervenuo salua, courtois, 
mais visiblement refroidi par l’cpi- 
thète.

Notre pays eut aussi sa roman­
cière: Zénaulc Fleuriot. En allant à 
Lacmariaquer, vous y verrez sa mai­
son et son tombeau.

Puis, se retournant vers la riviè­
re, peuplée de voiles carrées ou tri­
angulaires, blanches, safran, rouges 
ouvertes, telles que des ailes de pa­
pillons. le châtelain s’exaspéra, pes­
ta et maugrca.Yachts, synagots, cha­
loupes, évoluaient paisiblement, 
plongeant leurs mirages dans l’eau 
calmel Et une pause stupide rete­
nait sa chère “Flèche” dans le port!

Venez au moins la visiter? 
proposa-t-il au groupe. Vous, ma­
demoiselle, vous en placerez la 
description dans une histoire. Et 
nous goûterons à bord!

Annie hésitait à suivre ses hôtes,

.. j . aune uiMoireEn attendant, Confucius a raison 
Inc bêtise, c’est effrayant!

^ADRIEN PLOUFFE

Exposition mariale
L'Art chrétien invite le public à 

visiter une exposition mariale de 
peinture et à entendre M. René 
Rislclhuebcr dans une conférence 
intitulée: “La Vierge dans l’art 
français .mercredi, 11 juin, à 8 h. 
RO, au C.O.T.C. de l’Université de 
Montreal, 480 est, rue Sherbrooke.

déjà entra|nés par la flatteuse invi­
tation. Mats M. Conan, tout en res­
tant lui-meme à terre, l’engageait 
a prendre place dans le youyou.

— Allez! Tout est utile à voir!
Etait-il souffrant? Quel souci in­

time le possédait? La voix, le re­
gard parurent également sombres à 
la jeune fille. Elle s’inquiéta. Ni le 
doigt d'Alicante de la collation sa­
voureuse, ni les combinaisons amu­
santes et ingénieuses de la maison 
flottante, ne lui firent oublier cette 
preoccupation.

VII
— „Ah* ne. V0lls déshabillez lias! 

supplie Annik, au dîner. Maman 
permet que je sorte avec vous, ce 
soir! El nous verrons danser la 
“ridée”.

Les deux antics repartent donc, le 
crépuscule venu, bras dessus, bras 
dessous, fendant la foule. Les mai­
sons illuminées, les feux de bateaux 
piquent de lueurs colorées les voiles 
argentées de la nuit et projettent 
des reflets vibrants dans les flots 
bruns. Et la lune, du haut du ciel, 
bientôt écartant les nuages effilo­
chés, éclabousse les piètres éclats 
terrestres par sa splendide irradia­
tion nacrée.

Une rumeur s’approche: la re­
traite aux flambeaux, précédée 
d une fanfare. Derrière les vulgaires 
instrumentistes, paraissent les deux 
hardes en chapeaux ronds cl erf

L’EGLISE

Rien de plue charmant que cette enco- 
j lure pour les très petites tilles. Ce pa­
tron No 9141 comprend aussi un patron 
de culotte que l'on peut taire de même 
tissu que la robe. Offert pour les tailles 
2, 4, 6, 8 ans. La grandeur 6, requiert 
1 verge et cinq huitièmes si le tissu a 
35 pouces de largeur.

Ce patron est en vente au prix de .30 
au Service des patrons. “Le Devoir". 
430 est, rue Notre-Dame, Les commandes 
doivent elre faites par écrit en ayant soin 
d inclure un bon de poste ou un mandai 
de messagerie de .30. Aucun timbre n'est 

! accepté. Ecrire clairement, nom, adresse, 
numéro de district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée. Ces 
patrons ne sont pas échangeables.

être soixante-quinze qui pensent 
comme fui ! Voilà le côté navrant 
de la situation. On ne se contente 
pas de commettre une sottise, on 
s'applique à ne rien faire pour la 
réparer.

Quand on ignore l’importance du 
traitement, passe encore, mais 
quand on est parfaitement rensei­
gne. dûment averti; quand on con- 
natl la nécessité absolue, impérieu­
se du traitement et qu’on persiste à 
ne pas se soumettre à cette discipli­
ne de salut, eh bien, j’estime que 
cela dépassé l’enlcndement.

La plupart des syphilitiques ne 
se font pas traiter du tout ou bien 
ils subissent un traitement insuffi­
sant, et ils ne sont pas à l’abri des 
complications proches ou lointai­
nes de l’affreuse maladie,

A quoi pensent-ils? A rien. Ils né­
gligent le traitement. Le chancre 
n a pas laissé de traces locales, ils 
se rejouissent, tout va bien! Les 
complications de la période secon­
daire (plaques muqueuses dans la 
bouche ou sur les parlies génitales- 
eruptions sur le corps, etc.) dispa­
raissent à leur tour. Les malades se 
disent (tue tout va bien! Puis vient 
la période latente qui peut durer 
assez longtemps. Aucune manifes­
tation visible. Les négligents n'y 
pensent plus. Tout va bien.

S ils ne sont pas mariés, tant 
mieux. S’ils se sont mariés, ils au­
ront contaminé leur femme et la 
mère aura contaminé ses enfants... 
quand ils arrivent vivants!

Quelques années après, ia syphi­
lis prouvera qu’elle n’était pas gué­
rie. Elle pourra alors s’attaquer au 
coeur, aux vaisseaux sanguins, au 
cerveau, à la moelle épinière ou à 
un autre coin quelconque de l’orga­
nisme, aux yeux, par exemple. Oui, 
ii y a des aveugles, des malades at­
teints de paralysie générale (folie), 
des tahetiques au tableau de la sy­
philis!

Tous ces accidents et res compli­
cations pouvaient être avères avec 
le traitement.

Les jeunes gens qui ont commis 
la sottise de contracter la syphilis 
doivent éviter d’en commettre une 
autre en ne se soumettant pas au 
traitement.

S’ils n’avaient nas abusé de l’al­
cool... ils n auraient peuf-étre pas 
besoin de traitement antisyphiliti- 
«liiel (..a, c’est une autre histoire.

Simone, je veux bien. Les bruits du soir
Sont doux comme un cantique chanté pur des enfante
1. église obscure ressemble u un vieux manoir;
Les roses ont une odeur grave d'amour et d'encens.

Je veux bien, nous irons lentement et bien sages, 
Salués pur les gens qui reviennent des foins;
J ouvrirai la barrière d’avance à ton passage.
Et le chien nous suivra longtemps d’un oeil chagrin.

Pendant que tu prieras, je songerai aux hommes 
(Jui ont bâti ccs murailles, le clocher, la tour, 
l.a lourde nef pareille à une béte de somme 
Chargée du poids de nos péchés de tous les jours:

Aux hommes qui ont taillé les pierres du portail 
F.t qui ont mis sous le porche un grand bénitier;
Aux hommes qui ont peint des rois sur le vitrail 
Et un petit enfant qui dort chez un fermier.

Je songerai aux hommes qui ont forge la croix,
Le coq, les gonds et les ferrures de la porte;
.4 ceux qui ont sculpté la belle sainte en bois 
Qui est représentée les mains jointes et morte.

Je songerai à ceux qui ont fondu le bronze 
Des cloches où ion jetait un petit anneau d'or,
A ceux qui ont creusé, en l’an mil deux cent onze, 
Le caveau où repose Saint Roch, comme un trésor;

( -4 ceux qui ont tissé la tunique de lin 
Pendue sous un rideau à gauche de l’autel;
A ceux qui ont chanté au livre du lutrin;
A ceux qui ont doré les fermoirs du missel.

Je songerai aux mains qui ont touché l'hostie.
Aux mains qui ont béni et qui ont baptisé;
Je songerai aux bagues, aux cierges, aux agonies; 
Je songerai aux yeux de femmes qui ont pleuré.

Je songerai aussi aux morts du cimetière,
A ceux qui ne sont plus que de l’herbe et des fleurs, 
A ceux dont les noms se lisent encore sur les pierre», 
A la croix qui les garde jusqu'à la dernière heure.

Quand nous reviendrons, Simone, il fera nuit close; 
Nous aurons l’air de fantômes sous les sapins,
Xous penserons à Dieu, à nous, à bien des choses, 
An chien qui nous attend, aux roses du jardin.

REMY DE GOURMONT

EATON Hauroi d'affaire» du lundi au ven­
dredi. 9 h. 30 à S h. 30. Noue 
iermons à 1 heure le samedi.

Un spécial intéressant

Hygiène et beauté

Sens interdit
Dans les soins de beauté et de santé, il faudrait pouvoir inscrire 

aussi “Sens interdit”.
Le nombre de femmes qui abîment leur visage en tiraillant leur 

peau à tort, et surtout à travers, le nombre de gens qui déchaussent 
leurs dents en les brossant dans le mauvais sens, est inimaginable. 
On dirait que la nature, contrariante, s’est amusée à rendre spon­
tanés les gestes les plus nuisibles...

Faites donc attention! Et, dans cea problèmes de “circulation” 
comme dan» les autre», suive» le sens autorisé, qui est aussi le “bon 
sens”.

Les cheveux
Sens interdit: ramener les che­

veux, avec la brosse, du milieu ou 
de l’arrière du crâne sur le devant 
du visage. (!oci colle les cheveux, 
au lieu de les nettoyer. Le bon sens 
du brossage est à partir de la raci­
ne des cheveux vers les pointes, en 
dressant vos cheveux le plus possi­
ble au-dessus de la tête comme une 
perruque de clown.

F.es dents
Ne brossez jamais vos dénis dans 

le sens de leur largeur, c’est le bon 
moyen de les déchausser. Il faut 
toujours les brosser en partant de 
la gencive et en remontant la bros­
se vers la face triturante de la dent, 
par un léger mouvement tournant 
du poignet.

Les jambes
Lorsque vous rentrez le soir cl 

que vous avez les jambes fatiguées, 
vous faites instinctivement le mou­
vement de masser vos jambes et 
vos pieds: dirigez toujours celle 
friction du pied vers le genou. Le 
sens contraire est sens interdit.

Le visage
Que vous neltoyiez votre visage.

Au couvent du Sacré-Coeur
CENTENAIRE DE LA CONGREGA­

TION DES ENFANTS DE MARIE
Les anciennes du Sacré-Coeur 

ont célébré samedi le centenaire de 
la congrégation des Enfants de Ma­
rie et de leur pensionnat, sous le 
patronage de S. Exc. Mgr Joseph 
Charbonncnu.

Une messe pontificale a clé dite 
par S. Exc. Mgr Conrad Chaumont.

L assistance s’est ensuite rendue 
à une séance intitulée “Les souve 
nirs”, el le déjeuner a suivi. Dans

que von» y appliquiez de la crème 
ou de la poudre, que vous Je bros­
siez ou que vous fassiez vous-mê­
me un léger massage, le mouvement 
est toujours en remontant: partir 
du menton pour sr diriger vers les 
oreilles et vers le front.

Les mains
Que vous essuyiez vos mains, 

que vous y appliquiez de la crème 
ou que vous les frictionniez pour 
les réchauffer, le bon sens va de 
l’ongle’au poignet. C’est celui que 
vous adoptez lorsque vous enfilez 
des gants.

Le cou
Chaque fois que vous avez be­

soin rie toucher à votre cou, la bon­
ne direction est: de l’extrémité du 
menton vers la poitrine, donc du 
haut vers le bas. Rien tendre les 
muscles en regardant en l’air et. en 
frottant, bien faire glisser les mains 
l’une après l’autre.

Les sourcils
Les sourcils, enfin, doivent être 

soignés dans les deux sens. Il faut 
les brosser d’abord à rebrousse- 
poils, puis les lisser dans le bon 
sens. Vous aurez ainsi des sourcils 
toujours soyeux et toujours nets.

l’après-midi il y a eu concert ma­
rial et bénédiction du Saint-Sacre­
ment. Le sermon de circonstance it 
dé donné par Je R. P. Eortunat 
Laurendeau. S J., qui a parlé d.*s 
avantages de la consécration à la 
Sainte-Vierge et de la protection 
qu’elle peut accorder à ceux qui lut 
sont spécialement consacrés.

Une messe de Requiem pour les 
directeurs, les directrices cl les 
membres défunts de la congréga­
tion des Enfants de Marie du Sacré- 
Coeur sera dite mardi, 10 juin, à 
8h. 30, dans la chapelle du couvent 
de la rue Atwater.

Raquettes de tennis “Three Star”
à nerfs de nylon

Spécial,
mardi

Le cadre robuste de ces raquettes est en six épaisseurs contre- 
plaquées; le bout du manche est couvert de cuir. Fabriquées 
par un grand manufacturier, elles présentent un bon choix de 
poids et de dimensions de poignée. Nerfs de nylon bleu, orangé 
ou blanc.

Coin du sport, «u quatrième

«'T. EATON C«aMITCD
Of MONTREAL

Activités Féminines
RETRAITES CHEZ LES SOEUR»

DE L’IMM.-CONCEPTION
A la maison Notro-Dame-du-St-Hsprlt, 

dee retraite* lennéea auront Heu aux 
date* suivante*: 13 au 15 Juin, pour fian­
cée*. pa rie RP. Jean-de-Br^beuf Lara- 
mée, O.F.M.. 30 au 22 Juin, Jeune* fille*, 
par le R.P. L. Parent. CSC.; 28 au 28 
Juin, Jeune* fille*, par le R P. L.-P. Bélan­
ger. C.SS.R,; 7 au 10 Juillet, dame*; 14 
au 17 Juillet. Jeune* filles; 18 au 20 Juillet, 
retraite de piété; 7 au 10 août, Jeune* filles; 
14 au 17 août. Jeunes fille*, par le R.P. L. I 
Gauthier, C.8 V.; 19 au 22 août. Jeunes j 
dame» et fiancées, par le R.P. L. Gauthier. 
CSV.

Prière de s'inscrire à l'avance c.he* les 
S3. Mis*, de l'Imm.-Conception, 314. che­
min Ste-Oatherlne, Outremont. OA. 3582.

A VILLA-MARIA
O* Jour* damier* avait Heu A VtUa- 

Marla le conventum annuel des ancienne* 
‘‘lèves. Un bon nombre de dame* et de 
Jeunes fille* répondirent à l’Invitation d* 
l’amicale et Assistèrent à cette Intéressante 
réunion.

I* réception de» élève* actuelle», pré­
sidée par l’aumônier du couvent. M. l'abbé 
Lucien Lefebvre, fut aulvle de la bénédic­
tion du Saint Sacrement. Et le thé. servi 
par les élèves du cour» gradué, termina 
agréablement cet après-midi du souvenir.

enrhumée». Tenez-vous hors de la 
ligne du feu!

Une bonne précaution contre la 
propagation des rhumes est de se 
laver Tes mains avant tes repas, et, 
d une manière générale, d’observer 
soigneusement les règles de l’hygiè­
ne.

chaque 
rehausse 
la saveur 
du mets

Conseil aux enrhumés — I.cs ex­
perts des services d’hygiène con­
seillent aux enrhumés d’éviter le 
eontart des personnes auxquelles 
ils pourraient transmettre leur rhu­
me, et réciproquement, chacun doit 
éviter le contact avec les personnes C-MM»

-ê

Toute la famille aime 7-Up, ce breu­
vage si frai», pétillant, animé, qui 
s'harmonise à la joie des plus bellesla j<
heures. C’est le breuvage de famille
qui ravigote en toute occasion parce
qu'il est frais et joyeux.

blouses courtes, binicu et bombar­
de, plus impérieux, plus sacerdo­
taux que jamais. Et le cortège défile 
en bel ordre, lanternes et drapeaux 
tenus haut et droit par les futurs ga­
biers, les petits écoliers en tenue 
des dimanches. Ensuite, toute la 
jeunesse, garçons et filles, de gran­
des bandes occupant toute ta lar­
geur du quai et chantant à plein go­
sier une vieille ballade au refrain 
en mineur:

J’aime bien tourner la meule
Du moulin quand tout va bien.
Ee parcours s’achève. Un remous 

ramène la cohue turbulente. Biniou 
et bombarde rallient leur quartier, 
ta maison Le Marée, prennent place 
sur un banc adossé à la muraille, 
et, sans s’interrompre commencen- 
cent une sorte de valse rapide. Les 
couples s'élancent; les filles, suspen­
dues des deux mains aux épaules 
des robustes cavaliers, hissées sur 
la pointe des pic ; et virevoltant 
comme des toupies.

Un bref repos. Une autre ritour­
nelle. Cette fois, un frisson secoue 
lout le inonde: ta ridée commence. 
Et Anne voit les mains se joindre 
pour une farandole grave et lente, 
où les gestes dec bras unis, s'élevant 
et s'abaissant par saccades, mar­
quent la cadence en même temps 
qu'un léger bond sur place.

Les bizarres mélopées de tu 
cornemuse et du hautbois breton, le 
tournoiement rythmé exercent line 
sorte de fascination parmi les spec-

tateurs qui, les yeux fixes, le mas­
que rigide, regardent passer el re­
passer la chaîne vivante. A toute 
minute, l’un des assistants cède à 
l’irrésistible suggestion, s’avance 
comme hypnotise, rompt le noeud 
de chair pour prendre place dans 
la ronde qui, sans une seconde d’ar­
rêt, poursuit son piétinement. La 
musique étrange, le mouvement re­
latif, la fantasmagorie nocturne cor­
respondent évidemment à quelque 
chose de profondément secret, en­
foui dans le subconscient de ces 
êtres, héritiers d’une très ancien­
ne race.

Annik, la sage et modeste Annik, 
subit cllc-mémc cette attraction tou­
te puissante. Le cou tendu, les re­
gards ardents, elle a suivi silencieu­
sement les évolutions de la premiè­
re ridée. Mais dès que la seconde 
débute, elle n’y tient plus et s'élan­
ce, fougueuse, en saisissant la main 
de sa compagne.

•— Vile! Allons!
Annie croit rêver. La voici dans 

le cercle tournant, s’efforçant de 
hausser ou de laisser tomber scs 
liras, selon la mesure frappée par 
le pied autoritaire des ménétriers.

A la clarté incertaine des lam­
pions, la guirlande humaine si* meut 
dans une huée poudreuse. Les vi­
sages s’éclairent par intermittences, 
puis s’effacent dans l’ombre. Dans 
un de ces brusques jaillissements 
de lumière. Annie disli

de la belle Annik, te beau Breton 
à la moustache blonde et aux ten­
dres yeux bleus. Et la jolie brune, 
insensiblement, se détourne de sa 
voisine.

Mais une main vigoureuse sépa­
re tout à coup les jeunes filles, et 
M. de Kervenno s'introduit entre 
elles.

— Deux demoiselles côte à côte! 
Quelle pitié! Un homme de coeur 
ne saurait supporter cela. D’ailleurs, 
confesse-t-il. jovial, la tentation est 
trop forte Si je meurs cette année, 
du moins aurai-je encore dansé une 
ridée!

Le temps à peine de battre trois 
entrechats el la musique cesse! Le 
gentilhomme, furieux, apostrophe 
le biniou.

Allons, vieux Jobbe! tu le 
fais exprès pour me déplaire! Re­
commence. J’ai une élève à former!

J'ignorais que vous eussiez des 
disposition» pour la danse, made­
moiselle Le Goël! profère une voix 
un peu stridente. Voilà une bonne 
occasion de les cultiver.

Annie, à travers la pénombre, rc- 
connait Patrice Eonan. Dans les pa­
roles qui viennent de sifter à son 
oreille, la jeune fille croit discer­
ner un étonnement sardonique. 
Aussitôt, son déguisement,' la scène 
à laquelle elle participe lui appa­
raissent burlesques. Quelle idée va- 
t-elle donner d’clle-meme? l.e rouge

sent te front, et bégayant une excu­
se maladroite, elle arrache sa main 
au galant Kervenno.

— Merci, monsieur! J’en ai assez! 
jj’ai voulu me divertir un instant: 
; Mais me voici tout étourdie...

Deux pas de côté, et elle se trou- 
I ve confondue dans la foule. Se 
frayant avec difficulté un passage,

, ta jeune fille regagne les petites 
j ruelles serpentantes qui conduisent 

à la maison. Sur te seuil, Mme Le 
: Goël attend, patiente:
i — Toute seule?«

— Nous nous sommes perdues.
. Annik ne tardera pas à rentrer. 
Excusez-moi si je ne vous tiens pas 
compagnie et si je remonte tout de 

! suite. Un peu de migraine Le bruit, 
lia cohue, la poussière...
j Une fois dans sa chambre, Annie 
■ commencç à se dévêtir. Puis tout à 
! coup, lasse, sans coin age, sans for- 
| ce, elle sc jette sur une chaise et, 
accoudée au marbre de la toilette, 
elle demeure engourdie, le front 
dans ses mains.

Peu après te pas léger d’Annik 
j résonne dans l’escalier. A travers 

la serrure, la douce voix demande:
Vous êtes souffrante, m’a dit 

;.niaman. Désirez-vous un cachet, un* 
; tisane?
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les livres et leurs aUteurs ’Notre question nationale”
Dictionnaire des synonymes — Marie notre Mère

Le grand ouvrage du R. Père Arès, SJ. — 
Les trois volumes parus

DJCTIONNAIHE HES SYNO­
NYMES, par Bailly et Toro, volume 
petit in-8 toile, 640 pages. — édi­
tions Larousse.

I.a guerre étant finie, la 1-rance 
s'est remise au travail; ou plutôt, la 
France a travaillé même sous I oc- 
eupation allemande, et elle nous en­
voie aujourd’hui le fruit de son la­
beur. Sous avons beaucoup souf­
fert depuis quelques années de la 
scande pénurie de livres français, 
particulièrement de livres d etude, 
d’instruments de travail pour I edu­
cation de notre jeunesse, a tous les 
degrés de l’enseignement. Nos gran­
des maisons d’éditions avaient ce­
pendant en partie remédié au niai 
en rééditant à grands frais ci i tains 
ouvrages absolument necessaires a 
renseignement, tels que dictionnai­
res et livres classiques français. II 
faut les en louer sans réserve L est 
grâce à leur courageuse initiative 
que la machine éducative a pu con­
tinuer de fonctionner. De leur côte 
les éditeurs français doivent Jeui 
savoir gré d'avoir continue, autant 
(pi iI leur était possible, la diffusion 
de la pensée française au milieu des 
groupes d’origine française d Ame- 
rii-iie. L'Académie française ne son­
gera sans doute pas à leur décerner 
mie médaille de reconnaissance 
pour leur services. Leur a-t-on seu­
lement dit merciV l es (.anadiens, 
eu . leur sont reconnaissants (le 
leur geste, intéressé peut-être, mais 
si util(‘ dans lu formation de notre
Jl V.!|CSS|Vibrairie Larousse comble 
une laeime en publiant aujourd hui 
le Dictionnaire des synont/rnes de 
lien" Baillv. Fn tel ouvrage faisait, 
en effet, défaut, les recueils de Sy- 
nonvmes publiés au cours du AIac 
siècle avant maintenant vieilli. Le 
nouveau dictionnaire dresse 1 in­
ventaire des ressources infinies 
qu’offre la langue actuelle de la 
France, l ue large place est faite 
juin vocabulaires techniques les 
plus variés, et même au français 
populaire et à l'argot, ce qui peut 
paraître étrange dans un ouvrage de 
ce genre. Cela permet au moins 
d’éviter les déformations de la lan-
^ Dans chaque article, l’auteur 
groupe, suivant leur sens général, 
les mots se rapportant à l'idée trai­
tée; puis il définit, pour chacun 
,1’cux. les principales acceptations. 
Mettant bien en valeur les grada­
tions de sens, il fait ressortir, par 
des définitions précises et ininn-

sable auxiliaire de la pensée.
Le livre est d’une belle impres­

sion typographique, de caractères 
variés et très nets, de lecture fa­
cile. Je me demande si un ouvrage 
de cette nature n’est pas encore 
plus utile aux élèves des classes su­
périeures primaires et des collèges 
classiques qu’un dictionnaire géné­
ral de la langue. Sans doute, cer­
tains mots ne s’y trouvent pas; niais 
ceux qui y sont ont leur vraie si­
gnification et leur sens exact, mis 
en regard de leurs synonymes que 
l’on apprend en même temps. N’cst- 
cc pas le meilleurs instrument de 
culture de notre langue?
MARIE, NOTRE MERE, par le R.

P. Paul-Henri Barabé. O.M L \ol.
in-16, 292 pages. éditions de
l’Université d’Ottawa ....
Livre d’actualité en ces jours de 

grandes démonstrations mariales. 
Lorsque railleur conçut le projet 
d’écrire cet ouvrage, il n’était pro­
bablement pas question du grand 
congrès marial prochain, et pour­
tant Marie notre mere est comme 
la synthèse des éludes qui y seront 
présentées. Qu’on en juge par les 
titres des chapitres que nous nous 
permettons de reproduire: Marie, 
notre mère, Marie, notre médiatri­
ce, Marie et la foi, Marie et l’espé­
rance, Marie et la charité, Marie et 
la force, Marie et la pureté, Marie 
et la beauté, Marie et le péché, Ma­
rie et son immaculée conception 
dans l’histoire. Marie et son imma­
culée conception au Canada, Notre- 
Dame du Cap, Marie et sa purifica­
tion. Marie et la grâce, Marie et 
l’eucharistie, Marie et sa mort, Ma­
rie et son départ; suivent trois mé­
ditations sur les mystères du Ro­
saire. En appendice, d’utiles rensei­
gnements sur les indulgences atta­
chées à la récitation du Rosaire. Le 
chapitre consacré à Notre-Dame du 
Cap est le plus long du volume et il 
nous donne un bon historique de ce 
célèbre pèlerinage marial.

On a dit que l’ouvrage du P. Ba­
rabé était d’une grande sûreté de 
doctrine. Quant à nous, il nous a 
paru être un ardent et pressan’ ap­
pel à la dévotion envers la très 
Sainte Vierge. On sent que dans ecs 
pages de pieuses exhortations, 
l’Oblat de Maric-limnaculéc a mis 
toute son âme d’apôtre. Et puis il y 
a aussi de l’histoire dans ce bon

“Noue question nationale’’ (1), 
l'ouvrage du R. P. Richard Arès, 
SJ., q-F a fait l’objet de plusieurs 
éditions, prend une place bien mé­
ritée dans les succès de librairie au 
Can.i la français. H apporte des 
donm'es. des explications, des ré­
ponses sur tous nos problèmes. 
C’est une somme de ce qu’il faut 
savon, penser et accomplir dans 
tous les domaines de la vie cana- 
dicniie-fraiiçaisc. c’est un guide à j 
la fois solide, audacieux et sûr. qui j 
commande la plus large diffusion, i

Ec premier volume porte sur les | 
laits; il présente un tableau (le 
notre situation présente, avec les! 
esquisses historiques nécessaires a 
l'interprétation de ce tableau. Ecs 
divers aspects considérés sont clas­
sés sou; cinq chefs: d'abord le pro­
blème des races qui est à la source 
de notre question nationale, puis 
les problèmes politique, économi­
que, social, culturel. L auteur s ex­
cuse à la fin de n’avoir pas tout dit. 
mais l’on peut se demander ce 
qu’il aurait pu ajouter sans sortir 
du ouJre d'un tel travail de vulgari- 
satio;.. Car tout l’essentiel est là, 
tous ceux qui chez nous se sont 
occupes de ces questions sont appe­
lés en témoignage, leurs conclu­
sions réunies en un faisceau qui 
montre l'ampleur des difficultés à 
résoudre et aussi les ressources 
dont :nuis disposons pour y faire 
face. Partout ou cela est possible 
des chiffres et statistiques viennent 
préciser et concrétiser cette analy­
se, ce bilan du groupe canadieu- 
français.

Après le premier volume sur “les 
laits’’, vient une deuxième partie 
sur ‘les idées”. Le deuxième volume 
a pour sous-titre: “Positions de 
principes”; l’auteur y expose les 
diverses theories formulées sur la 
nation, l’Etat, la patrie, le patrio­
tisme et le nationalisme, invo­
quant les écrits des grands théolo­
giens et philosophes qui ont édifié 
la pensée catholique sur ces pro­
blèmes. en citant aussi maints au­
teurs contemporains pour les appli­
cations modernes de ces principes, 
il précise les positions théoriques 
et doctrinales que le Canadien fran­
çais et catholique doit adopter sur

les définitions precises et nuan- ^ ,é avec sjmp|icjté et
•ées, les differences qui exi! e ...... i candeur. H’anrès les témoins du

ces sujets.
a aussi ne i nisiuur ua..* v< Sur le plan des principes, ce vo-
livre: l’histoire de Notre-Dame du lume nous fait faire un tour d nori- 

■ * ■ ’ 1 zon analogue à celui qui précédait
sur les faits; avec la même clarté 
la même sûreté.

Cap et du fameux pont des chape­
lets. On sait que le bon Père Frédé­
ric a lui aussi passé par là. Tout

tre des mots voisins. De nom­
breux renvois, d'un groupe a un 
autre, rendent le maniement de ec 
livre aisé et fructueux.

Fn tel ouvrage est necessaire a 
tous ceux qui ont le souci do s ex­
primer avec précision, il cmpjoyci 
le mot juste et d'éviter les répéti­
tions. 11 constitue un précieux ins­
trument de travail et un indispen-

candeur, d’après les témoins du 
temps et la tradition constante, con­
servée an vénéré sanctuaire marial 
canadien.

Comille BERTRAND
X.B. — Les ouvrages à passer

_____ Indépendamment
des problèmes particuliers à la so­
lution desquels il doit servir, ce 
résumé doctrinal constitue un mer­
veilleux antidote aux idées fausses 
dont la propagande de guerre nous 
a inondés, à la confusion que l’hys­
térie de la guerre et les compromis­
sions de l’après-guerre ont provo

En eftet, le problème se précise, 
car ce troisième volume, nui a pour 
sous-titre: “Positions patriotiques 
et nationales”, aborde des ques­
tions comme celles-ci: Quelle est la 
nature de l’Etat canadien? N a-t-il 
une nalion canadienne? \ u-t-U une 
nation eanadienne-fiançaisc? i a-i- 
il une patrie canadienne? » a-t-il 
une patrie canadicnnc-française?
La meme dualité est posée et réso­
lue a propos de notre patriotisme, 
de notre nationalisme.

Pour répondre à ces questions. 
l’auteur entreprend une autre en- !ièV i
quele Ces problèmes ne sont nas 
nouveaux che-. nous: ils ont été 
abondamment discutés. Les person­
nages qui ont laissé de grands noms 
dans notre histoire, d'autres qui 
sont un peu oubliés, défilent avec 
leurs théories, leurs idées. I.es opi­
nions des contemporains sont de 
même citées dans cet inventaire.
Avec tout cela, le R. P. Arès mon­
tre la voie oû s’est engagé et où 
doit marcher le nationalisme cana- 
dien-français; i! le défend contre 
les, accusations dont il a été l’ob- 
jeti’il proclame que c’est “un mou- 
veifient d’action et de pensée, res­
pectueux jusqu’ici du droit et de la 
morale, fondé sur l’existence d’une 
nation dont la culture, au point de 
vue humain, en vaut bien d’autres, 
un mouvement qui a pour fin essen­
tielle la sauvegarde et l’épanouisse- 
mént de cette culture et qui, loin de 
s'opposer, s’adapte à l’idée d’une 
partie canadienne possédée en com­
mun c* à droits égaux par les deux 
groupes ethniques ayant le plus 
contribué à l’édifier”.

Ma's les positions patriotiques et 
natio: aies appellent une autre éta­
pe de concrétisation, d’adaptation: 
sans quitter le domaine des idées, 
qui forme la deuxième partie de 
l’ouvrage, l’auteur promet un qua­
trième tome, encore à paraître, et 
qui portera sur les “Positions poli­
tiques et constitutionnelles”.

et ."i des employés 1res modeste--, 
tons de formation primaire.

Il va actuellement plus de 60 
permanents ou permanentes dans 
les syndicats, anciens jocistes- D’au­
tres, par centaines, sans être per­
manents détachés, jouent à l’éche- 
loi. de la vie un rôle syndical de 
premier plan, au point d’en modi­
fier les orientations un peu routi­
nières de telle centrale syndicale. 
Plusieurs centaines encore sont 
membres des assemblées municipa­
les ou départementales.

Ajoutons que 32 journalistes sonl 
d’anciens jocisles, parmi lesquels 
lû directeurs de journaux, dont 
plusieurs quotidiens de premier 
plan. D’anciens juristes siègent a 
IT'NESCO, au Conseil national éco­
nomique, etc. Une dizaine sont sc- 
cré',aires de chambres de* inélier. 
autant sont directeurs de centres 
professionnels. Luc cinquanfaine 
tiennent des postes administratifs 
importants dans des mouvements 
ou des organismes sociaux. Plu­
sieurs sont maires-adjoints à Paris 
(on sait que les fonctionnaires des 
mairies de Paris ne sont pas élus 
mais nommés par le Préfet de la 
Seine).

Enfin tous les dirigeants déta­
chés de l’Action catholique ouvriè­
re adulte (L.O.C.) sont, à deux ex­
ceptions près, d’anciens jocisles.

La J.U C. française peut donc 
être fière du travail de formation 
et de transformation accompli pen­
dant ces vingt premières années 
d’existence et qui autorise pour l’a­
venir les plus beaux espoirs. Si, 
comme l’Evangile nous y invite, on 
doit juger un arbre à ses fruits, il 
est permis d’affirmer que la petite

Qualité Suprême

THÉ ET CAFÉ

La fête du Sacré Coeur 
au Parc Lafontaine

Les journées du Sacré Coeur auront lieu mardi et 
mercredi, les 10 et 11 juin, au Gesù — Présence de 

S. E. Mgr Charbonneau — Le cardinal Gerlier 
présent à la manifestation aux flambeaux

lébrée avec éclat, cette année, par 
la Fédération des Ligues du Sacré- 

est permis u ai uriner que ta peine i Eoeur de Montréal. Il y aura une 
semence jetée à Clichy en 1927 par . grande manifestation aux flani- 
l'abbé Guérin et le chanoine Car-1 beaux, dans le parc Lafonhunc, le 
di jn était de qualité et visiblement ! V;> juin. Son Lminence le cardinal

La fête du Sacré Coeur sera cé-ldu Sacré Coeur. Allocution de M.
“ — ^ _ 1 Gaspard Fautcux, orateur de la

Chambre des Communes, député 
de Montréal-Sainte-Marie. Sermon

bénie de Dieu.
C. R.

L'action catholique 
italienne

NOUVEAU STATUT
On sait les difficultés qu'a con­

nues l’Action catholique en Italie, 
Le régime fasciste lui imposa maintiques et constitutionnelles . ^ e regime fasciste lui imposa main- ......p ,,n fi;;

Après les faits et les idées \ien-|tes restrictions qui l’empêchèrent i vj»ges ,.cs| 
dra une troisième et derniere pai - tje déployer toute son activité et nortc drapi 
tie: Les actes; elle comprend!a écartèrent de ses rangs bon nom- ; nonruuol *

dânseelfe ; nuée dans le vocabulaire politique
être envoyés à J.ïifl est. boulevard l et social.
Gouin < /? L

Merci, Monsieur le Ministre...
| Ce n'est d'ailleurs pas. l’auteur 

nous en avertit et la lecture le con­
firme. une pure spéculation, une 

! thèse abstraite et impersonnelle. 
' mais une prise de positions solides, 

sous la conduite des meilleurs maî­
tres. et en vue évidemment d’une 
application à nos problèmes.

trois volumes, dont deux sur “les 
sources de l’action”: tome V, le ca­
tholicisme; tome VI, la culture 
française et le milieu canadien. Sur 
les positions politiques et constitu­
tionnelles comme sur les trois sour­
ces de notre action canadienne- 
française. l’auteur nous apportera 
sans doute, comme dans les volu­
mes parus, des enquêtes fondées 
sur une documentation et une éru­
dition qui ne laissent rien à dési­
rer, de sorte que l’ouvrage tout en­
tier constituera un splendide inven­
taire de tout notre riche patrimoi­
ne religieux, culturel et national, 
notre patrimoine catholique, fran­
çais et canadien.

Enfin, comme conclusion a cette 
troisième partie, un dernier volu­
me. le tome VIL intitulé: “Que fai­
re?” nous apportera sur le tout un 
corps de directives, des conclusions 
pratiques, des mots d’ordre qui se­
ront en quelque sorte la cristalli­
sation dynamique de tout l’ouvrage. 
Les trois volumes parus sont la 

1 haut'uir du plan audacieux que s’est

écartèrent de ses rangs bon nom­
bre de fidèles. Elle a reconquis 
maintenant sa liberté. Aussi le 
Pape a-t-il cru bon de lui donner 
de nouvelles constitutions plus con­
formes à son but et adaptées à la 
situation actuelle. Confié à une 
commission épiscopale, ce travail 
vient d’etre terminé et approuvé 
par le Souverain Pontife. II com-

lierlier. archevêque de Lyon a ac­
cepté L’invitation d’assister à celte 
cérémonie.

Le but de cette manifestation 
est d’implorer le Sacré Coeur pour 
nos familles et pour la campagne 
de .tempérance et de moralité.

Voici le programme de cette jour­
née :

8 h. 45—Ralliement aux abords 
du parc Lafontaine, dans l’église 
de Hmmaculée-Conception, coin 
Rachel et Papineau. Chacun se pro-

i flambeau. Les paroisses in- 
restent groupées autour du 

porte drapeau de leur Ligue. “Ee 
pourquoi de cette fête’’, mot de 
bienvenue par le P. Wilfrid Ga- 
riépv, S.J.

9 'h. 15—Départ de la procession. 
La statue partira de l’église.par la 
rue Rachel jusqu’à la rue des Era­
bles. Ec cortège tournera à gauche 
jusqu'à la rue Marie-Anne. 11 con­
tinuera sur Marie-Anne'pour s’en­
gager ensuite sur la rue Garnier etpar ic .souverain ronuic. u com- gager ensuite sur la rue uarnier et 

prend 113 articles distribués sous atteindre le piédestal d’honneur 
les huit chapitres suivants: nature (iressé au milieu du parc Eafon- 
et organisation générale, organisa- ; tainc. Ea fanfare du Mont-Saint 
tion nationale, organisation diocé- i.ouis soutiendra 'c o i ri £» «ii'rTQiiicafinn rtamiccioln • • r _

Par Jean Le Cour Grandmaison te application. Après avoir elaire-
_______ ment défini ’’les positions qu’une

<W ,,((.•(,• «( toF-r*. c,H,éris,Æ ,(u (Oj.m.nj. ’ïkl V’d/t
tholique, de Dans numéro du - mai. | 'lc J1 !|L ‘ ' m- M ' Naegelcn ic- morale, nous impose comme les 
.)/. Le Cour Grandmaison est le prç-j la dti laidlion de '• •^gile i seilics acceptables”, il va s agir de 
rident de In Fédération nationale \icnt a ceci. Nous appih tis h nu» nn*iiinn<t valent

plicalion a nos promemes. , uj-n *rlnnEe troisième volume aborde cet-1 *''a5e_>eR. bien, selon

l’église et à l’arrivée sur le parc 
Lafontaine.

10 h. 30—.Cantiques tn l’honneur

la formule dont se servait Si. le cha­
noine Lionel Groulx dans la préface 
du tome l: “le manuel des hommes 
d’action”.

Paul SAURIOL

cailioliyue de France:
Voici, d’après la Croix, les passa­

ges caractéristiques du discours 
prononcé le 20 avril dernier, à Lil­
le, par M. Naegelcn, ministre de 
l’éducation nationale, à l'occasion 
du congrès des amicales laïques du 
Nord île la France:

“Nous sommes des laïques et des 
républicains. Nous ne croyons pas 
au miracle. Nous n’attendons de se­
cours d'aucune Providence, d’aucun 
homme providentiel, mais de cet 
esprit de liberté qu’enseigne l’école 
de la République.”

bit le ministre de l’éducation a 
missitôt montré, par ses paroles, 
comment il entend cct esprit

voeux le jour où nous serons assez 
fors pour imposer a tous les bran- 
rais, consentants ou non. notre con­
ception de la liberté et de la frater­
nité" — ou, en plus bref: “Marxis­
me égale dictature totalitaire".

La belle découverte, diront ironi­
quement (s’ils lisent la France ca- 
tlioliyii.e ce dont je doute), de pro­
fonds politiques de ma connaissan­
ce. La belle découverte! lout le 
monde sait ra! I oui le monde sait 
ça? Est-ce sûr? Et même, si tout Ici 
monde sait ea. il arrive qu’on l’ou­
blie. comme l’ont fail, par exemple. 
M. Winston Churchill et d’autres | 
hommes d’Etat. Ils disaient bien, en 

, ij'’ i 1939, que marxisme est synonynu 
' c 1 de totalitarisme; ils l'ont oublié en-

voir ce nue ccs positions valent 1 (1) hn vente a 1 Action nationale,
dans le domaine pratique, ce qu’ri- 3425 tue Saint-Denis, case postale 
les signifient concrètement, pour 1524 Place d’Armes, Montreal, au 
nous, ('.anadiens français.” prix ne SI pour chaque volume.

___ _ _______ a la •marche et les
saine organisation paroissiale, as- cantiques. Les cadets du Plateau 
sociations nationales, dispositions salueront la statue au départ de 
communes, assistants ecclésiasti- -i i c... i» mire
ques, coordination de l'apostolat 
des laïques.

On comprend l’inlérêt de ce sta­
tut nouveau, non seulement pour les 
catholiques de ITtalie, mais même

Eour ceux de tous les autres pays.
’Ecole Sociale vient d’en publier 

le texte dans sa brochure mensuel­
le de mai. avec une introduction 
et l’importante lettre d’approbation 
dont l'a fait précéder Pie XII. Cette 
brochure de 32 pages se vend 15 
sous au secrétariat de l’K. S. P.,
1961, rue Rachel Est, Montréal.

par le P. Victor Lelièvre, O.M.I., 
prédicateur à la maison de Jésus- 
Ouvrier. Son Eminence le cardinal 
Pierre Gerlier, archevêque de 
de la fondation de la Fédération 
des Ligues du Sacré-Coeur sera pré­
sent.

11 11,30—Cantiques, acclamations 
en l’honneur du Sacré Coeur. Ceux 
qui le désireront pourront faire la 
sainte communion à l'église de 
ITnmiaculée-Conception.

Travaux mis
en adjudication

La compagnie de téléphone Bel! 
mis en adjudication les travaux 

d’agrandissement et de transforma­
tion de son central de la rue Llni, 
à St-Lainbert. L’extension projetée 
procurera une superficie supplé­
mentaire de 1,920 pits carrés à l'ar­
rière du rez-de-chaussée pour loger 
de l’outillage automatique et des 
tableaux interurbains. Les tra­
vaux d’agrandissement compren­
nent également l’addition d’un se­
cond étage partiel sur le devant de 
l’édifice. Cct espace servira a loger 
des bureaux, la salle des téléphonis­
tes et, plus tard, des tableaux in­
terurbains. ,

Les plans prévoient le prolonge­
ment éventuel du second étage sur 
toute l’étendue de l'immeuble.

L’Oeuvre pontificale de 
la propagation de la foi

Le problème scolaire à Ceylan

L'Union nationale 
à la radio

1927-1947

La prochaine causerie politique j Ceylan interdisant l’ouverture de 
de l’I.nion Nationale sera pronon- nouvelles écoles confessionnelles 
cée au poste G.K-A.C., de 7h. à 7h. subventionnées (Assisted Denonu- 
15, par M. Jacques Auger, fils de M. national Schools). I.es orateurs lun. 
Hcnry-L. Auger, dimanche le 15! dous, musulmans, protestants et ca- 
juin i947. " “ ‘ .......

ques chiffres significatifs. Il a béni 
plus de 50 chapelles nouvelles, dans 
des centres chrétiens créés par lui:

SCNM. — Une foule impression- n a fondé 102 écoles élémentaires 
nante de Ccylanais s’est rassemblée qui comptent 7.00(1 élèves, garçons 
a Jaffna pour protester contre le et filles. Il a donné un merveilleux 
récent décret du gouvernement de essor aux oeuvres de chante: les

Le vingtième anniversaire de la 
J. 0. C. française

tholiques ont pris successivement
SQffïi.TSS.S r'écoùfoùU S po’puFatïôn toYàle de 7 mi.....

Les maladies
du framboisier
-------- | icméuiuii. ------

, . , t i Kxc Mar Guvamar, eveque de .lati*
Au Canada, 1rs maladies^ les plus ^ ]r docteur Subraniam. prési-

r___  l’enseigne­
ment régulier. De liantes personna­
lités étaient présentes à cette mani­
festation. Citons, entre autres, Non

Soeurs de Sainte-Anne de Lucerne, 
par exemple, soignent chaque an­
née 50,000 malades dans leurs nom­
breux dispensaires. Au cours (lc> 
15 dernières années, le nombre des 
chrétiens du diocèse de \izagapa- 
tam est passe de 6.000 à 25,000, sur............... .... j- t lnj|ijUnS
i. ________ ___ __ ____ reli­
gieuse indigène a été créée et 19 
prêtres indiens sont associes 1 a- 
postolat des 26 missionnaires fran- 
rais.

Les célébrations—On juge de la valeur d'un mouvement 
par la valeur de ses chefs — Les anciens jocistes 

dans la vie de la France —Venue au Canada 
du fondateur de la J.O.C. française

Mgr Rossi lion s’élait fait connaî­
tre du grand public par une série 
d’ouvrages sur les missions des In­
des. Les plus connus sont “Sous les 
palmiers du Coromandel”. “I.es dra- 

ri» In vie indienne". “Les ch

Par M. l'abbé Charles BORDET, 
assistant aumônier national de la J.O C. française

bciie": , trVtcmps cl ne s'en souviennent qm
“Des maintenant, il faut due d ‘ ()cpuis qu'iis so„t éloignes du pou- 

ia moitié des enfants fiançais sont vojr j, fau, donc nous réjouir quand 
assis sur les bancs des école ditis, inci(lent rolnmc celui de Lille- 
libre A ccs ecoles. je den.e pour-, » ” ‘ ^ ricn aux réalités -
tant le droit d enseigner la libelle ^aimelle que la vérité officielle
et la f râler ni te françaises •<’st ^/^fondVs avec la vérilé 
pourquoi, sans avoir peu des mots., toul cour, NolK nc SOmmcs pas. ici. 
il faut faire la nationalisation d- ^ ^ t,cux (ll|j |’avaicnt oublié. Mais 
renseignement. i nous pensons aux catholiques «le Dans une quinzaine de jours sans I gri

.1 espère ne scandaliser pei son c , Lunnc foj .tuxquc|s |.t vérité offi- (|outc. |c modeste et ardent fonda-' 
m exprimant ici le vif sentiment U j avajt JU| inspirer une sécurité j tcur de la J.O.C. en France, M le
soulageinent que m a cause la Ici U. j 1;,onJiu>usc l n rayon de lumière ,.|,anoinc Guérin, sera l'hôte du 
re de ces textes. Mais je nms min vicnt (|e percer le brouillard: puis- Canada, suivant de près son maître 
de dire pourquoi.^ ^ >.e-t-vil éclairer ceux qui croient à la

liberté, scolaire, syndicale. jiolilU 
que ou religieuse. Un homme averli 
en vaut deux: merci. Monsieur Nac- 

; gclcn. de nous avoir avertis.

nies de la vie indienne”. "I.es c heva­
liers de la brousse”, "Les moisson-

* *
Nous vivons depuis quelques an­

nées dans une atmosphère d'équivo­
que, et même de mensonge. Il existe 
une "vérité officielle" que tout h 
inonde évoque, à laquelle persomu 
ne croit. Elle s'étend à tous les do­
maines. En voici quelques exemples, 
et ec ne sont pas les plus graves 
L’Etat pratique une politique de j 
baisse et prêche d’exemple; les nn- 
tionalisulions ont eu pour but, elles j 
ont pour effet de transférer à ht, 
collectivité les énormes bénéfices : 
encaissés naguère par les trusts: le! 
parti communiste est un parti “com­
me les autres"; ses membres sont 
d'authentiques républicains et des j 
modèles de patriotisme; la justice ! 
est sereine, impartiale, humaine; les 
camps de concentration, les cham­
bres de torture, les déportations 
sont l'uiiapage odieux, mais exclu­
sif. du nazisme... Tout le monde 
parle de démocratie, de liberté, de 
fraternité; mai on vous traite de fas­
ciste si vous demandez qu’on pré­
cise ce qu’on entend par là. Ne faut- 
il pas applaudir un ministre qui a 
h courage de dire ce qu’il pense 
et de déclarer que, pour lui, la li­
berté consiste à nous empêcher 
d'user de la nôtre?

Remarquez que ce ministri

et ami. M. le chanoine Cardijn
C'est en effet en 1927 (et menu 

dans 1rs derniers mois de 1926) 
que, jeune vicaire à Clichy-la-Rou- 
gc. d’alibé Guérin introduisit la 
formule belge d’Action catholique 
pour les jeunes ouvriers, vivement 
encouragé et soutenu par le dirco

___ leur des oeuvres diocésaines de
Toronto, 9 A l’assemblée an- Paris d’alors. M. le chanoine P Ger- 

nucllc de la Silk Association of Ca- lier, qui, par une providentielle 
nada. qui eut lieu ici, M. C. F. rencontre, sera lui aussi bientôt des 
Woodward, de St. Catharines. Onia- nôtres, mais comme cardinal-arche- 
rio a été élu président de cette as- veque et primat des (.ailles, pour 
sociation. M. W. G. Ilieks. de Mont- téter le 15e anniversaire de la J. 
real, a été élu vice-président. j O.C. canadienne-

Les autres membres de l’exccu-

de la J.O.C... en dépit des éimeii- 
ves et persécutions du temps de
guerre, et la volonté de tous ces --------  ----- ----- . , .
jeunes de vivre leur idéal chrétien , runs peuvent propager, notamment 
et de prendre en main la défense dans le cas de ■* '"'“-a.'."'' pn,n * 
des droits de tous leurs frères de

graves du framboisier sont les ma- | ‘,p . m, Gomitc régional hindou 
ladies virulentes répandues dans réduration (Fides)tout le pays, tant chez les variétés P°ur 1 e(1ll( a 
sauvages que chez les cultivées. Ces nu milieumaladies à virus sont de nature sys- Les missionna es
tématique. Le germe gagne toutes i des pygmees ( ^ ^ ________ _s i, ^ t" ,,\(m7 h BcriX elC(T° Æ: oliïîc de cLquïmalvilIc pré»,.le la rircùlülio». la mf * Mgr (lus- 
beriatn I celte parti,ulîri.e ,1c compter sur
phytopaüiotogic ,1c St. (.alharines. son terrilmrc un I . .l,, S.acljulcin pour

P.nnHn- Ipv Ratswa I es ovgiuécs de l’aider dans sa tache devenue trop l’It3ri 'b,en què pl s cPonnus, par lourde: S. E Mgr Baud, des.Mis- 
suRe des eludes que les ethnologues sionnaires de Saint-François «le

Ontario, font remarquer que les 
plants infectés ne se rétablissent ja­
mais. mais qu’ils végètent d’une an­
née a l’autre et constituent une 
source d’infection que les puce-

M. C. F. Woodward 
élu président

travail. Des soirées populaires s-; 
déroulèrent un peu partout au cours 

, , ,, desquelles les jocistes présentèrent
jeune vicaire a (.licliv-la-Hou- im srant| j,.,, scénique du 20c anni- 
i l’alibe (nienn introduisit la versail.c. ‘*printcinps du monde”.

De tous les coins de France par-

piupa8ei , Iluia..u..c... que 35,000. Les Batswa — ,.
l' la mosaïque, 1 enroll- I chiffre respectable de lOU.UUU inm 

lement des feuilles, rcnroulcmenl à vidus. Leur nombre est d ailleurs

--------- „ V.t "iw,1 sont eu'ère Sales également, qui lui succèdeleur ont consacrees^^^^. ^R^ al]join.(rhui Çomme évêque de
..... /s /■* • i • \ ’ : .at s ,.4 .1 iii ( I * i < i v: I

lemeni ues leuiiies, i cmuiiivinciii a viaus. i.cui nunn/.s - , ,
tache jaune, et la mosaïque nécrosi- en progression constante, car n 
que à feuille de fougère. race est saine cl particulieiemc

Outre les maladies virulentes, il urolifique. Race d’avenir, n hésitent

uct allègrement hors la loi des éco- 
rs recevant, de son propre aveu, lu 
noilié des enfants de France, appar­
ient à un milieu qui représente à 
ii'inc 20ç; un cinquiènie — des 
ilecteurs, donc des parents Ce qu’il 
ère. c’est de pouvoir imposer à la 
doitié des Français la loi d’un rin- 
luièmc d’entre eux; c’est d’asservir 
a majorité à l’arbitraire sans frein 
!Tine minorité. Curieuse façon de 
■oncevoir la démocratie; car, bien 
■ntendu, M, Naegelcn se fâcherait 
out rouge si. pour jiarler comme 
ni, "je lui déniais le droit de se 
lire démocrate et républicain...”

Nous sommes pourtant quelques- 
uns à penser, et à maintenir, qu’im. 
poser à une majorité Je joug sans

lif de cette association sont MM. M 
F. MacDougall, de Montréal; A. lv 
Stewart, de Toronto; 1.. F. King, de 
Montréal; W. G. E. Aird. de Mont­
réal; W. Y. Holton, de Hamilton; 
W. G. McGhic. de St. Catharines; 
W. N. Hancock, (te Galt; L. Blum- 
berg, de Montréal; E. E. Welch, de 
Toronto; P.-H. Boivin. de Granby, 
et E. E. Staub. de Valleyfichl.

Bénédiction du pont de 
Saint-Constant, le 15

En présence de plusieurs ministres 
qui ; du gouvernement provincial, qui

m a effectué l’entière conslruclion, 
aura lieu la bcnédiclion du nou­
veau pont du rang St-Pierre, a St- 
Constant, comté de Laprairic, le di- 
manchc, 15 juin.

La cérémonie de bénédiction est 
fixée à 7 heures du soir et sera spi- 
vic, à 8 heures, d’un grand banquet 
à la salle paroissiale de St-Cons- 
tant. Le député provincial du comté, 
M. Hercule Riendeau. en profitera 
pour rendre compte de son mandai 
à ses électeurs et les ministres do 
l’Union nationale qui assisteront à 
lu fête prendront la parole à ses 
côtés.

Le nouveau ponl permanent a 40

—La situation économique et so­
ciale en France: appauvrissement 
de la classe ouvrière, difficultés en­
core très grandes du ravitaillement 
et de 
pas de 
saire a 
le lôème 
qu’alors 
Frani
ris, au Parc des Princes, pour 
fêle nocturne du travail et le lendc 
main pour une messe solennelle, en 
présence de 4 cardinaux et de 30 
évêques, révélant au grand public 
la force et les résultats 
le jeune mouvement.

s _____ __ > .
viennent des détails magnifique 
sur le succès de celle journée d’a- 
pothéose.

A Brest, si éprouvée par la guer­
re. 5,000 jocistes défilèrent dans la 
v ille et 15,00(1 Brcstois v inrent les j 
applaudir au Stade; à Saint-Quen­
tin. dans l’Aisne. 1,500 jocistes au 
défilé, etc., et ce ne sonl là que des 
villes de troisième importance.

Ainsi ni les années (l’occupation, 
ni les déportations en Allemagne 
n’ont pu diminuer la foi de ceux 
qui sonl la force du mouvement.

prolifique.----------- , . .
pas à écrire les missionnaires qui
les évangélisent.

Beaucoup de ecs pygmçcs sont 
déjà chrétiens. Le seul ll,stnct d- 
Flandria, par exemple, compte 6,000 
Batswa baptisés sur 20,000 qui ha­
bitent la région; et les conversions 
vont se multipliant a un rythme ac-

Vizagapatam. (Fides).

Le problème des élites
Js.C.N.M. — Enfin le problcme 

des élites est un de ceux qui se po­
seront dans un avenir très proche 
avec la plus vive acuité dans une 
Chine en complète transformation. 
Or jusqu'ici le catholicisme s est 
surtout répandu dans les campa­
gnes, car c’est aux paysans que sc 
sont de préférence adressés les mis­
sionnaires. 11 faut dorénavant tra-

cn existe beaucoup du type fongi­
que, totalement différent du type à 
virus. Les maladies fongiques sont 
causées par des champignons mi­
croscopiques qui envahissent dif­
férentes parties de la plante. La 
publication no 760, intitulée “Les
maladies du framboisier”, dont on .... uiroiant „ un rviume «v-1 • -- ----- --------- ,peut se procurer un exemplaire sur vont se multip cs ^coies j vaillcr surtout dans les grands cen-
demandc adressée au ministère fé- ederc. Mandria a ainsi scsjco^ ^ ^ ^ ^ issions dc
itérai de l'agriculture, Ottawa, don- Batswa, dingecs I . JJ . t R { Chine ont un besoin de plus en p us 
ne des descriptions des diverses Batswa; clK grand de prêtres fort instruits,
maladies et des renseignements sur w a. Elle espel c ■ jeune pvg- d'aumôniers spécialisés, ineinc de
les maladies du framboisier et les scs prêtres * ,‘f’. .. niudes se- professeurs laïques catholiques, 
moyens de les combattre en s'a- i mec achevé, en i.. Pour son oeuvre de reorganisation
dressant au botaniste fédéral, Fer-| condaires au petit scminjni et de modernisation, le gouverne-
mc expérimentale centrale, Ottawa, j cariai. | mont de Nankin a demande a

sc
ombicn

Snrluul il est apparu que vingl 
ans de J.O.C.. ont permis à des gé­
nérations de ehefs’ de sc former et 

.de jouer aujourd'hui avec un esprit 
acquis par ; purele, (le justice, de charité, un 

lv,..., rôle irremiilaçablc dans Ions ljj->
F.cpendant celte année, tous les rouages de la société. Vingt ans
. I », I «s m II V <> l*< I ■ I I* i * l v Mill!* i I « h i*t epemiaiii ivm louages de la société, vmgi ans

jocisles ont voulu marquer ce nou-i.ioc oll| p,.rmjs •, des milliers de 
veau jubilé par un grand effort 'K-1 jocisles de se libérer en travaillant 
conquête personnelle et de propa- libérer leurs frères des passions 
gandc Du 1er au 18 mai notam- ,|u dedans et des servitudes du de­
ment ils ont dans tous les diocèse; j nors.
entrepris une —.... *“ ..... .............. .. **

lllll » |>*lll.-> Il Mil» \ -l\| S» I .» JM «»* ' ■ »-
pratiques recommandées pour coin 
battre les maladies et les insectes 
nuisibles au framboisier, sur de­
mande adressée au ministère de 
l’agriculture dc l'Ontario, Toronto, 
ou au laboratoire 
topathologic, à St 
la ri o.

cta-
.. _'enscignc-

(Indes) décédé le 22 mars ment supérieur csl matériellemcnl 
j ,,1,,.. ]., siiitc d'une crise car-! excellente. A Pekin. 1 université des
hLoop l e défunt appartenait à la Pères du Verbe divin compte 1,543

Ontario. I.ironlo. ''‘""'/'/'"rlro'a’r anv’ Imlfî. 4n Tl’n-Tsin. l'Hfole tlçs hinly cltidoa.
rr,lrral ,1, uj,,: ! 5» ’« .!• JMIn tmKm. ITM.

. Catharines, On- " Né à La Biolle. en Savoie. ! . Ai(r,j rhnm^ ( m ^ sêplenibre 1874. il était parti Le chanoine J.-Alfr:d Cham
** *“ . i.. i.... ...% i r» uni no Ht/n n Rome

Chamberland

grande cnmpagne en Citons quelques exemples de cct- 
faveur du "délégué légal des jeu-! (t.

Onze nouveaux agronomes 
à La Pocatière

L’Ecole supérieure (l'Agriculture de< 111 M I N (JUritJUrN l’Alllir'vc» Six XVI I, IVVim- NU IVUI v U . » H1 I V U I lu I U
. ..............-r-........ . — aptitude étonnante des anciens Ste-Anne de la Pocatière a décerné
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.mquieme anniversaire procès célèbre
1* * in' Tl ' ^ Nos bibliothèquese discours prononce par M. Kene,
Chaloult, le 19 mai 1942, au La Vierge

’ marché Saint-Jacques
procès ordonné por M. Louis St-Lourent----- La campogne de la Ligue pour
la défense du Canada — Contre la conscription — L'accusé refait son

discours avec plus d'ampleur devant le tribunal-----"Les Russes,
nos excellents amis les communistes"

L'ACCUSE EST ACQUITTE, MAIS SON DISCOURS CONDAMNE

Marie dans l’art, 
la poésie, l’histoire et le culte

Ouvrages expoçés à la Bibliothèque Saint-Sulpice 
Compilation de M. Casimir Hébert

■i

Il a eu cinq ans vendredi que M. 
r Chaloult, député à la Legisla- 
| de Québec, comparaissait en 
rctionnellc à Montréal, le 6 juin 
| sous l’accusation d’avoir violé 
|iglements concernant la défen- 

Canada. 11 avait été traduit l it les tribunaux par le minis- 
|c la justice, M. Louis St-Lau- 
| sur une plainte signée par M- 

Charron, membre de la 
file Gendarmerie à cheval du 
Ida. L’accusation portait sur le 
[urs que M- Chaloult avait pro- 
||. le in mai au marché Saint- 
lies, à une assemblée anticons- 
lionniste tenue sous les auspi- 
le la Ligue pour la Défense du 
Ida.

Llaration de M. Saint-Laurent
I, journaux anglais ayant ré- 
!' l’arrestation de M. Chaloult 
It-Laurent a déclaré aux Corn­
's, le 27 mai 1942: “Les cqn- 

|rs juridiques de mon minis- 
Im’informent qu’à leur avis le 
|urs prononcé à Montréal par 
I né Chaloult le soir du 19 mai, 
Le reproduit dans les journaux, 
Jfeste clairement une intention 
leuse et constitue une infrac- 
laux règlements de la défense 
lanada et je suis d’accord avec 
iur cette question.” Le çiinis- 
|outait que comme M. Chaloult 
I déclaré ensuite à la Législa- 
Ique les comptes rendus n’e- 
| pas tout à fait exacts,* il avait 
lé d’intenter des procédures 
V les tribunaux.
|5 juin, M. Chaloult avait reçu 
lumination de comparaître à 
féal, le 6 il comparaissait en 
ttionnclle devant le juge 
ard Archambault, et la Cou- 
• lui refusait un procès devant 
ll.e 12 juin le juge rejetait une 
lion de la défense au sujet de 
|iltiplicité d’accusations; puis 
jcès remis successivement au 

26 et au 29 juin, commençait 
luillet.
poursuite était représentée par 
érald Fauteux, aujourd’hui ju- 

J la Cour supérieure. Mes .Fer- 
| Choquette, de Québec, et Phi- 
1 Monette, de Montréal, occu- 
i pour la défense, avec Me Ma- 
luis lieauiieu, de Québec, com- 
bnseil. La preuve de la pour- 
b or tait sur les comptes rendus 
furnaux. et les premiers te: 

; furent des journalistes qui 
ht fait le compte rendu dcj’as- 

■ée: MM. Paul Sauriol et Al- 
l^yotte, du Devoir, Maurice 
1 de Montreal-Matin. Myer Nc- 

Blair Fraser, de la (iazette; 
juroune fit témoigner aussi 
Jpoliciers fédéraux présents a 
lublée.
(defense fit entendre quelques 
lis pour préciser certains 
( du discours, et aussi pour 
Irler dans quelles conditions 
Ivorables M Negru avait soû­
les notes à M. Chaloult après 
Inhlée, alors que l’orateur de- 
lller prendre le train pour 
le. Ces premiers témoins de 
tense étaient MM. Lionel Crc- 
llacques Fournier, Gérard Fi- 
fean Drapeau et Charles Roy.

M. Chaloult témoigne
le principal témoin de la 

he ce fut M. Chaloult Hii-mê- 
|>nt le témoignage s’étendit à 
séances du procès. Le mardi 

|midi, 7 juillet, M- Chaloult ré- 
à une série de questions pré- 

lires oii il exposa ses idées na- 
Kstes, dans le “vrai sens du 
I d dans le sens qu'on préfère 
Vie aux autres pays, soit dans 

cas particulier dans le sens 
est opposé à l’impérialisme, 
préfère le Canada à l’Anglc- 

I l au Commonwealth des na- 
Ibritanniques'’. M. Chaloult dit 

que cette doctrine a été mise 
|nière particulièrement par M. 

Bourassa et par M. l’abbe 
Groulx, ajoutant: “Ces idées 
ailleurs celles qu'ont égalc- 

Iprcconisécs MM. King et La- 
a certaines périodes de leurrc.”

luse de l’aflkumcc an procès, 
lumal se transporta dans une 

lus vaste le mercredi matin, 
lémoignage de M. Chaloult se 
Uivit toute la journée. Le té- 
(rappelle le plébiscite qui ve- 

avoir lieu et où les Cana- 
I français avaient voté “Non” 

June proportion de 90%; le 
qui avait suivi le plébiscite 

l't l'objet etail d’amender la 
mobilisation el d'établir In 

fiplion pour service outre- 
il aioulc que ce projet de loi 

la rencontre, d’une manière 
Irique, des promesses faites à 
pince de Québec et aux Ca­
ps français plus particulière-

romesses du gouvernement
I
l lialoult dit (pic le but de son 
1rs était d’enjoindre au gou- 
nent <lc ne pas i>asscr la loi 
Jiscriplion pour service outre- 
| d'observer scs obligations 

la province lie Québec, dont 
lulntion avait refusé de délier 
|vernement de ses engage- 

La Ligue pour la Défense du 
JB comoattait cette mesure 
Iqu'cllc la jugeait dangereuse 
|a province, en sc fondant sur 
venir des émeutes de 1917.

|i usé résume ensuite les prin- 
l»’i;:!s de son discours, 

luu preaiubule où il a félicite

ses auditeurs d’avoir voté,“Non” 
au plébiscite, il expose une premiè­
re série d'argumpnts contre la cons­
cription pour montrer que le gou­
vernement est lié envers la provin­
ce de Québec: lo. Le pacte fait lors 
de la déclaration de la guerre l’a 
été par le truchement de M. Lapoin­
te, entre les Canadiens anglais et 
les Canadiens français; si nous 
avons consenti à la participation à 
la guerre c’était à la condition ex- 
pi esse qu’il n’y eût pas de conscrip­
tion; 2o. La Confédération a été un 
pacte passé entre deux races qui 
ont traité sur un pied d’égalité; on 
ne pouvait donc pas imposer au 
groupe canadien-français une obli­
gation qu’il refusait; 3o. La Charte 
de l’Atlantique qui constituait les 
buts de guerre alliés a affirmé le 
droit des peuples d’être adminis­
trés comme ils l’entendent, et l’on 
n’a pas le droit d’imposer à tout un 
peuple une telle mesure quand il 
vient d’affirmer qu'il n’en veut pas.

L'effort de guerre du Canada
Venait ensuite une autre série 

d'arguments dont le premier était 
que l’effort de guerre du Canada 
étant déjà proportionnellement plus 
grand que celui de chacun des au­
tres pays alliés, nous n’avions pas 
besoin d’une mesure surérogatoire 
comme la conscription. Autres mo­
tifs: Le Canada avait dans la guer­
re le même intérêt moral que celui 
que pouvaient avoir ses alliés, mais 
il n’avait pas les mêmes intérêts 
d’ordre économique et matériel, il 
n’avait pas un empire à défendre, 
ni de comptoirs à protéger dans 
toutes les parties du monde.

Citant la déclaration de M. Chur­
chill que le Canada était menacé: 
Si le Canada est menacé, disait M. 
Chaloult, gardons nos soldats chez 
nous, n’allons pas nous exposer a 
nous trouver dans la situation de 
l’Australie qui a envoyé ses soldats 
à l'extérieur et qui est exposée à 
l'invasion depuis ce temps-là.

L’orateur invoquait la situation 
des Canadiens français au Canada 
comme argument contre la cons­
cription; il signalait le fait que les 
droits historiques et constitution­
nels des Canadiens français ne,sont 
pas respectés et disait: Les obliga­
tions doivent être proportionnelles 
aux intérêts et aux avantages.

La troisième partie du discours 
incriminé comportait un exposé des 
moyens à prendre pour combattre 
la conscription; l’orateur commen­
çait par demander à ses auditeurs de 
n'employer que des moyens légaux 
et constitutionnels; ces mots étaient 
soulignés dans les notes qui ser­
vaient de plan au discours, et l’ac­
cusé invoque ce fait comme preuve 
qu’il entendait rester soumis aux 
iois et ne pas susciter de désordre. 
Les moyens proposés étaient la te­
nue d’assemblées, l’envoi de lettres 
et de dépêches aux députés.

Dans la suite de son témoignage, 
l’accusé affirme qu’il n’a rien dit 
qui fût propre à nuire au volonta­
riat, ni à l’enrôlement pour la dé­
fense du Canada, qu’il n’a rien dit 
contre la sécurité de l’Etat puisqu’il 
a réclamé qu’on garde nos soldats 
chez nous pour nous défendre, et 
cela sans rien dire contre le volon­
tariat, qu’il n’a rien dit de nature 
à nuire à la poursuite efficace de 
la guerre.

Le lien britannique
La poursuite avait beaucoup in­

sisté sur un passage du discours où 
l’accusé avait dit que la conscrip­
tion serait une menace pour le lien 
britannique; il avait dit: “Je crois 
qu’après cette guerre se rompra net 
le lien qui nous relie actuellement 
à l’Angleterre”. 11 s’agissait de *»- 
voir si l’orateur avait dit: Je crois, 
ou Je pense, ou J’espère: les ver­
sions ne concordaient pas là-des­
sus. M. Chaloult dit qu’il ne se rap­
pelle pas quel mot il a employé 
mais que la chose a plus ou moins 
d’importance; “j’ai dit que je vou­
lais qu’après la guerre, le Canada 
jouisse de toutes les prérogatives 
d’un Etat véritablement indépen­
dant, et que le statut de Westmins- 
tre soit appliqué non pas seulement 
en théorie, comme présentement, 
mais en pratique, et que le Canada 
s’émancipe du joug qui pèse sur lui 
actuellement”.

Toute la première partie de son 
témoignage, celle où il était inter­
rogé par ses propres avocats, a per­
mis à M. Chaloult de répéter le dis­
cours qu’on lui reprochait, avec plus 
de détails puisqu’il a parlé plus long­
temps, et alors que les journaux 
pouvaient tout rapporter puisque 
les comptes rendus judiciaires sont 
privilégiés. Dans la seconde partie, 
alors qu’il était contre-interrogc par 
Mc Fauteux, l’accusé a pu dévelop­
per encore et préciser sa pensée sur 
plusieurs points litigieux; il l’a'fait 
avec autant de cran qu’à l’assem­
blée du marché Saint-Jacques, et 
avec encore plus de mordant. A phi. 
sieurs reprises l’auditoire a mani­
fest son approbation, si bien que 
Mc Fauteux s’en est plaint et que le 
juge a averti les auditeurs qu’il fe­
rait évacuer la salle si ces manifes­
tations continuaient.

Où étaient les Anglais?
La Couronne a attaché une im­

portance spéciale à quelques passa­
ges du discours où l’orateur avait 
fait des remarques sur les Anglais et 
sur rrrtains peuples alliés, notam­
ment les Russes et les Chinois. M. 
Gbalouil s m! lougucmeiU expliqué

là-dessus. T! précise qu’il ne récuse 
rien de ce qu’il a dit; “Les Cana­
diens français, dit-il, savent rire et 
blaguer même quand il s’agit de 
choses graves et sérieuses. Ce passa­
ge de mon discours avait pour but 
de démontrer que notre effort de 
guerre est plus considérable que ce­
lui de nos pays alliés et qu’il n’y a 
pas lieu de nous imposer la cons­
cription”.

“J’ai beaucoup de sympathie pour 
les Chinois et pour les gens des au­
tres pays alliés. On peut dire qu’ils 
sont tous nos frères en Jésus-Christ; 
on peut les appeler nos cousins. A 
propos des Anglais, j’ai dit: “Com­
bien étaient-ils à Hong-Kong, à Sin. 
gapour, en Russie, en Chine,- en 
Afrique du Nord? nous les comp­
tons; il faut les chercher à la lou­
pe”. Encore là, je n’ai rien à retirer. 
C’est conforme aux faits. Il n’y avait 
pas d’Anglais à Hong-Kong, ni en 
Russie, ni en Chine, il y en avait 
très peu en Afrique du Nord. Je n’ai 
pas dit cela dans un esprit de criti­
que; j’ai immédiatement ajouté que 
le plus bel hommage que nous pou­
vions rendre à l’Angleterre était 
d’imiter sa politique de guerre: gar­
der les Canadiens au Canada pour 
défendre le Canada, nous occuper 
de nos intérêts et de nos affaires 
comme l’Angleterre s’occupe des 
siennes. Tout cela a été dit comme 
argument contre la conscription”.
Nos excellents omis les communistes

Me Fauteux, dans son contre-in­
terrogatoire, a demandé à M. Cha- 
loult si ses paroles au sujet des Rus­
ses n’étaient pas de nature à nuire à 
l’effort de guerre: “Vous avez dit 
aussi: “Les Russes, nos excellents 
amis les communistes... et nos cou­
sins les Chinois”. Votre référence 
aux Russes, c’était de l’ironie?” — 
“Ironie est peut-être trop fort, 
c’était de la blague”. — “Comme 
pour “nos cousins les Chinois”?” — 
“Je n’ai certainement pas voulu dé­
précier les Chinois, car i’ai beau­
coup d’estime et de sympathie pour 
eux . — “Ça fait rire les gens!” — 
“Pour les communistes, au moins. 
Pour les Chinois, on a pu sourire.”

Le procureur de la poursuite a 
terminé en demandant à l’accusé 
s’il avait cité des témoignages de 
qui que ce soit pour inviter la po­
pulation à seconder l’effort de 
guerre. M. Chaloult a répondu: “J’ai 
cité des choses qui étaient de natu­
re à'convaincre les autorités de ce 
qu’elles avaient à faire, pour favori­
ser l’effort de guerre des Cïhadiens 
français... Vous voulez me deman­
der si j’ai travaillé au recrutement 
ce n’était pas le but de mon dis­
cours”. Le témoignage s’est terminé 
là-dessus.

Le jugement
Le lendemain, fl Juillet, les avo­

cats de part et d’autre prononcè­
rent leurs plaidoiries, puis M. le 
juge Edouard AiThambault ajourna 
son Jugement au 3 août. A cette 
date, le juge acquitta l’accusé tout 
en condamnant son discours Le tex­
te de ce long jugement, qui occu­
pait quelque cinq colonnes de jour­
nal, se terminait par le dispositif 
suivant:

“Par ces motifs, le tribunal con­
damne sans hésitation ce discours 
comme une violation de l’article 39 
des règlements de la défense du Ca­
nada. mais en tenant compte de 
l’article 39-B, des circonstances par­
ticulières et également du doute 
possible sur la question de bonne 
foi, le prévenu est libéré des fins de 
la plainte.”

¥ ¥ ¥
Pendant le procès, dans les pro­

cédures de la défense, dans les plai­
doiries et le jugement, il a été lon­
guement question de la liberté de 
perole. Or l’un des principaux repro­
ches que l’on faisait à l’accusé, 
c’était d’avoir blagué en disant: 
“Les Russes, nos excellents amis les 
communistes” Cinq ans seulement 
se sont écoulés et les personnages 
1m plus considérables et les plus of­
ficiel ont dit bien autre chose de­
puis ce temps-là contre les Soviets.

Cela indique à quel point les re 
lations ont changé, mais cela révèle 
aussi un danger pour notre démo 
cratie. Si M. Chaloult a été acquitté, 
son discours n’en a pas moins été 
condamné; pourtant, il apparaît au­
jourd’hui — comme alors — tout à 
fait juste. A la prochaine crise, nos 
libertés seront-elles aussi restrein­
tes par les lois d’urgence? C’est un

S oint à examiner au moment où les 
ations Unies veulent faire recon­
naître les droits et les Hbèrtés 

qu’exige la dignité de la personne.

Nouveau conseil du Sénat 
de la jeunesse

Les membres du sénat de la ]eu- 
nesae ont procédé, ces jours der­
niers à l’élection de leur nouveau 
conseil pour le mandat 1947-48.

En voici le résultat: élus par ac­
clamation: M. Roland Vaillancourt, 
président; Mlle Fleurette Bélair. 
1ère vice-présidente; M. Pierre 
Langclicr, secrétaire, et M. Raoul- 
D. Gadbois, trésorier; élus par voie 
oe scrutin: Mlle Margot Marsil, 2e 
vice-présidente. Mlles Thérèse Be- 
lisle, Renée Brault. Jeannot Osli- 
guy, MM Maurice Côté. Hubert Du- 
rharme, René Lord et Orner Vail­
lancourt. conseillers.

I/es bénéfices des activités de la 
prochain" année seront versés à la 
cause de ttoaeovillc»

A f’occasion du congrès marial 
d’Ottawa et du passage dans notre 
ville de la Vierge du Cap, la bi­
bliothèque S^int-Sulpice, sou* la* 
juridiction du secrétariat de la pro­
vince, lient une exposition d’ouvra­
ges et de gravures se rapportant au 
culte de Marie,

A côté d’ouvrages anciens, rares 
ou curieux, on y a réuni des livres 
laissant voir la place de la Vierge 
dans l’art, la poésie, l’histoire et 
le culte.

Voici les principaux item qui 
entrent dans cette exposition qui 
durera quelques semaines:

Livres anciens
Pierre de Ona (le Père) — de 

l’ordre de N.-D. de la Mercy. La 
lice chrestienne ou l’Amphithéâtre 
de la mort, composé en espagnol, 
etc. Paris, 1612; (belle gravure de 
Notre-Dame de la Merci).

Jean Eudes (saint) — Le Coeur 
admirable de la très sacrée Mère 
de Dieu ou très saint Coeur de la 
Bienheureuse Vierge-Marie. A Caen, 
1681.

Grasset (le Père Jsan), S.J. _ La 
véritable dévotion envers la sainte 
Vierge établie et défendue. Ed. 2. 
Paris, 1687. *

— Défense de la véritable dévo­
tion envers la sainte Vierge. Paris, 
1651, (Malgré la similitude des ti­
tres, ce livre n’est pas une apologie 
du li*re précédent.

— C’est un magnifique document 
pour la doctrine de l’Assomption de 
la Vierge. Le livre contient un ser­
mon de l’abbé Deslions, de la Sor­
bonne, prononcé * Senlia le jour 
de la fête de l’Assomption. L’évêque 
de Senlia frappa ce sermon de 
censure. I/es docteurs de la Sor­
bonne prirent la défense de leur 
confrère dans un long exposé de 

da doctrine. L’évêque Je Senlia, sa­
tisfait, leva la censure trol* mois 
plus tard.

Samson (Jean de S.) — Les con­
templations et lea divins soliloques. 
Pans, 1654; en page 368: Excellen­
ces et prérogatives de Notre-Dame).

La Casa Abbellita, etc. — Petit 
livre italien sur la maison de Notre- 
Dame de Lorette. Ancône, 1669.

La Vierge dans la poésie
Auteurs latins:
Santeuil (Jean-Bap4iste de) (1633- 

1697) — Hymnj sacri et novi. au- 
tore Santolio Victorino, Paris, 1698. 
(L’auleur, le plus célèbre des poè­
tes latins modernes, naquit à Pa­
ris).

Léon XIII, pape (1810-1903) — 
Carmina Novissima. Rome, 1896; 
(le poème latin montré est dédié à 
Notre-Dame, secours des chrétiens: 
“Adjutrici christianorum”).

Adam ,de St-Viclor (mort en 
1192) — Oeuvres poétiques, texte 
critique par Léon Gautier. Paris. 
1894; en page 186: Salve, Mater 
salvatoris).

Sannazar de Naples (1468-1604)

— De partu Virginia Libri très. 
Dublin. 1839; (l’auteur a été com­
plimenté de brefs élogieux des pa­
pes Clément VII et Léon X. Giles 
de Viterbe appelle son oeuvre 
“poème divin”).

Commiré (le Père Jean), S.J. — 
Carminra. Paris, 1715.

Auteurs français:
Claudel (Paul) — L’annonce 

faite à Marie.
Claudel (Paul __ La Vierge à

midi (poème); (Claudel dans ses 
plus beaux textes).

Pegup (Charles) — Prières. Pa­
ris, 1934; (présentation de la Beau- 
ce à Notre-Damc-de-Chartres).

Auteurs canadiens;
Lamarche (le Père Gustave). C.S. 

V. — Palinods. — Poèmes à la Vier­
ge. 1944.

Laçasse (abbé Arthur) — L'heu­
re du souvenir. (Laissant voir «le 
poème Notre-Dame-du-Canada).

Lasnier (Bina) — Madonnes ca­
nadiennes (ouvert à: Mère de nos 
mères).

Brien (Roger) — Salut, o Reine.
— Salve Regina. 1943.

Huot (Maurice) — Poèmes et sa­
tires (montrant le poème Divine 
Mère, page 26).

Ixmctot (Alberte) — Les joies 
certaines. 1935; (ouvert au poème: 
Marie).

Ferland (Albert) — Recueil de 
pièces diverses en un livre factice 
sans titre laissant voir une partie 
d’un manuscrit intitulé: Litanies 
du manteau de Marie| qui prouve 
bien que l’auteur était un dévot de 
la Vierge.

Arles (Henri d’) — Laudes. Pa­
ris, 1925; (ouvrage de luxe tiré 
à lOO exemplaires, ouvert de façon 
à meitre en évidence un dessin de 
Vierge-Mère, par Maurice Denis.

La Vierge dam l'art
Lss gravures suivantes en sépia;
L« Corrége. — La nuit de Noël.
Botticelli. — La Madone, l’enfant 

et saint Jean.
CrivtlU. — Détail de la Madone 

an cierge.
Raphaël. — La Madone du Grand 

Duc.
Raphaël. — La Madone Sixtlne.
Bellini. — La Madone et l’enfant 

avec anges.
Botticelli. — Le Magnificat.
Murillo. — L’Immaculée Concep­

tion.
Holbein. — La Madone Meier.
Burnes-Jones. — L’ange de l’An­

nonciation.
Vasnetsov. — La Vierge.
Philippino TJppi. — La Madone 

et saint Bernard.
Diaz. — La sainte Famille.

Quelques livres d'art
Ponsonilhe (Charles) — Les cent 

chefs-d’oeuvre de l’art religieux. 
Paris. 1893; (laisse voir; La Vierge 
à la Victoire, d’Andrée Mantegna).

Harby (Clifton) — The Bible in

Le nouvel orgue 
mSHAll

Il existe un nouvel orgue Minshall que 
vous trouverez intéressant à voir et à 
entendre. Il est actuellement en dé­
monstration à notre studio de l’orgue, 
immeuble Willis, angle des rues Sainte- 
Catherine et Drummond.
Le modèle chapelle No 11, avec vibrato 
et plusieurs autres innovations, est un 
instrument qui mérite bien que vous 
l’examiniez et l’étudiiez.
Nouvelle facilité de contrôle et aise 

♦accrue dans le jeu, par l’emploi de 
tablettes à bascules.
Les organistes sont émerveillés de la 
souplesse de jeu de ce nouvel et magni­
fique orgue.

Voyez-le . . Entendez-le !

HJJILLI5 & CO. LimiTEUi
haufax p(ateau 9526
1220 OUIST, *UI STI-CATHIRINE, MONTREAL

Art; (laisse voir: Van Dyck: Mater 
Dolorosa. W. Dyce. Jean conduit 
Marie chez lui. Raphaël: Les sain­
tes femmes pleurant sur le Christ).

Jameson (Mrs.) — Legends of 
the Madonna as represented in the 
fine arts. London, 1864; (laisse 
voir La Madone au poisson).

Schroeder (Mgr Joseph) — Obe- 
rammergau et la representation de 
la Passion. Paris, 1910.

Barthe (abbé Ed.) — Litanies de 
la Très Sainte Vierge. Paris, 1850; 
(chaque invocation est illustrée. 
Ouvert à Foederis Area).

Demaison (Louis) — La cathé­
drale de Chartres. La cathédrale de 
Reims et trois autres gravures: Ca­
thédrales N.-D. de Bourges, N.-D. de 
Chartres, N.-D. de Reims.

La Vierge dans l'histoire et le culte
Lambruschini (cardinal) — Po­

lemical treatise on the Immaculate 
conceptioni. New-York, 1855; (con­
tient la lettre apostolique latine: 
Ineffabilis Deus, concernant la dé­
finition du dogme de l’immaculée 
Conception de la Vierge, mère de 
Dieu.

Olier (Monsieur) — Vie intérieu­
re de la très sainte Vierge. Paris, 
1875.

Favre (Nazaire) — Le Golgotha 
de la Vierge.

Millot (chanoine) — Comment il 
faut aimer la sainte Vierge.

Barthos Je Da Fonseca. — Fatima, 
merveille inouïe.

Bernadot (M.V.) — Notre-Dame 
dans ma vie.

Koninck (Charles de) — Ego Sa- 
pientia. La Sagesse qui est Marie. 
1943.

Bernoville (Gaétan daï •— Lour­
des.

Bertrand (Louis) Fort-Romeu. 
(Laissant voir la Vierge de Fort- 
Romeu).

Aladel (M.V — L* médaille mi­
raculeuse, origine, histoire, diffu­
sion, résultats. Paris, 1878.

Bertrand (I.) — La Saletts. (La 
Vierge de la Conversation),

Deeleves (abbé) — N.-D. de la 
Bonne-Espérance. Paris, 1857.

... — Culte et pèlerinages de 1* 
très sainte Vierge en Alsace.

Lambert et Parette. — Histoire 
de l’église de N.-D. des Victoires. 
1872.

• Les Madones du di

guèbec, 1929; (ouvert
c

diocèse de 
à NÆ. de

<oy).
Ghyvelde (Frédéric de) *-> La 

Vierge immaculée. 1904.
Mathieu (Mgr) — La très ealnte 

Vierge, 1920.
Couture (le poète) O.P. — Lea 

bontés de Marie, Ottawa, 1944.
... — Sous l’étendard de Marie. 

Récits de vocations d’apostolat.
Marie-Théophile (le pere) — Hia- 

toire du sanctuaire de N.-D. des 
Gardes. Bourges, 1893,

Terwecoren (Ed.) S.J. — Notre- 
Dame de Consolation à Vilvorde. 
Bruxelles, 1852.

Le Cholleux (René) — La Lour­
des du Nord, N.-D. de Berbières.

... et quelques autres ouvrages.
La Bibliothèque est ouverte lotie 

les jours de 10 h. à 10h.; le« diman­
ches et jour* de fête, de 2 h. A 6 h., 
et les mois d’été, de 10 h. à 6 h.

Four HvraUon Immédiat*

FILIÈRES METALLIQUES
“CATEGORIE A"

CouMlnet* "Security". •u«p*nilon "pt*ff*■«Iv*”. Ittrat— «t 
ch*ml«M m «teck.

Anal
pour XTuriMB I—édlat*.

TABLES ET PUPITRES DE CHENE, 
COFFRES-FORTS A L'EPREUVE DU FEU, 

COFFRETS, PORTES DE VOUTES,
RAYONS METALLIQUES, ETC.

HARRY HOPMEYER and Sont
“SIRVICE DU MOBILIER DE BUREAU"

478, rue McGill EL. W8

Ministère du Dl'D-Btre eoeiel et Se te len.ineesi
JW «son,Hon. J.-Psul Sauvé, 

Ministre
Oueteve

Sous-Mlnlstre

ECOLE lECHIHQUE
too OUEST, RUE SHERBROOKeYmONTREAL

Coutâ du j-out
Preparation aux fonction* supérieure# de 
QUATRE ANNEES D'ETUDES t éléments de eulture «énêrate e* 
spécialisation 1 mécanique d'aluitaçe, menuiserie, modélerie, fon­
derie, forge, électricité, électronique, plastique*.

DEUX SESSIONS D'EXAMENS D'ADMISSION
!•* IB el 27 Juin 1 Inscription* du It au M brin.
1m 3 el 4 «ept. t Inscription» du It aeftt au 2 sept.

PREPARATION REQUISE : AU MOINS LA NEUVIEME ANNEE 
Cour* abrégé pour 1m diplômé* de* école* prlmslre* supérieure* 

ou leur équivalent.
PROSPECTUS ET RENSKONEMENTE EU» DEMANDE.

Heure* de bureau : d* B b. A U b. 1* matin: d» 3 h. A 4 h. l epré*-mtdl.
•sut 1m samedi*, le* dimanche* et les jour* de fête*.

DC FRANCE, ENFIN 1

mi en
LAU MINERALE ALCALINE NATURELLE- PR0FRIETE DE L’ETAT cfANÇAIS

POUR VOTRK FOtt;
VOS REINS ET VOTRE DIGESTION*

CONSULTEZ VOTRE MfDSON

Ne manquez pat de spécifier CBLESTINS*

SANG-URINE
ANALYSES COMPLUES

Rapport- fourni la journée mime.

Prise de sang à la pharmacie,

Se présentera jeun.

Pharmacie

Sanazin & Choquette
921 Ste-Catherinc est, près Dupuis Friret PL. 9622
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Les bourses canadiennes sont fermées aujourd hui
BOURSE DE MONTREAL Reflets de la Bourse

dm vrntm • été de Î5.Î*9 »c tlons et de 134.S55 action» minières, 
I de i*Sl« action» »t de 92.363 action* minière* Jeudi dernier.

Fermeture de* court le C Juin.

pîd.

Product»
A . .

r. eer .
msïitp
istp pfd.

ener» B. 
AUv&Ol B

19<«
43

19S**<
3‘»

9
14
45*<
24', 24*4 
S9 S8‘s
U'4 
13
13*8

19 lé', Int. Paper
43 43 ! Int. Pete
9" 597 i Jambalca P S
30»» 30»^ Lake ol the Woods

SS i Unds»> pfd.
37 V, McColl-Frontenac

2 s. Mont. Tramways
» Nat. Breweries pfd.

13\» ; Nat. Steel Cax 
45*4 Ottawa Power
34V» I Price Bros.
581* Quebec Power

12 12*4 Saguenay Power pld.
12 12 St. Tas Corp.
I2V4 12*4 ! St. Law. Corp. pfd.

82*» St. Law Flour
IS»* I St Law. Paper pfd. 
16*4 i shawtnlgan
-y .5 * ? o * - 4

3
27>s
2*4
9

13»»
45»,

;ta
vin

y^esGn
Mining 

scco ,

S2»4 Sîts 
15*4 15*4
16*4 18%
29% 29*4 29% Standard Chem. 

504 103’s 103% I Steel of Canada
25 25 35 j Tooke Broa. . .
19 1 United Steel

110 110 110 Walker
4 3% 3% * Wlnn. Electric

14*3 14*3 14>j i Banques:
43'j 43'j 43’s : Commerce
15% , Royale

46
13»,
13
36

110

38 ‘
49
24
17
59% 
20 

103 
10*3 
33 
34% 

J 29 
23 

8 
78 
9
7:V» 

23 *8 15
23
23%

45 45%
13% 13%
13 13
35 % 36

110 110
28

49

58%
19»,

10*3
3334*3

129
22%

28%

49

59% 19 %
10% 
33 
34% 

129 
22% |

7»,
23*4
14%

22% 
23'-j

LE CURB DE MONTREAL

Fermeture de* cours le 6 juin

Valeur
B&Utunst B 
Brand. 61 MU.en 
Brow n Company pld. 
C & D. Sugar 
Canada Malt 
C. North Power pfd. 
Canada Starch 7' c pf 
Can. P * P Ine. tct, 
Can West. Lumber . 
Claude Neon icta) 
Claude Ne-ui pfd. 
Dom. Square Corp.
Oonnaoona..................
Esmond Milia pfd.
Flett ......................
Fraser............................
Gt. Lakes Paper (new 
MacLaren P. & P. 
Maritime T & T. 
McColl Front pfd.
Melchers pfd...................
Moore 4 4 4
Mt. Royal Hotel 
Russell industries 
S.C. Power pfd.
Unit. Corp. A .

Haut Bas D vte Valeur Haut Bas D vie
. . 5', 5*i 5% Mines (Quote en rents):

2% 2% 2*. Aubelle .................. 13 13 13
80 77», 80 Aumaque 32 32 32
22 21% 21% Boac Metals 19 18 19
54 Bear Exploration 57 57 57

110 Buffadlson .121 120 121
i. 120 Ceutremaque 19 19 19
l) . 225 225 225 Cheskirk 16 15 Mi 15 Mi

2% 2% 2% Cous. Central Cadillac 36*2 34 34
30 Cortez ... 13 13 13
55 55 55 Formaque . . . 42;*i 41 423,4
38 God s Luke 102 102 102
16% 16% 16% Hugh Malartlc . 9 9 9
21*4 21 % 21*4 Lake Shore (8) . . . i.w4
27* 2% 2% Lingside ... 12 11 11

48 48 48 Macdonald . 270 265 270
) 14*, 14% 14% O'Brien Gold 234 225 231

43'j Pendora OadlUa ... 10
20 Pen-Rey .10 10 10

103% 103% 103% Regeourt . . 40 40 40
13% Santiago . . . IT.i 16 17*4 i

4 4 69% 60*4 58% Stadacona . 63 63 63
14
13 13 is Huiles (Quote en cents) :

120 120 120 Homestead Cons. 46 41 47*2 1
30 Pacalta 8 8 8 i

I,os Bourses de .Montréal, Toron­
to et Londres ont terme leurs por­
tes aujourd’hui à l’occasion de la 
[ôte du Hoi. A New-York durant la 
matinée, les cours ont affiché un 
ton plutôt irrégulier et la séance a 
été peu active. Les valeurs diri­
geantes ont accusé autant de pertes 
(|tie de gains, mais les variations 
ont été peu prononcées. Les che­
mins de fer se sont légèrement amé­
liorés mais dans l’ensemble, la liste 
a affiché peu de changements.

Le dollar canadien est demeuré 
| inchangé à un escompte de 811 % 
par rapport au dollar américain. 
La livre sterling a coté $4 t)‘2 Lt/lti

* * *
Le volume de ventes à la Bourse 

23%'et au Curh de Montréal durant la 
14% semaine terminée le (ï juin a été de 

LS5,223 actions industrielles et de 
80(1,028 actions minières en compa- 
1 aisou de 17)4/2 et de 7(i.>,866 la 
semaine précédente. Le nombre de 
valeurs transigées a été de 329 dont 
142 marquèrent des gains,,.97 en­
registrèrent des pertes et 9(J> ilemeu- 

' rirent inchangées. La valjèur des 
i transactions a atteint i!3,539,2(il du- 
, rant la semaine finissant le 30 mai 
vis-à-vis de $6,109,942 précédem-

ont été les suivants: Southmount, 
31,344; Imperial Oil, 13,303; Brown 
Co., 9,300; Price Bros., 7,140; Cons. 
Paper, 5,281; Int- Paper, 4.781; 
Royal Bank, 4,728; Canadian Brew­
eries, 4,129; Int. Petroleum, 3,935, 
et McColl Frontenac, 3,870. Les mi­
nes: Homestead, 280,050; Hugh Ma­
ladie, 145,500; Found Lake, 92,000; 
Cons. Central Cadillac. 38,880; 
Lingside. 34,500; Ncchi Consolida­
ted. 23,900; Formaque, 13.700; 
West ville, 12,000; Pitt, 11,500 et 
Jack Lake. 11.100.

22»
23*

Commerce des animaux 
vivants

BOURSE DE TORONTO

S. A. ROLLAND, de Rolland. Lyman 
& Burnett Ltd, Montréal, qui 
vient d'être réélu président de 
l’Association des courtiers en as­
surance de la province de Que­
bec à la 33e assemblée annuelle.

Jamaica Public Service Co.
Les profits nets de Jamaica Pub­

lic Service pour le mois d’avril se 
sont élevés à 828,607 en regard de 
ÿ'28,777 durant le même mois an 
1946. Pour les douze mois terminée 
le 30 avril 1947, les profits ont été 
de $352,962 à comparer à 318,505 
durant les douze mois précédents.

Les directeurs de la compagnie 
ont déclaré un dividende de $1.75 
par action privilégiée 7%, cumula 
lit. payable le 2 juillet aux action­
naires inscrits le 13 juin.

Les changes
Ottawa, 9 (P.C.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: achat au pair 
et ' j pour cent de prime à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.02 à l'achat et $4.04 
à la vente.
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Les obligations
offre Dem
1047* 105»*

I05-» 
103%
105% 
106*,2 
105 %
10 ) ' 4
105*4
11)5'*
105%104'.j
107%

BOURSE DK TORONTO

ÏUtu- UwiJt B*» Vent*
Fermeture des cours le 6 juin

21 20% 21Ac&dla 
Alger 
A Lard 
Ang C 
Apex 
Ashley 
Aubelle 
Aumaq

15
94

150
10
10
13%
33

1486
145

B

15
86

148

97, 10 
12 13
30 32

Base M ............. 17% 20
Bear ................. ................. 58 57 57
Beaulieu ........ ................ 30% 29 29
Bell ................... 187 187
BCiCO ............... ................. 33 80 83
Eldgood ........ 33% 23 23
B metal ........... 33 33
Bralor ............. ................. H% h 112%
Brazil ............... ................. 22 21% 22
Browls .......... ................ 22*,* 22 22%
R C For ........ 3% 3%
Br Dom ........ ................ 24 23 24
Buffad ........ ................ 123 118 120
Bull R L ... ................ 29 28% 28%
Buff C ... .................. 22 21 22
Cal Ed ........ 222 225
Calmont .... .................. 48 45 48
Cam R .......... 290 290
Bk Com . .................. 23 22% 23
Canner ........... 20% 20%
C Car ........ .................. 12% 12% 12%
Cdn Mai .... .................. 79 70 70
Cdn Oil ........ ................ 16% 18 16%
C P R .......... ................ 12% 12*4 12%
Centre ............. ................ 21 18 21
Chc.Hkir ........ 16*i 15 15
Chestv .......... ................ 365 350 355
Chrom ........... 125 125
Coastal ............. 25*4 30
•oohen ........ .............. 295 285 295
Coin ................. 37 37%
C Beat ............. ................ 80 77 80
C Sniel ............ 82 *., 82%
crows h .......... ................ 36 35 35
Cub Air «.... ................ 110 100 llfl
Davies ............. ................. 18% 18 18
Tlelnlt ............. ................ 190 183 190
Denison .......... 12% 12%
Delta ................. 47 47
n Seag .......... ................ 15% 15*2 15%
Dlcken ............. ................ 113 109 109
Discovery ......... ............... 56 53 53
Dlv Int ........ ................ 102 95 102
D Stl B .......... ................ 14% 13% 14%
D Wool .......... ................ 12 11% 11%
Donald ............ ................ 100 95 98
Dulama .......... 23 23%
Duques ........... 99 101
E Amph ........ .............. 44 42* à 44
E Crest. .......... .............. 10 9% 10
E Mai ............. 181 185
E Sull ............ ................ 320 310 320
Elder .............. ................ 84 82 83
Eldoua ........ ................ 41 40 40
El Sol ............ 50 51
Ford A ........ ................ 22% 22% 22*4
Franco .......... ................ 17 16 16
Giant ....... 625 625
God I, .......... 100 102
O Man .......... .............. 245 232 232
Gunnar ........ 35 35

Valeur*
Htghrid 
Home 
Hotco .
Howey 
Im OH 
lmp To 
Indian .
Int Nick 
Int Pet 
Jason 
Kelwren 
Kerr A 
Kick Go
Kirk L ............
Labrador .....
L Dufault 
L Rowan 
Lard U 
Lebel 
Llngma 
Lab A
Louvlc ........................ . 250
Mae a»
Madsen 
Malart 
Marcus 
McIntyre 
Mid Con 
Moore 
Mylam .
Noranda 
New Ma Normet .
N orzone 
O'Brien 
Ogania .
Okalta 
Omnltra 
Or Cru 
Oslsko 

| Osu 
Pac B 
Pamour 
Paymaster 
Peu Rey

Ha it Bas

Queens ............................ 104
Quemont
Rogcrt
Reno
Rouyn
Roxana
Russell
Roybar
San Ant
San'nrm

Sherrltt .............................. 315sa mu 
Spring
Stada HH DH H
Steep R ........................... 192
Sullivan ............................ 205
Teck H 
Tombll 
Tr Res

Nouvelle usine de
la Northern Electric

La compagnie Northern Electric 
annonce qu’une partie de l’outillage 
présentement installé à i'usine de la 
rue Shearer, à Montréal, sera démé­
nagé à Belleville, Ont.

Les usines à Montréal fonetion- 
nent à la limite de leur capacité par 
suite de l'expansion du service élec­
trique national de Ut compagnie et 
d’une forte demande pour les pro­
duits électriques. 1.'établissement de 
ta rue Shearer et l’usine de fils et 
câbles présentement en construc­
tion à Laehine ne suffisent plus aux 
besoins de la compagnie, d’où la né­
cessité d’établir une nouvelle fa­
brique à Belleville.

On déménagera à Belleville une 
partie de la division des électroni­
ques et il semble que le premier 
service â être transporté à cet en­
droit sera celui de l’assemblage. On 
croit pouvoir commencer la pro- 
duction à la nouvelle usine à la 
fin de l'été.

On ignore encore le nombre 
d’employés que nécessitera le dé­
placement de cette section de la 
compagnie à Belleville.

Uni OH ...........
Up Can .........
Walker ...........

14%
230
23
12

•■’•4
15

235
23%

Ymlr ...............

Curb

Brown ........... 7#
1«%
55

200

81
16%C Pap ............

Dalhousie ...
Foothill ......... 265Int Paper ...
Oil Sol ___ 6 7

Il y avait en vente sur les deux 
marchés de bétail de Montréal cet- 

j te semaine: 935 bêtes à cornes, 159 
: moutons et agneaux, 2,931 porcs et 
i 4,003 veaux. En plus, 844 bêtes à 
! cornes, 6 moutons, 13 porcs et 194 

il I veaux furent consignés aux mai­
sons de salaison et 70 niêtes à cor­
nes, 12 porcs furent maniés dans 
les cours, à destination d'autres en­
droits au Canada.

Les arrivages cette semaine sur 
les deux marchés à bestiaux de 
Montréal furent les moins considé­
rables reçus à date cette année, ce 
qui créa une très bonne demande 
pour les animaux. Les prix des va­
ches haussèrent de 25 à 50 cents 
selon la qualité. Les bons veaux de 
lait étaient un peu moins cher mais 
ceux de qualité plus commune se 
vendirent plus lentement. Les quel­
ques moutons et agneaux offerts en 
vente rapportèrent de bons prix. 
Les pores se vendirent assez diffi­
cilement et les prix demeurèrent 
stables à un peu plus bas.

Mardi, deux chargements de bou­
villons de choix se vendirent â 
$16.50 et lundi, il y eut un charge­
ment à $16.2; ceux de bonne qua­
lité, $14.50 à $15.50, les moyens 
S13.50 à $14.50 et les communs 
$11.00 et plus. Les taures variaient 
entre $8.50 et $15.50. Les bonnes 
vaches de boucherie se vendirent 
de $11.50 â $12.00, quelques-unes de 
choix â $12.50; les moyennes, $10. 

_ à $11.25 et les communes de bou- 
I cherie $9.00 i $10.00. Les animaux 

4 pour la mise en conserve donnaient 
de $7.00 à $8.75. Les bons taureaux 
rapportèrent de $11.50 à $12.50 on 
plus d’un à $13.00 et les communs, 
$9.00 à $11.00,

Le» bons veaux de lait se vendi­
rent pour la plupart $15.00, quel­
ques-uns $15.50. Les veaux abreu­
vés rapportèrent entre $10.50 et 

j $11.50 et les très communs aussi 
bas que $8.00 et $8.50. Les veaux 
d’herbe donnaient de $8.00 à $8.50.

Selon la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre, 

, les agneaux pesant moing de 60 Ibs 
vivants ne peuvent êtr« abattus du­
rant les mois de juin. Juillet et août. 
Les quelques agneaux du printemps 
en vente rapportèrent $8.00 à $12.00 
chacun selon la qualité! les mou­
tons. $5.00 à $9.50.

Les porci se vendaient lente­
ment; le prix de» porcs pour la ca­
tégorie A était de $22.25 et les 
truies $17.00 abattum.

M. Louis GEOFFRION, associé de 
la maison de courtage Geoffrion, 
Robert & Gélinas, qui vient d’è- 
tre élu membre de la Bourse de 
Montréal.

Production d'argent 
moindre en mars

La production d’argent s’établit 
“à 1,038,523 onces finea en mars, 
par rapport à 892.953 le mois pré­
cédent et 1,165.684 le mois corres­
pondant l’an dernier, d’après les 
chiffres publiés par le bureau fé­
déral do la statistique. Durant les 
;rois premiers mois de l’année. 2,- 
698,571 onces fines sont produites,

comparaison de 3,411,775 durant 
le période correspondante l'an 
dernier.

La production de plomb s'élève 
à 28,663,366 livrée en mars, en coni- 
jaraiso i de 25,271,273 en février et 
31.287,569 en mars l’an dernier, an­
nonce le bureau fédéral de la sta­
tistique. La production des trois 
mois, janvier-mars, s’élève à 79,- 
087,445 livres, contre 95,833,863 du­
rant 1* même période en 1946.

La production de zinc s’établit 
à 33,926,907 livres en mars, compa­
rativement à 32,038,943 en février 
et 42,957,226 en mars 1946, annon 
ce le bureau fédéral de la statisti­
que. La nroduction globale des trois 
premiers mois de l’année est de 
i01,013,522 livres, en comparaiaon 
de 124,475,558 durant la période 
correspondante de 1948.

Dom du Canada 3':i 1951 
Dom du Canada 3% 1952 .. .. 103*
Dom. du Canada 3%. 1954 . .. lOS»*
Dom. du Canada 3'8 1963 104%
Dom. du Canada 3% 1956 106
Dom du Canada 3'% 1957 105
Dom du Canada 3%. 1959 1 94»»
Dom. du Canada 3% 1960 . . . 104»»
Dom du Cuiiuda 3% 1962 104%
Prov. de Québec 3% 1960 .. 103
Prov. de Québec 3%',8 1949 . . 102*2
Prov. de Québec 3*-70 1953 105%
Prov. de Québec 3%% 1955 .. 106% 108%
Prov. de Québeç.......... 103% 105%
Prov de Québec 37» 1956 103* . 105*/*
Cité de Montréal 3% 1960 101% 102
Cité de Montréal 3% 1962 . 101% 102
Cité de Montréal 3% 1964 ... 101 101%
Cité de Montréal 3%, 1966 ... 101 1017»
C’a.1' des T.-Rivières 4' ; 1955 107%
Gatineau Power 3% 1970 .... i03 105
Inter. Hydro 6% 1944 .................. 9*9% 101%
Montreal Power 3%7o I960 101% 103*2
Montreal Tramways 3'i 1953 100 101%
Mont Tramways 594 1955 .. 101% 103%
Shawtnlgan Water 37 1961 .. 101% 103%
Abitibi Paper 3%% 1967 1 00 102
Brown Co. 5% 1959 ................. 101% 103%
Cons. Pr. 3*2% 1967   101% 103%
Price Broe. 3*.47o 1966 1 02"; 104%
Regent Knitting 4% 1952 .. 101*2
Rolland Paper 478 1965 102%

Réunion des B.6.6. 
à Québec

Les représentants de cent Better 
Business Bureau des Etats-Unis, du 
Canada et des îles Hawaï se réuni­
ront aujourd'hui dans la ville de 
Québec en vue d’étudier certaines 
méthodes préventives contre les en­
treprises véreuses d’individus qui 
se spécialisent dans les petits nick­
els. Des hommes d’affaires très con­
nus «venant d’Honolulu, de Vancou­
ver et même de Houston, prendront 
part aux délibérations.

Comme on le sait le B.B.B. offre 
un service d’informations sans égal 
à l’homme d’affaires et au public 
en général et la confiance que cet 
organisme s'est acquise durant ces 
dernières années lui a mérité la 
confiance du public, et aujourd’hui 
on songe à ouvrir de nouveaux bu­
reaux et à organiser une coopéra­
tion plus étroite avec d’autres or­
ganisations du même genre. Les 
hommes d'affaires, sous la directi- 
va du B.B.B.. étudieront les moyens 
de mieux faire connaître au monde 
le système de l’entreprise privée.

M. John N. Garver, vice-président 
de Manufacturers & Traders Trust, 
Co., de Buffalo, N.Y-, présidera à la 
séance d’aujourd'hui-

Nestles' Milk ouvre
un bureau à Montréal

Bourse de New-York
New-York, !) (F.A.) — Les va­

leurs dirigeantes ont affiché un ton 
mixte durant la matinée sur le mar­
ché de New-York et les échanges 
ont été peu considérables. Du l’ont, 
Standard Oil of New-Jersey, Inter­
national Telephone, Southern Bail- 
way, N. Y. Central, U. N. Steel, 
Pennsylvania Railroad, Commer­
cial Solvent, Chrysler, General 
Electric et American Safety Razor 
ont enregistré de légers gains, mais 
American Telephone. Sears Roe­
buck, Commonwealth, Southern, 
General Motors, National Distillers 
et American Water Works ont ac­
cusé des pertes.^

Nouvelle usine 
de la C-l-L

Fabrique d'acide sulfurique érigée à 
Hamilton au coût de $1,000,000 
— On prévoit que les travaux se­
ront terminés d'ici un an

M. H.M. Grout, vice-président de 
Nestle’» Milk Products (Canada) 
Limited annonce l’ouverture d’un 
bureau de ventes à Montréal à 1100 
est, Craig, en vue de faciliter aux 
marchands de détail la vente de 
ces produits dans notre province. 
Le nouveau bureau ainsi que les en­
trepôts seront sous la direction de 
M. Rolf Hemmeler, nommé récem­
ment chef des ventes pour le Qué- 
bes».

La fabrique d’acide sulfurique, 
que la Canadian Industries Limited 
érige présentement ici, au coùi de 
$1,000,000, est l’une des premières 
constructions du genre au Cana­
da.

Une fois terminée, au début de 
l’an prochain, l’usine prendra l’as­
pect d’un gigantesque laboratoire 
extérieur et fonctionnera suivant 
les plus récentes méthodes de fabri­
cation de l’acide. Ce qui distingue 
surtout sa structure, r’est (pie tous 
les appareil», d’exploitation s’élè­
vent à l’extérieur, au lieu de s’abri­
ter sous un toit et entre quatre murs 
de béton et de brique.

Seul un petit édifice de contrôle 
de la production prendra place au 
milieu d’un imposant alignement de 
réservoirs, cuves, tuyauterie entre­
croisée et autres appareils volumi­
neux. De nombreux avantages dé­
coulent de cette technique de cons­
truction, dont réduction du coût, 
érection plus rapide, etc. La Leo­
nard Construction Co., de Chicago, 
111., a charge de l’exécution des 
plans et devis.

Il est à noter que l’usine fournira

sa propre force motrice au h 
de la vapeur que crée le traiti 
du soufre, .sans qu’il soit néce| 
de recourir à d’autres source:| 
nergie.

La nouvèlle fabrique sera 
truite sur le terrain de la 
sente usine de C.l.L. à Han 
et remplacera éventuellemenll 
tains ateliers de production ] 
travaux ont commencé ce m 
et on prévoit que l’usine scrj 
minée d’ici un an.

On emploiera les méthode!! 
plus élaborées de raffinage dil 
fre brut qui est transporté à | 
ne, et l’acide sera ensuite ex" 
par wagons-citernes. La prodi! 
quotidienne d’acide s’élèvera 
viron 20U tonnes.

Rôle de l'acide :
Dans le cours ordinaire défi 

ses, on est rarement en pt'él 
d’un acide tel qu’on en fabril 
à la nouvelle usine. On est cl 
dant assez familier avec l’acir 
l’accumulateur 
remplit le met _ 
embarras gastriques causés pi 
excès d’acide et dont on si 
barrasse à l’aide d’un ljicarb| 
mais on ne l’est guère plus. Lcl 
des sont pourtant l’une défi 
grandes forces que l’industrie 
lise, parce qu’ils s’y relient difi 
ment ou indirectement.

De pair avec les acides nila 
chlorhydrique et acétique, 1|1 
sulfurique que.fabrique l’usiB 
Hamilton contribue à dissou (fl 
métaux, créer les courants éip 
ques, attaquer le cuivre, neHI 
l’acier, transformer la glycériji 
dynamite, l’amidon en sirefl 
niais et le phosphate naturel 
grais chimique, convertir la p|| 
bois en rayonne et “Cellopli 
raffiner le pétrole, teindre hl 
lières textiles, sans mentionner 
le et une autres fonctions if 
tantes.

millier avec i»ci» 
ir de l’automobill 
mécanicien, avej

Cartes professionnelles

Prêts sur votre Automobile
Noui déskoni vous informer qu'à partir 

du 9 JUIN PROCHAIN

Nos bureaux uront situés à 

240 OUEST, RUE SÀINTJACQUES
NOTRE NUMERO PE TELEPHONE DEMEURE LE MEME

PL. 1929

Montreal Acceptance Corporation
FONDE EN 1919

Electricité médical* Raron» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC r.R.C.S.C 

. D* la Faculté de Médecine de Pari* 
Maiadie* génitales endocrinienne» 
urinaire*, dlseetlves. circulatoire»

FRontenac 525* «16 Sherbrooke est

AVOCATS

W.-F. MERCIER,
B.A., IX. L.
AVOCAT

EDIFICE '‘METROPOLE”
4, rue Notre-Dame est, chambre 903 

Téléphones :
Bureau: LA. 8482 - Dom. : AT. 4261

Béa 401 b»ul, St-Joseph EL 2609

GUY ROBERT
AVOCAT

Edifie» TRANSPORTATION 
132 ouest ru» Soinl-Iacques PL. 5099 

Montréal

La première brique d'or coulée depuis la fin des hostilités
■■ I îr ■■■■■■g'^TT'- ?! ""Uf ........ ~f mite — »

Dividendes déclarés
North Star Oil Limitcdi 9% par 

action privilégiée, payable le 2 juil­
let, aux actionnaires inscrits le 14 
juin.

Biltmorc Hats Ltd., 10 cents par 
action ordinaire et 25 cents par ac­
tion "A”, payables le 15 juillet, aux 
actionnaires inscrits le 30 juin.

Toronto Mortgage Co. $1.25 
par action, payable le 1er juillet, 
aux actionnaires inscrits le 14 juin.

C.W. Lindsay and Company Ltd., 
$4 par action privilégiée, payable 
le 15 juillet, aux actionnaires ins­
crits le 12 juin.

Gonds Pumps Inc., 1%9'c par ac­
tion privilégiée, payable le 1er juil- 
et aux actionnaires inscrits le 18 
luin. ^

Samedi dernier la mine Lourkourl. situé» à quoique» mill»» d iet, obtenait ta diatlnetion d'itr» la promût* min* d'apri*-au*rr* «ur 1* continent d'Amé­
rique a mouler un* briqu* or depuis la cessation d'hostilités. Lourd» d» 75 livres. l*s 1.000 onces d'or vtrsées donnalsn* un* briqu* longue d* 
10 pouces si ds quertr* pouces en profondeur *1 en larqour. évaluée à S30 000 Louvicéurt Goldflsld est l'avant-coureur d'un groupe de mines dsvant 
entrer en production dTd 11 ou 18 mois, dans la région ds Val d'Or. Bourlamaau* *« Louvleourt. On prévoit qu'un* nouvelle pelll* ville s'élèvera 
bientôt dans estte région suivant ITarrlv## d» quelques centaines de mine un *t laurs familles. Plus d* 200 Invités d» Montréal. Torcnlo et plusieurs 
autres centre, du Quebec et d* l'Ontario furent témoin, du moulag. de la premiere brique et d* la bénédiction do la min* par 1* R. P. R. Forest, d* 
Val dOr. On volt è gauche un employ* d* la mine soulevant la brique quslqu,, second** âpre* 1* monlaf*. 8ur la photo è droit*, tandis que la 
brique repos* sur un cheval... en r.marqu. d. gauche a drolls. I. p.r. For... %nathmn Robinso». ministre des mine, pour Québecr Pierre B^uch^ 
min, d. Montreal, pre.ld.nl d. Louvleourt: Eric Craddock *l » W. N-wkl-V H. T°°n.o(ou« (t.uv W'K. f-------• » '

Anatole Vsnler C R Guy Vanter. C.R

VANIER Cr VANIER
avocats

$7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2*41

BREVETS D'INVENTION

«^Manueldel Invent
.*1 et formule de fire, d'invert)

ALBERT FOURK
’JOCUUFUPdiËXVCTSJm
SI£ CATHERINE!!: MOU-

BREVETS D’INVENTI
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE ■ 
en tou* P»Ts j

MARION & MARlOf
Raymond A Rotate J.-Alfred B

761 ouest, rue Ste-Catherln» I 
MONTREAL |

COMPTABLES

CARON & CAROh
Comptables agréés

Edmond Caron. B.A.. L.S.C.. * 
Henri Caron, B.A., L.L.L., L.S.C. .. 

Barthéleml Masse. L.S.C.. CJ |
58 rue St-Jacquec 

HArbour 363é MONT

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6X44

J.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF Si MESSIER 
1T67 Saint-Dents — Montréal

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier &

Comptables agréée - Chartered Acco 
Maurice Chartré. O.A Maurice Sarru 
A.-E Beauvais. CA. J.-P Gauthier 
Léon Côté. C.A Gérard Maroc
Luclen-P Bélalr. OA Lionel Roussi 
Jacques Angers. CA. Dollard Hunt. 
Albert Garneeu. CA. Raym. Fortlei 
Jean Lacroix. CA Guy Bernard 
Percy Auger,CA H. Bourgouln
Roger Roy. CA.
Montréal Québec

P.-A. GAGNON & C
P.-A Gagnon. O.A.. René Gagnor 

Comptable* agréée 
Chartered Accountant* 

IMMEUBLE DES TRAMWAT 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Examen de» veux 
Réparation de lunetterie 
Service oostal
Léo-Paul TROTTIER, o.d.

OPTOMETRISTE et OPTICIEN
165* est. av. Mont-Rovai FR 1658

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons le» communauté* reli­
gieuses ft •« urévalolr >*• un» services

oart'.cullev*
441 St-Francots-Xsvler. Montréal

Tél MArquette 23«3-2384

Hurtubise & Richa
< comptable» agréé» 

Léon-A HURTUBISE. OA i 
Gérard HURTUBISE. OA 
Maurice RICHARD. CA 
Georves-R MARTIN CA. 

Marcel BISSON. CA
Mont 

HA t
60 St-Jacques.

Téléphones : HA. 8568

Bur. t MA, 1339 • Dom. i DO.

Lucien VIAU, c>
Comptable agréé 

159, Craig ouest • Mont I

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés 

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-LIONEL ROBIN. CA. 

4928, av. Verdun. VERDUN . Y<

ASSURANCES

lf
{Assurance sur h fte

Sanbpprb
MONTREAL

nurwAUM* n.x.t'j

■P
i
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Le crédit agricole après 
dix ans de vie

Une somme de $44,804,564, selon une annuité de 4%, 
et une somme de $10,106,725 à 5.71%, 

ont été prêtées

C'est le 20 mars 1937 que l’Office 
du crédit agricole du Québec a con* 
senti scs premiers prêts. Il est op­
portun, après dix ans d’operation, 
de jeter un regard en arrière.

L’Office du crédit agricole a di­
visé le territoire de ses opérations 
en différents districts d’inspectorat. 
Ces districts d’inspectorat ne cor­
respondent pas évidemment aux dis­
tricts agronomiques.

Au 31 décembre 1946, les statisti­
ques de l’Office du crédit agricole 
du Québec attestaient qu’une som­
me de 844,804,564.00 avait été pic- 
tée selon annuité de 4% (durée 
39 ans Va, intérêt-2^ %) et une 
somme de $10,106,/2a.00 a o./l ,o 
(durée 25 ans, intérêt S'/i).

Sur un montant total de prêts 
consentis s’élevant à $54,911,190.00 
nu 31 décembre 1946. une somme de 
$52,652,615.00 avait été alors dé­
boursée: l’écart entre le montant 
des prêts consentis et le montant 
des prêts déboursés devant être mis 
à la disposition des emprunteurs 
sur production des titres de pro­
priété. Sur ce montant de 
615.00, une somme de $40,262,297.00 
a servi à rembourser des
hypothèques grevant les terres 
et une somme de $12,390,-
318.00 a servi à payer des taxes mu­
nicipales, taxes scolaires, des répar­
titions d’église, des créances ordi­
naires, à acheter du roulant, et à 
paver certaines réparations.

Sur ces 23,128 prêts payés au 31 
décembre 1946. 5,543 représentaient 
des achats de terre ou établisse­
ments. Le pourcentage des prêts ac. 
tuellement consentis, notamment en 
1946 et 1947, pour fins d’établisse­
ment, a tendance à augmenter. C'est 
ainsi, par exemple, qu’en 1946, 
1,920 prêts furent consentis par 
l’Office et 1,291 représentaient des 
cas d’établissement, soit 67% du 
total des prêts octroyés au cours de 
l’année écoulée. La proportion des 
prêts d’établissement atteindra ce 
chiffre et le dépassera même en 
1947.

Sur un grand total de $54.911,-
190.00 de prêts consentis au 31 dé-

Comtés

Abitibi
Argenteuil .... 
Arthabaska ...
Bagot ...............
Beauce .............
Beauharnois 
Bellechasse ...
Berthier ..........
Bonaventure ... 
Brome
Chambly ..... 
Champlain .... 
Charlevoix . 
Chftteauguay
Chicoutimi ....
Compton .........
Deux-Montagnes 
Dorchester .... 
Drummond ...
Frontenac ___
Gaspé-Nord
Gaspé-Sud ___
Gatineau ..........
Hull ................
Huntingdon ... 
fberville 
Iles-Madeleine . 
Jacques-Cartier
Toilette ...........
Kamouraska ...
Labelle ............
Lac-St-.Tean ...
Laprairie ........
L’Assomption ..
I.aval ...............
Lavioleïte ........
Lévis ...............
L’Islet .............
Lotbiniére .... 
Maskinongé ...
Matan ........
Matapédia ___
Mégantic ........
Missis quoi ........
Montcalm .......
Mont:~agny . .. 
Montmorency . 
Napievville . .
Xicol^t
Papineau ........
Pontiac .........
Porfneuf ..........
Ouêber .........
Pichelieu ........
Hichmond ... 
Bimouski 
Hivière-du-Loup 
Robenal
rtouville ........
St-Hyacinthe ..
St-Tian ..........
St-Maurice ....
Saguenay ........
Shefford ..........
She 'brooke ... 
Souîanges ........
Star, si ead ........
Trmlsaamingue 
Témiscouafa . 
Ter ’et’oiine . . . 
Trois-Rivières 
Vaudreuil .....
Verdi ères 
Wolfe ......
Varna T. a

PM

Quest.
«nvoyés

181
37

161
125
149
65

106
69
63
80
57

128
78 
97

101
117 

91
163 
141
164 

12
9

75
9

69
95
11
15

100
103

86
107

63
56
69
79 
94 
99

118 
89

131
145
141

81
70
80
57 
46

149
106

27
131

64 
82

103
97

103
127
86

88
10

109
76
63

109
83
85
76

Quest.
reçus

126
25

130
90

115
50
85
50
48
64 
43

107
57
82
81
85
65 

121 
119 
135

57
8

52
63

7
11
69
92
66
80
49 
39 
48 
63 
68 
84 
84 
73

100
108
111

55
58 
67 
42 
37

115 
77 
11

116 
46 
67 
69 
81 
89 
89 
62 
62
50 
71

7
83
56 
46 
81
65

29
66
65

128
144

63 
21
49
50 

104 
113

Pour l'intelligence des statistiques 
précitées, le service de revision de 
l'Office du crédit agricole établit 
que la moyenne du coût de cons- 
L'V'nnn0'1 d’l!ne, maison a été de
ei.uoo, ce qui, évidemment, est un 
chiffre très bas. L’Office a fixé la 
même valeur pour une grange-éta­
ble. Les bâtisses secondaires ou 
dépendances ont été supputées à 
$200 chacune. Les réparations aux 
maisons se chiffrent à une moyenne
CONSTRUCTIONS NOUVELLES:

263 maisons:
670 granges-étables:

3,750 bâtisses secondaires (lailerie, 
poulailler, porcherie, remise, 
etc.) :

ccinbre 1946 à 23,973 emprunteurs, 
il faut noter que ces derniers comp­
taient 98,253 enfants.

L’Office du crédit agricole a eu 
l’occasion d’établir à plusieurs re­
prises que les cultivateurs avaient 
fait honneur aux prêts consentis, 
qu’ils avaient été fidèles à verser 
leurs versements réguliers et qu’ils 
avaient de plus versé de substan­
tiels acomptes d’avance. C’est ain­
si, par exemple, que les journaux 
mentionnaient récemment qu’en 
1936 et 1937, la Législature avait mis 
quinze millions de dollars à la dis­
position des cultivateurs. Or, en 
mars 1947, nous pouvions établir 
que, sur le grand total de prêts con. 
séntis au 31 décembre 1946 et s’éle­
vant à près de cinquante-cinq mil­
lions de dollars ($55,000,000.00), 
une somme équivalente à quinze 
millions de dollars avait été rem- î 
hoursée, soit par versements régu­
liers, soit par anticipation. Où l’on 
constate que les cultivateurs qui 
avaient emprunté à long terme ont 
eux-mêmes tenu à se libérer aussi­
tôt que possible des engagements 
contractés.

Au cours de l’hiver dernier, l’Of­
fice du crédit agricole, par son bu­
reau de revision, a procédé à un 
examen de prêts consentis aux an­
nées de 1937 et de 1938 aux cultiva­
teurs encore sur leur terre.

Deux questions furent posées â 
ces cultivateurs:

a) Donnez le nombre des animaux 
que vous possédez actuellement:

b) Depuis l’obtention de votre 
prêt de l’Office, avez-vous fait quel­
ques constructions nouvelles sur vo­
tre propriété? Si oui, lesquelles?

Sur un total de 6.639 questionnai­
res envoyés, nous avons reçu 5,093 
réponses: les cultivateurs ayant ré­
pondu dans la proportion de 76%.

Dans chaque comté

Suit un tableau montrant, comté 
par comté, le nombre de question­
naires reçus, le nombre de cons­
tructions nouvelles érigées ou de ré­
parations majeures effectuées:

Pourcent, dee Constructions Reparations 
rtponaea reçues nouvelle» majeure*

II y a lieu de noter ici que days 
l’estimé des déboursés effectués par 
les emprunteurs de l’Office pour 
constructions nouvelles ou répara­
tions, il n’a pas été tenu compte de 
la main-d’oeuvre et des matériaux 
fournis par les emprunteurs eux- 
mêmes. Selon la statistique du bu­
reau de revision de l’Office du cré­
dit agricole, la valeur réelle des tra­
vaux d’amélioration exécutés aux 
maisons des emprunteurs ainsi qu’à 
leurs dépendances, atteint au moins 
sept millions de dollars.

Nous concluons que sur un total 
de 6,639 questionnaires envoyés aux 
emprunteurs, 5,093 ont répondu. En 
conséquence, un emprunteur sur 
vingt a reconstruit sa maison et 
plus de la moitié d’entre eux ont 
procédé à des réparations d’ordru 
majeur à leur demeure. D’autre 
part, un emprunteur sur huit a re­
construit sa grange-étable, tandis 
que 40 pour centre des emprunteurs 
de 1937 et de 1938 ont effectué des 
réparations importantes à leurs bâ­
timents de ferme.

Ces statistiques et commentaires 
prouvent à l’évidence à la fois l’hon­
nêteté de nos gens et leur attache­
ment au sol. En effet, les emprun­
teurs de l’Office du crédit agricole 
ont acquitté leurs obligations régu­
lières, payé des acomptes d’avance, 
et augmenté leur cheptel, en plus 
de réparer bâtisses et dépendances.

La terre, quoi qu’on dise, est en­
racinée au coeur de nos gens, et 
pourvu qu’elle fasse vivre son hom­
me, que l’exploitant ait à sa dispo­
sition un capital d’exploitation et 
le roulant requis, il ne songe pas 
à laisser la proie pour l’ombre.

Nous sommes heureux de mettre 
ces chiffres sous les yeux de nos 
lecteurs car ils constituent une preu­
ve de plus de l’esprit de travail, de 
l'honnêteté et de l’ambition raison- 
née de nos cultivateurs, notamment 
dans les pays neufs.

Au club Kjwanis-

Des postes militaires américains 
pourront être établis au Canada

M. St-Laurent déclare que nous en serons peut-être très 
contents un jour— La souveraineté du Canada — 

Attitude différente de celle de 1938

Saint-Laurent
Le prochain déjeuner causerie du 

Club Saint-Laurent Kiwanis de 
Montréal, Inc., aura lieu mercredi, 
le 11 juin, à 12.30 en la salle de bal 
de l’hôtel Ritz-Carlton. Le conféren- 
( ier invité sera: M. G. Lome Wiggs 
M.E.I.C., M.A.S.M.E., M.A.S.H.VE., 
ingénieur conseil. Il a choisi com­
me sujet de sa causerie: Radiant 
Heating and Cooling.

Ottawa, 9 (D.N.C.) — Le minis­
tre des Affaires extérieures, M. 
Louis St-Laurent, a déclaré que 
la politique de défense commune 
adoptée par le Canada et les Etats- 
l nis et annoncé le 12 février ne 
prévoit pas l’établissement de pos­
tes militaires américains en terri­
toire canadien. Nul ne saurait ce­
pendant affirmer, d’ajouter M. St- 
Laurent. que les circonstances ne 
chanxeront pas et qu’il ne viendra 
pas malheureusement un moment 
où tous les Canadiens seront heu­
reux de voir les Etats-Unis établir 
des postes militaires chez nous. 
Dire qu’une nouvelle guerre est im- 
possible. c’est aller beaucoup trop 
loin. Autrement, aucun gouverne­
ment responsable ne serait justifia­
ble de demander (les crédits mili­
taires de $266,709,311 pour une seu­
le année.

C’est par cette déclaration sensa­
tionnelle et inquiétante que notre 
ministre des affaires extérieures a 
mis fin à un débat de trois jours 
sur un projet de loi qui autorise 
les troupes des Etats-Unis séjour­
nant en territoire canadien à éta­
blir des cours martiales. I^s dépu­
tés de la C.G.F. et M. Howard Green, 
député conservateur de Vancouver- 
sud. ont combattu la mesure au 
nom de la souveraineté du Canada. 
Us ont été les seuls à appuyer un 
amendement de M. John Probe qui 
auraii renvoyé le projet au comité 
des affaires extérieures et qui a été 
rejeté par un vote de 104 à 26. M. 
Mené Hamel, député du Bloc popu­
laire de Saint-Maurice-Laflèche. a 
annoncé qu’il aurait appuyé l’atnen- 
dement socialiste s'il n’avait pas 
été poiré.

Dans son discours, M. St-Laurent 
a fourni plusieurs précisions in­
téressantes. 11 a dit que la politique 
commune de défense qui permet 
aux Etats-Unis de participer à la

défense du Grand Nord ne prévoit 
pas l’établissement de postes mili­
taires des Etats-Unis, mais prévoit 
au contraire que les troupes des 
Etats-Unis se trouveront placées 
sous un commandement canadien. 
Le seul endroit où il se trouverait 
actuellement un nombre assez con­
sidérable de soldats des Etats-Unis, 
dit-il. est Churchill, sur la baie 
d’Hudson, et le gouvernement cana­
dien y stationne délibérément un 
nombre plus élevé de soldats cana­
diens.

M. St-Laurent a encore déclaré 
que le Canada s’efforce, comme les 
Etats-Unis, de faire de l’organisa­
tion des Nations Unies un instru­
ment efficace pour maintenir la 
paix, mais que pour le moment cha­
que pays doit prendre les moyens 
d’assurer sa défense.

Le chef de la C.C.F., M. Cold- 
well, a déploré que le débat eut 
donné lieu à ces critiques contre la 
politique des Etats-Unis et celle de 
de la Russie soviétique. Il a soutenu 
que M. King et le gouvernement 
avaient changé de politique depuis 
1938 puisque l’on admettait des 
troupes des Etats-Unis sur le terri­
toire canadien, alors qu’on avait 
refusé à la Grande-Bretagne, avant 
la guerre, d’établir une école d’en­
trainement aérien au Canada. C’est 
là-dessus que M. St-Laurent a ré­
pété que les troupes canadiennes bé­
néficieraient des mêmes avantages 
aux Etats-Unis que les troupes des 
Etats-Unis au Canada et que le 
commandement serait exercé par 
des officiers canadiens au Canada 
et par des officiers des Etats-Unis 
aux Etats-Unis. M. Mackenzie King 
est intervenu dans le débat pour 
dire à M. Coldwel! que le gouver­
nement est aussi désireux que lui 
de sauvegarder l'indépendance du 
Canada.

Conférence de presse 
de M. Duplessis

92% des actions de la M.L.H. & P. 
ont été déposées — L'acquisition de 

la propriété de M. Albert Hudon, 
à la Rivière-des-Prairies

Quénec, 9 (D.N.C.) — M. Maurice 
Duplessis, premier ministre de la 
province, a déclaré vendredi, au 
cours (■’une conférence de presse,, 
que près de 2 p. c. des actions de 
la Montreal Light, Heat & Power 
ont été déposées.

« Interrogé au sujet des futures no­
minations à la Commission scolaire 
catholique de Québec et de Mont­
réal, le chef du gouvernement a dit 
qu’aucune décision n’avait encore 
été prise à ce sujet.

A un journaliste qui lui deman­
dait s’il avait fixé la date de ses 
assemblées dans Iftmtingdon, le 
premier ministre a répondu qu’il 
lui faudra au moins attendre de sa­
voir si le candidat du gouverne­
ment aura de l’opposition.

«M. Duplessis a appris aux cour­
riéristes parlementaires que le gou­
vernement a passé un arrêté minis­
tériel concernant l’acquisition de la 
propriété de M. Albert Hudon. à la 
Rivière des Prairies.

Il s’agit, dit M. Duplessis, d’éta­
blir sur cette immense et riche pro­
priété ce qu’on est convenu d’appe­
ler une Boy’s Farm. Le problème de 
la délinquence juvénile est très sé­
rieux. Sa gravité s’est intensifiée 
par suite de la.négligence des régi­
mes soit-disant libéraux qui n’ont 
rien fait pour remédier au mal.

Le premier ministre s’est dit con­
vaincu, en réalisant le projet de 
l’Union nationale, de rendre des 
services signalés à la jeunesse et à 
la province, et de contribuer à ré-1 
gler le problime de la délinquence 
iuvénile. Dès que tous les contrats 
relatifs à l’achat de la pronriété, 
dit-il, auront été signés, le ministre 
du bien-être social et de la jeunes­
se. M. Paul Sauvé, s'occupera de j 
collaborer avec la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal o» les 

autorités compétentes, afin de faire

de cet'e institution un complet suc­
cès, ce dont nous ne doutons pas.

Interrogé au sujet de l’établisse­
ment d'une Cour des relations do­
mestiques. _ le premier ministre a 
déclaré qu'il n’en était pas question 
pour le présent. Il a fait remarquer 
due c’était une question très com­
pliquée. présentant de multiples as­
pects. Le problème, dit-il, est plus 
vaste et difficile qu'on semble se 
l’imaginer et je tiens à dire que I; 
bonne foi de ceux qui s’y intérêt 
sent n’est nullement mise en douh 
B y a des aspects d'ordre consti 

| tutionnel, juridique, économiqu* 
moral, que nous ne pouvons igno 
rer.

M. Duplessis a déclaré que le gou 
vernement s'occupe très activement 

1 du problème de la délinquence ju 
vénilc et qu'il adoptera, pour le so 
lutionner, l’altitude la plus confor 
me aux intérêts de la province et 
nos traditions.

CONGRES MARIAL 
OTTAWA

Evitez !a grande foule en fin de 
semaine I Rendez-vous au Congrès 

sur semaine.

EXCURSIONS
organisées par

“Les Scouts Catholiques"
ÇO Cn *,,er rt retour, taxe com- 

prise. Enfants de J à 12 ans. 
deml-tirlf.

Trains spéciaux du C.P.R. 
JEUDI et VENDREDI, 19-20 JUIN

heure solaire
Uép. s.m. Dép. » m

Gare viser J.20 Gare Windsor 8.00
\ve du parc 7.40 Westmount 8.07
Bordeaux 7.46 Montréa-O. 8.15
RETOUR : Durant la soirée ou après la

messe de minuit ou le lendemain. 
Renseignements des Seoutt, 4451 st- 
Ilubert ou aux bureaux des billets du 

C.P.R.
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j"«Que! bo»four/

Au wanr dime O/eüsmobih
l

la commande /rydraantafique 
Œst si bonne ef si pratique...

Il eat pin» facile de voyager avec 
une nouvelle Oldsmobile munie de la 
commande bydraumatique GM *. 
^ ou» obtenez une performance plu» 
vive, plu» d’économie et de eûreté 
tpi avec la conduite à l’ancienne 
mode. La commande hvdraumati- 
que* est la seule commande entière­
ment automatique entièrement éprouvée 

et elle est à son mieux dan» 
l’Oldsmobile 19471

roici nne Terrion "demifcre heure” de cette bonne yieille chanson 
'In My Merry Oldsmobile”; Vous trouverez dans lea nouvelles parole* 

une de* principale* raison* qui portent les propriétaire* d'OIdsmobile 
à chanter arec tant d’enthousiasme le* louange* de l’Oldsmobile 1947. 
Quelle voiture élégante que celle-ci! ; ; ; Ses lignes longues, basses et souples— 
ne laissent rien à désirer. Sa performance est merveilleuse ; i ; et elle offre 
toute* lea caractéristique* que vous désirez;

* P 'embrâyaqe //rfy a p/us 
1 Ni de c/ranqemen/non p/us

Ë/pour vous que/Jour Aeureux 
ce cera Quand voire

**»

R n’y a pas dVmhrayag» \ faire jonor 
avec la commande bydraumatique GM* 
—il n’y a pa» même de pédale d’em­
brayage dan» l’auto. Et tout le change­
ment de vitesae e*t automatique, aux 
quatre viteaae» avant. Vous vous asseyes 
confortablement et vous goûtez la con- 

duite la plu» douce qui ait 
jamai» été réalisée!

X von» qd attendes votre nouvelle Oldsmobile—non» di»ons merd 
d etre at panent... et non» admirons votre sacesge. La demande de 

obile à commande hvdraumatim.* GM* est si répandu#
man-

- . -o----------------- - présente voiture par
votre marchand GM afin de vous assurer quelle vous donnera un 
service commode et sûr pendant que vous attendez.

de $300. pour un même montant 
à la grange-étable, et les réparations 
majeures aux bâtisses comportent 
un déboursé moyen de $100.

L’Office du crédit agricole peut 
donc produire la statistique suivan­
te ayant trait à des constructions 
nouvelles qu à des réparations ma­
jeures. (Encore une fois, ces statis­
tiques ne se rapportent qu’à des 
emprunteurs à qui des prêts furent 
consentis en 1937 et 1938 et qui sont 
encore sur leur terre).

X $1.000.00 $ 263.000.00 
x 1,000.00 670,000.00

X 200.00 750,000.00

REPARATION’5 MAJEURES AUX BATISSES SUIVANTES: 
2.612 maisons: v « mn on •
1.775 granges-étables: X " gno 00 ^
l,o68 diverses bâtisses secondaires: X 100.00

Total: $1,683,000.00

783.600.00
532.500.00
156.800.00

Total: $1,472,900.00
Xp "S: m.iK™ ra'îx 'blSjët’ pour nouvelle,

$1,683,000.00 
1,472.900.00

et

$3,155,900.00

?e
•U t-mmand* hydravnMrtt»<M «I tacwlHrtIvs « Ca0l addlHoanal.

UN PRODUIT DI 
OCNERAl MOTORS

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL LIMITED

2085 ouest, rue Ste-Cotherine

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est, rue Ste-Catherina

DES CHATELETS AUTOS LTEE
4590, ru* St-Denii

GUY DUROCHER, INC.
4501, avenu* Bonnontyne, Verdun, Qué.

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
3421, av. du Parc (près rue Sherbrooke)

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rue Jorry

-----------------i
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Les trois parties du club Montréal ont dû être contremandées
Les Royaux joueront deux parties De nombreux

ce soir contre le Jersey City coursiers a 
_______ ;-------  4 ! Blue Bonnets

La pluie a forcé nos joueurs à prendre un repos en rm 
de semaine et cela devrait profiter à nos porte- 
couleurs — Cinq joutes dans la présente série 
Les joueurs de Clay Hopper sont confiants de 
conserver la première position — Banta, Kehn ou 
Van Cuyk au monticule ce soir — Les prochains 
rivaux des champions seront les Ours de Newark —
Bill Skiff succède à George Selkirk

Les séries 
de la Ligue 

Indépendante
I.a Ligue Indépendante de base- 

Pall a fait le 1er juin l'inauaura

Les débuts de 
George Temple 

à Montréal

Championnats 
cyclistes de 1947

Paul Lorlie, qui est reconnu pai 
tuules les cutninissions athlétiques

les preiniè- i en Vinériquc eunune champion

Jersey Citv, 9 — Les joueurs du 
Montreal onl dû rester inactifs en 
lin de semaine. La pluie a empeche 
la joule de samedi contre les Oc o 
les d ■ Palliniore et le iiroKi'an i'n' 
no iblc d'hier contre les ne'i s 
(liants de Jersev l.it\ d’avoir lien 
rais disons iinmédialen.enl une le 

géran Llav Hopper a aiipris avec 
satisfaciion une les rencontres de 
rin de -einaiiie ne pouvaient avoir 
:ieu a cause de l'inclémence de la ]

Il v ;vait beaucoup d’activité a 
Blue Bonnets, en fin de semaine.
•me l'entrainement des pur-sang et tion de sa saison et . , , ,

rive, d’environ T2 chevaux de 'es joutes de ce circuit ont etc for mondial des pouls lourds juniors, a 
.‘ifeiv-'s «•entres du turf des litats-U'-tercssantcs et nombreux furejO, réussi a tenir tele a Buddy Lurtis, 

I nis ci avec aussi l’arrivée du fa-' les fervents du sport national ame- ji udi soir dernier, alors que la sai 
ineux ei.'rainetir. Bol. Westlake, du l'ieain qui ont vu nos jeunes a l'oeu- 
Lcxiana Baneli, à Verchèrts. avec V*P; . . , ...
. «•s ch-vaux. D'ici l’ouverture de la I Voici la liste des joutes rcgulic-

! res de ce circuit pour la présente 
saison :

manche les Chefs croisèrent le mar­
bre à 7 reprises, grâce a ‘2 coups 
sûrs; ils furént aidés par 2 erreurs 
du Horhester. . . , .

Les vainqueurs frappèrent 9 fois i cheval'.', 
aux dépens de Max Surkont Krisl 
(ireen et Moore.

Dans la seconde parlic. limitée â 
sept manctics, les Llicfs de Syracu­
se se sont assuré la victoire grâce

saison iccale des courses, qui aura 
lieu le 21 prochain, on croit que 
plusieurs pur-sang des Ktats-Lnis 
c; de l’Ontario arriveront à Mont­
réal. ,,

Tommy Kenwood, un Montréa­
lais. qi" il v a plusieurs années 
quitta .'a métropole pour piloter des

aux Klats-Lnis. est arrive 
ici avec quaire pur-sang. Il est de­
venu trop pesant pour conduire des 
tnoiilni«s. et il

Dimanche, 15 juin 
2.00 — St-llyacijithe vs N’alleyfield 
0.15.— Valleyfield vs Beauharnois 
2.00 — Mayport vs Facteurs 
2.00— Uervais vs Beauharnois 
Samedi. 1i juin 
2.30— Facteurs vs Valleyfield 
Dimanche, 92 juin

i obtenu une lieen- 4.00 — Facteurs vs St-H.'aeinthe
•e connue entraîneur il a eu beau- : L.’tO 

3.30

iempeiàhirc. Ces remises ont grau-| coup sûr en direction du cln 
deineut soulagé le pilote des me- droit alors que les buts étaient r 
•’eues tin circuit Shaughiicssy. Deux 
de ses joueurs sont sur la liste des 
blessé:, et les lanceurs ont eu nu 
suren -* de travail ta seiiuuiu der­
rière i“ cc renos sera tout a l’avan- 
teae «les Itoyaux.

Dick Whitman, voltigeur, et Lou 
NVelai qui joue maintenant au .<c 
i ut, oui reçu des blessures lors de 
a deiT.i’cre partie jouée a Baltimo­

re vendredi soir dernier. La direc­
tion du Montreal ignore si ces deux 
vaillants porte-couleurs des .Mont­
réalais pourront reprendre leur 
poste cc soir alors que les salaries 
du président Hector Racine en 
viendront aux prises avec les ne- 
li s Giants d< Bruno Betzel. Au cas 
où NVe!.-i n? serait pas complète- 
men* rétabli. Sandlock occupera 
ia position au 3e but. Gomme le' 
personni’l du Montréal est très li­
mité et que trois voltigeurs seule­
ment sont avec le club en ce mo­
ment. .'opper devra probablement 
avoir 'ecours aux services d’un 
lancet r pour jouer au champ exto- 
"iiiir ‘i Whitman n’est pas conipic

.i j coup >\p succès dans ce domaine. | 
un point compté dans la dernière | Ses chevaux sont Single Bliss..For- 
manche Mike Schultz a frappé un

tiamp 
rem­

plis pour ainsi donner une seconde 
victoire aux Chefs de Jewel Eus.

Le lanceur Schultz et Bud Byerlv 
st sont livré un magnifique duel 
sur le monticule en accordant cha­
cun sept coups sûrs, mais un dou­
ble de Drews, suivi d’une erreur et 
d’une halle passée, ont permis aux 
Chefs de remplir les coussins dans 
la septième manche et <• est alors 
que Schultz gagna sa propre partie 
en frappant un simple opportun 
pour permettre â Drews d’enregis- 
trer le point vainqueur.

fl 3Rochester • • 0000000(10— 0 
Syracuse . . 20110007x-Il 0 1

Surkont, Krist (8). Green (St. 
Moore (8) et Marshall; Prendergast 
et West.
Rochester . . . 1000100-2 7 1 
Syracuse . . . ■ 2000001—3 < '' 

‘ Byerlv et Williams; Scluillz et 
Just.

LES LEAFS DEFAI 1 S
Les Orioles de Baltimore, diri­

gés par la brillante tenue de Bob

ana. Palsy’s Pal et Akala Lake.
L’en.raîneur Peddie est arrivé ici 

avec quatre pur-sang, appartenant 
au Cn de V. Ranch. Le plus 'a- 
mr ux de ces quatre chevaux est 
Fort Johnston.

Bob Westlake est arrivé avec Zev- 
wana. Bed Bubble, Gold Plate et 
Bouclier ville, oui appartient à Bus­
sell (ira il, propriétaire du Luxiana 
Ranch.

Tommy Sullivan est arrivé de la

Gervais vs Mayport 
Mayport vs Gervais ,
(au stade Noire-Daine'

1^,30 — Valleyfield vs L'Epiphanie 
33)0 — Beauharnois vs Ste-Thérese 
Mardi, 2'/ juin
2.00 — F'aeteurs vs Stc-Thérèse 
2.30 —^Gervais vs Valleyfield 
Dimanche, ‘29 juin 
0.15 — St-Hyacinthe vs L'Epiphanie 
2.0(1 — Ste-Thérèse vs Valleyfield 
2.00 — J.’Epiplianie vs Facteurs 
2.00 — Gervais vs Beauharnois 
Dimanche, 6 juillet

p*ste de Narragansett avec les pur-: 1.30 — Beauliarnois vs Facteurs 
sang suivants: Jacobe. Contoronist, 4.00 — Valleyfield vs St-Hyacinthe 
War Rewards et Bread Rice. War j 0.15—F'aeteurs Vs Beauharnois 
Reward est un pur-sang d’handi-j 2.00 — Gervais vs L’Epiphanie 
cap, e‘ il a déjà gagné plus de: 0.15 — Gervais vs L’Epiphanie 
$50,009 I 2.30 •— Mayport vs Ste-Thérèse

On croit que plusieurs chevaux Dimanche, 13 juillet 
de I oronto seront envoyés a Mont­
réal ce soir.

------------------- ------------------------------------—

sou était inaugurée au Stade Ex 
change, aura à faire face à un re­
doutable adversaire ce soir dans la 
finale qui aura lieu au même en­
droit, si la température se montre 
clémente. Ces deux athlètes avanta­
geusement connus feront les frais 
de la finale, de 2 de 3, limitée à 90 
minutes, et les amateurs du genre 
libre seront sûrement témoins d’un 
combat intéressant.

La situation chez les poids lourds 
juniors est quelque peu compliquée 
car Buddy Curtiss, qui est présen­
tement à Montréal, est recomni 
comme champion, en Europe, et, 
dans un combat pour décider du 
championnat. Curtiss et Lortic s'as­
surèrent chacun une chute et- le 
<;ombat dut être arrêté à cause de 
la loi du eouvre-feu. de sorte que la 
situation est toujours la même. Cur­
tiss réclama une revanche, immé­
diatement après son combat de 
jeudi dernier, mais comme la direc­
tion du stade Exchange avait fait 
signer un contrat à Manuel Cortez 
pour l’opposer à Paul Lorlie. dès 
que ce dernier reviendra d’outre 
mer, et étant donné que le sensa­
tionnel champion mexicain par ses 
lécenls combats s’est affirmé com­
me le pjus sérieux aspirant au 
championnat, les amateurs verront 
«tone Paul Ixirtie contre Manuel 
Cortez-

Dans la semi-finale à l’affiche,

pionnats de vitesse, et la deuxième 
série du championnat de demi- 
fond sur 10U km.

Le lundi 28 juillet, le déblayage 
continuera avec la 3e série du 
championnat de demi-fond sur 10ti

, , •------7~ , i km, et les séries et 1-4 de finalfe du
, *es.VJiïJn1,lu.nnats, 111 111 °,® cy'i championnat de poursuite pour les 

clisle 1947, se dérouleront, en Fran- amateurs et professionnels, 
ce. du 20 juillet au 3 août. Ainsi en Apres quoi, pendant deux jours, 
a décidé, l’an dernier, â Zurich, le |,.s coureurs pourront se reposer, 
congrès de l’Union cycliste inter- C’est le jeudi 31 juillet seulement 
nationale. que le Pare des Princes verra se

Mais, si le magnifique vélodrome dérouler le repêchage du demi- 
dti Pare des Princes, à Paris, s’im- fond, et les 1-2 finales et la finale 
pose pour les épreuves sur pistes, du championnat de poursuite, 
on ne sait pas trop encore sur quel Enfin, le samedi 2 août, toujours 
circuit se dérouleront les chain-1al* Rare des Princes, dernières

temeiii remis de son mal au W.'S. „ ........... ..... .......  .
blessure qu’il s'esl infligée lorsqu il Kuzavu au monticule, ont vaincu les 
■glissa '.in 2e but pour éviter d'etre |,cafs de Toronto par 3 à 1 dans la 
retiré première joute d’un jirogramme

Le Montréal a fait excellente figu- , double disputé hier à Baltimore. Li 
r* dei-’.i:. uu’il a quitté la métropole j seconde joute fut décommandée à 
ear.a Vienne pour sa tournée aux | e.mise ,|e |a pluie. Bob Ku/ava a 
Etats-Unis, ce qu’on se plaisait de | ^ fort brilalnt au monticule, en )i- 
nialifier de voyage-suicide. Aujour- mitUnt les joueurs de la Ville-Heine 
Thui nos favoris sont en 1ère pla- ' ■, (rojs cfH,pS sûi s seulement, y coin­
ce av«c un léger avantage sur les ,,,is t|es doubles de Goody Rosen et 
gars de Jerscx City dans le pour- Gone Desautels. 
centage et la série avec les hum- i jj ,.etjra neuf frappeurs au bâton 
mes de Petïcl sera une véritable se- , ,,, a(.rorda (rojs ijUts sUI- balles. Jim 
rie épreuve pour les champions de | isonsiantv et Norman Brown, deux 
194Ü. S ils parviennent à 1 emporte! ex-lanceurs des majeures, ont offi- 
sur les petits (liants nous pour- t.j^ sur |e nronticutc pour le Toron- 
rons espérer voir les Royaux deero- | |() ,ls on, acrol(|é cinq coups sûrs

Les parties de 
samedi dernier
LIGUE AM ER IC ANE 

i Washington . 000 000 000—0 4 1 
Chicago . . . 000 031 COx—4 9*1 

Haefner, Candini (7), Knert (8)
! et Lvans; Gigney, Haynes (2g et 
i Tresh.
! New-York . . 001 109 010—3 7 0 
St-Louis . . . 000 100 000—1 3 0 

Shea et Robinson; Pottier, Zol- 
dak (9 et Early.

Roston-Détroit et Philadelphie-; 2.00

2.00 — Ste-Thérèse vs Facteurs 
4.00— Beauliarnois vs St-Hyacinthe 
1.3(1 — Gervais vs Valleyfield 
1.30 — Mayport Vs L’Epiphanie 
Dimanche, ‘20 juillet 
2.00 — St-Hyacinthe vs Beauharnois 
2.00 — Valleyfield vs L’Epiphanie 
2.00 — Gervais vs Ste-Thérèse 
2.00 — Mayport vs Facteurs 
6.15 — Mayport vs Beauharnois 
Dimanche, 27 jniuct 
2.00 — Ste-Thérèse vs L'Epiphanie 
6.15—Gervais vs L’Epiphanie 
2.00 — Beauliarnois vs Valleyfield
2.00 — Gervais vs Facteurs
4.00 — Mayport vs St-Hyacinthe 
Dimanche, 3 août 
4.00 — Gervais vs St-Hyacinthe

L'Epiphanie vs Beauharnois

| George Temple jr. le frère de ta cé-1 profit d’un circuit utilisé Pan der- 
lèbre actrice, Shirley Temple, et i mer dans le Bois-de-Boulogne pour

pionnats sur route des amateurs et 
des professionnels. FU cette incer­
titude suscite, dans les milieux 
sportifs comme dans la presse, des 
commentaires passionnés.

Quand le congrès de l’U.C.I. pré­
sidé par M. Achille Joinard, confia 
à la France l’organisation des gran­
des journées mondiales du cyclis­
me. on pensa tout naturellement 
que ta fédération française, égale­
ment présidée per M. Achille Joi- 
nard qui cumule les responsabilités, 
choisirait pour les routiers le cir­
cuit de Montlhéry. On y trouve réu­
nies, en effet, toutes les conditions 
des courses sur route.

Des objections, cependant, s’éle­
vèrent; la chaussée est par epdroits 
en mauvais état. Pourrait-on la ré­
parer pour le mois d’août? On son­
gea aussi, accessoirement, au cir­
cuit de Reims, préconisé par le 
groupement «les coureurs profes­
sionnels, à défaut de Montlhéry.

Mais, au début de mars, il y eut ................ .. ...... ......... _ .........
un coup de théâtre: une commis- | Fraïu-c' encadrerhélas! les ruines 
sion de l’U.C.L, cômposée de MM. : accumulées par la guerre.
Senu (Suisse), Van Neck (ttollan- 1
de) et Smutders (Belgique), vint 
en France pour examiner le cir­
cuit proposé. Et, à la stupéfaction 
générale, les trois visiteurs décidè­
rent de répudier Montlhéry au

Parc
épreuves pour les pistards. avec la 
finale du championnat de demi- 
fond sur 100 km.

Le dernier jour, le dimanche 3 
août, sera entièrement consacré aux 
routiers avec le championnat sur 
route des amateurs et des profes­
sionnels, au Bois de Boulogne... ou 
ailleurs.

Mais, à côté du programme spor­
tif, les congressistes — sinon les 
coureurs — n’auront point le loi­
sir «le s’ennuyer. Leurs journées et 
leurs soirées seront remplies par 
toute une série de réceptions, de 
représentations théâtrales, d’excur­
sions dans Paris et hors Paris. On 
ne ‘les laissera pas repartir sans 
leur avoir montré les beautés de la 
capitale et do ses environs. Le Pa­
lais de Versailles, où demeurent 
tant de souvenirs historiques, fera 
l’objet it’une visite particulière.

Si l’on adopte une suggestion de 
M. Doreau. les congressistes feront 
peut-être une excursion en Nor­
mandie- où le magnifique décor 
d’un<‘ des plus belles provinces de

Pierre LORME.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

cher tour 3e championnat eonsecu- | aux joueurs (1c Thmas, v compris

Dans la série à l’étranger, le j 
Montréai sut le dessus sur scs ri- ■ 
xau.x. En 14 parties jouées à date, il | 
a été neuf fois victorieux et n’a 
subi que 5 revers, ce qui est un ré­
sultat très satisfaisant. Ils ont gagné 
du terrain dans la course au cham­
pionnat. De la 2e position il a passé 
en première et il y a tout lieu de t 
croire qu’il nous reviendra te 16 
juin •ouiours en tête tie la ligue.

Le Montréal devait jouer deux 
parties, hier, dans le New-Jersey. | 
mais à la suite de l’impossibilité de 
commencer la série, deux parties 
auront lieu ce soir et le gérant Clay
Hopper aura probablement recours j „„
au.; services de Jack Banta pour la 'a Ligue Montreal Royal Junior con

Cleveland (2) rçiiiises plue. [6.15 — L’Pllpiphanie vs Valleyfield
'. J * Ü,!;, ;,,;,. n • 1 '615 — Mayport vs Beauharnois 

Cincinnati . 000 660 000 0 JJ 1 2.00 — Mayport vs Facteurs
Boston . . . 102 100 Uox—9 12 0 j ... . ..

Frautt, Lively (8) et Relier- Dimanche, 10 août 
Spalui et Maxi. z-00—Beauharnois vs Nalleyfietd

Chicago-Brooklvn, St Louis-New-: 6.15 — Valleyfield vs Beauliarnois 
York, PitlspurghPhiladelphie, re- S 1.30 —Mayport vs Facteurs 
mises, pluie. 6.15 — F'aeteurs vs L’Epiphanie

EKiUE INTERNATIONALE I 2.00 — Gervais vs L’Epiphanie 
Toutes les parties remises, pluie. 4.00 — Ste-Thérèse vs St-Hyacinthe 

le 2le rouj) de circuit de la saison ASSOCIATION AMERICAINE Dimanche, 17 août
du voltigeur Howie Moss. Milwaukee . . DU 000 000—‘2 6 2 !  Gervais vs Mavport
Toronto .... 000100000—1 3 0 Louisville . 21tlll OOx—« 13 J 3,30_ Mayport vs Gervais
Baltimore. . . 00020001a 3 5 0| Avis, Livingston (4), Macon (6)

Konstanty, Brown (8) et Dcsau-j et Linden; Osteouwski et Ajagon. 
tels; Kuzava et Robinson. Kansas City . 100 010 410—7 9 0

! Indianapolis . 1 10 000 000—2 12 1

Bull Montana, te rude et bouillant 
athlète américain, se disputeront 
les honneurs de la victoire. George 
Temple fera sa première appari­
tion au stade Exchange.

Buddy Curtiss, le champion re­
connu en Europe, et Salvator Cor­
tez, le frère du champion mexicain, 
.sc disputeront les honneurs du 
combat spécial.

Angelo Cistoldi, l’Américain de 
descendance italienne, et Al Tuc­
ker, seront les rivaux dans la jire- 
mière rencontre de la soirée>

Yvon Robert et 
Thesz aux prises

Walker. Phillies
J Ab. Pts Cs P e 
« 149 22 57 382
44 163 26 !» 326
43 163 32 53 353
37 135 20 48 356
39 124 15 42 330
41 160 26 54 338
43 157 46 53 338

menrp mif, |p iln Rnis.dp. ! Points porduits: Ligue Nationale Mlze.mence que le catuil «1U | GlantSi 41; Ligue Américaine, Keller.Yan-

des courses automobiles ...................... .
Des protestations violentes s’éle- j slaughter! "cardinals 

vèrent, les directeurs sportifs des ■ Dimaggio, Yankees 
firmes de cycles, le groupement des senawrT'5
professionnels, les journalistes spe- Haas, Rods 
cialisés firent observer avec véhé- Mize, Giants

Boulogne, sans côtes sérieuses, sans ! jg
difficultés de profil, convient mieux 
à des pistards qu’à des routiers.

Mais tout n’est pas dit: la ville de 
Paris, propriétaire du Bois-dc-Bou- 
logne, en effet, n'a pas encore ac­
cordé à la F.F.C. l'autorisation 
d’utiliser le Bois. On ne connaîtra 
sa réponse que dans «(uelques jours.

Que se passerait-il si cette auto­
risation était refusée? I.a commis­
sion de l’U.C.L, par dépit, main­
tiendrait-elle l’interdit jeté sur 
Montlhéry? Accepterait-elle le cir­
cuit de Reims? Ou bien adopterait- 
elle la suggestion du journal l.'F.-

Clrcults: Ligue Nationale. Mize. Giants, 
115; Ligue Américaine. Keller, Yankees, 13.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Les Jervents de la lutte auront i/uipe qui préconise le circuit de 
l’occasion d’assister à une séance | St-Cloud. parfaitement adapté, se- 
intéressante mercredi soir prochain, ]on ses dires, aux épreuves rouUè- 
au Forum, lorsque le promoteur Ed- res?

Le National en 
première place

I.a lutte pour le championnat de

première joute tandis que dans ta 
deuxième son choix se fera entre 
Chet Kehn ou John Van Cuyk jieu- 
dant «pie Betzel mettra sa confiance 
cn ses lanceurs gauchers Goodwin, 
Kraus ou Jack Wade. Deux autres 
parties seront également à l’affiche 

•demain et une soute joute eoVnplé- 
tera ta série, mercredi: après quoi 
les Royaux se rendront à Newark 
l'our se mesurer contre les joueurs 
«lu club-ferme des Yankees et les 
Ours seront alors sous la direction 
d’un nouveau pilote. Bill Skiff, qui 
succède à George Selkirk, nommé 
surveillant en chef des clubs-fer­
mes de I.arrv MncPhail

tinue d’être très contestée et les 
amateurs qui ont assisté au pro­
gramme offert samedi dernier, au 
stade de l’avenue Delorimiêr ont vu I * .‘. Jp'rdam P‘" 
le National de Billy Innés monter

Marsholl et Niarhosi, Perez, Bar­
rett (7). Freek (8) et Riddle, Sat- j 
keld (7).
St-Paul . . 301 628 400—18 23 0 
Toledo . . . (100 001 003— 4 tt 3 

Haustad et Dantonio; Srott, Fe­
rons (6), Milnar (7) et Helf. 
MinneaTis 300 210 011 000—8 15 3 
Columbus 010 030 310 001—9 12 2:

Hardy, Gerkin (7), Hoover (7), j 
Jungles (8) et Rolandson, Westrum 
(8); McLelland, Hutchinson

(au stade Notre-Dame)
2.00 — St-Hyacinthe vs Ste-Thcrèsc 
2.00 — Facteurs vs Valleyfield 
1.30 — Beauharnois vs L’Epiphanie

i die Qulnn offrira une finale qui 
promet d’être fort intéressante, car 

( N von Robert en viendra aux prises 
avec Lou Thesz et ce match devrait 
attirer une assistance nombreuse au 
Forum.

Robert tentera, une autre fois, de

Kénara'.loiu location 
veutwr de dactvioKraphc»
Machina» k chêaues. etc 
Assortiment comolet de 
oaoler carbone mban»
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, me StTacquei. Monlreul 
Tel HArbour 6968 R. I Anr.ono

Joute nulle 
de onze manches

LE COMITE D’ORGANISATION 
AU TRAVAIL Roral

La Fédération française de cy­
clisme, elle, n'attend jioint. Elle 
s'est "aussitôt inclinée de vant les dé- 

. ... ... . , , ■ i eisions de MM. Senn. Yan Neck etreprendre son t'tre qu i! a perdu a Smutt|ers. Elle a accompli les dé- 
.tumping Joe Salvodi.cn . • • L a marches voulues pour obtenir de 
versai re (le Hobert est le fameux I-ou ja vjjje c^c |>aris rautorisation d'uti- 
ihesz qui a. presque toujours, eu te |iser le Bois. Enfin, elle a désigné 
meilleur sur le Canadien français. | un COniité d’organisation des eham- 
Cependant, Hobert est en grande ; pionnats (ill mcnde 1047, comité qui 
condition, comme il la prouve en s-est aussitôt mis au travail, 
ne perdant pas un seul match «te- j e président de ce comité est M. 
puis l’automne dernier et il a la Akadjc< président régional de la ! 
grande ambition de redevenir cham- provjnce de Guyenne et président; 
pion. _ ,, adjoint de la F.F.A. Le commissai-

En semi-finale, Laurent Moquin re général est M. Doreau, 1er vire­
ra face à Frederick Non Schachl ; président de la F.F.C. Enfin, le se- i

— Kcniincton — underwood — 
!.. c. Smith Coron» 
Silencieux, régulier 
et oortatlf Protec­
teur» de ebéoue* 
duplicateur» calcu­
lateurs et machine» 
à additionner Ven­
te et seretee. érhan- 
ce. location, achat

N. MARTINEAU & FILS
rue BLEt'RV B*- *3’-*

(entre Vltr* et Lagauchetlérel Bt 7?1»

ENCADREURS

mis

I (era

Stanseau (8) et Baker.
LIGUE CA X.- A M E RIC AINE

Première partie: ...
1)00 200 0—2 4 0 Ire le Sherbrooke et le St-Hyaein- 
200 003 x 5 7 ’ (lie a dû être arrêtée à la onzième

rencontre complétera ce program 
me. un des meilleurs offerts par le

«le nouveau en première position prjor, Koosover et Dirkmann; manche alors que les deux clubs , pcoonoteui l.ddjeJTiinn.
lorsque ce club de ta palestre de la parton Fisher, Oley et Fernandez, étaient égaux au compte de 2 à 2. , .1 r.„.„. 1 émtinoc

lierrier a triomphe du ^osc‘; ^os^ovic. ' l.es arbitres mirent fin à ce duel a j L6 ClQSSGmsnt uGS GQUip-S
par le compte de 5 a 1. ; i)0,,vièi

rue (
mont par le compte ue o a . 1 Deuxième partie:

Au cours de eette joute, le lanceur , \,nsterdam . 00(1 010 310 
Harmedy a tenu tes frappeurs du 1 T. Rivières . 4*20 011 OOx
National à un seul coup sûr dans les l 
sept premières manches mais une 
erreur de sou coéquipier Flanders 
dans la huitième manche combinée 
avec trois coups sûrs du National

l.es arbitres mirent fin à ce duel à 
| cause de l’obscurité.

-5 9 2 Le Granby a ou facilement rai- 
-8 12 1 i son du Drumniondville car c’est

à Gtoversville, remise,

par la suite a permis aux joueurs
Comme gérant «les Ours depuis de Billy Innés d’opérer un tnagniii- |j;tvjs. 

deux sr sons. Selkirk n’a pas trop que ralliement de quatre points cl | Rome 
impressionné, mais il regrette grau- île s assurer les honneurs de la ren- piujp. 
dement «me les circonstances t’obti- contre. Schenectady k Pittsburgh, remi-
gent à céder son poste à Skiff, ('e Dans une autre joute au program- sei pluie. ____
dernier, de même one Selkirk, ont , me. le club Plateau Mont-Royal, di-

Rogers et Dickman; Beauchesne • par 12 à 2 qu’il remporta sur son 
et Soskovic. adversaire pendant que le St-Jenn
Oneonta . . 420 101 0(13—11 1.3 3 subissait une défaite aux mains du 
Québec . . 401 102 000 — 8 8 1 Laehine par 6 à 2.

Sheekey. Hays, Patterson. Hig- , Toutes les joutes inscrites au pro­
gins et Salala; Phillips, Hinds cl gramme d’hier ont dû être remises N’ewar

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.G.

WISINTAINER & FILS
968 BOULEVARD ST-LAURENT

les encadreur;
MANUFACTURlBRa 

Moulurée — Cadres — Miroir» 
Réoaratlon» de cadre* et miroir» 

LAnc 2264

déjà porté les couleurs des Leafs figé par Jean-Pierre Roy, a vaincu ^|os expéditions 
de Toronto de la ligue Internatio- . le Nille-Marie par lo a 9. Les frcrcs JL IMI K.I D D A

Gailaghan ont brille pour les vain | . Ol U.iN.K.K.A.
queurs. ---------

Demain soir, au stade de la rue ^ termineront le 31 décembre 1947 
Delorinucr, deux autres parties re- rrni«iAm<» rnnngulières de ee populaire circuit sc-j — Le Canada au .roisieme rang
,ont disputées. Dans la 1ère partie. des pays contributeurs 
le club St-Henri de Sylvie Mnntha i —~ r, . . . i Sl-Hva-
tentera de triompher du Jarrv. (an-j . Des cxpedituins du ( anaita. des-

nale. De Toronto, Selkirk fit le saut 
avec les Yankees, pour devenir sue- 
ees'ciT «le l’incomna,'at)le Rahe 
Ruth dans le ct’amn extérieur. Dans 
tours 12 dernières jon'es, les Ours 
ont encaissé 10 rêves.

t.c nouveau ni’ote du Newark 
Skiff, est âgé de 49 ans. Il a débuté 
dans le baseball organisé en 191 (’> 
comme ree^veiir avec le club Hart­
ford de l’Erslern League. De Hart­
ford. il gradua avec le Bridgeport 
pour ensuite porter successivement 
les couleurs des clubs Little Rock, 
Pittsburgh. Kansas City, Yankees. 
Toronto, et finalement mettre fin à 
sa carrier" «le joueur actif avec tes 
Bears «le Newark en 1929. Selki k 
a débuté dans le baseball oroLu- 
sionnel en 1927 avec te club < .un- 
bridge. Il s’aligna ensuite avec le 
Roetiester. le Jersey f'Jty. le Toron­
to, le Colum'uis. le Newark et les 
Yankees «le New-York. Il abandon­
na de jouer activement i’ y a une 
couple de saisons seuler.ont.

LES CHEFS ME' AC.NNTS
A Syracuse, hie1. deux parties 

ont été disputées entre les Ghefs el 
les Ailes Rouges <i« Rochester, «I 
dans ees deux rencontres les hom­
mes de Jewel Fins se sont révélés 
supérieurs aux protégés de Gcdric 1 
Durst car ils onl gagné les deux I 
parties pour se rapprocher des ne-! 
neurs du circuit Shaughnessy. Les 
Ghefs gagnèrent la première joute 
par Ij résultat de 11 à 0 et la se 
con'.'ce limitée à 7 manches, par 3-2. *

Le lanceur gaucher. Jim Prcnc-1 
ergnst, a été l’étoile des Chefs à la 
partie initiale en limitant les por i 
te-couleurs de Cedric Durst à neut : 
coups sûrs espacés, eu plus de co- 
gner un dynamique coup de cir 1 
cuit.

Hunk Sauer, voltigeur «les Chefs, 
et l'un des meilleurs cogneués de la 
ligue Internationale, u réussi à ex­
pédier la balle par-dessus la clô­
ture du champ gauche pour la 15e 
'oîn de la saison. Au cours de la 8e

à cause de la pluie.
Granby 103 022 001—12 14 0 
Drummond-

villo 201) 000 00(1— 2 8 I
Tetif, Hill et Ganicki, Hebert; 

Turcotte. Malikowski, Poliquin, 
Ferguson et Cotnoir.
St-Jean OOU 000 1)02—2 9 0
Laehine 020 020 200—6 1(1 t

Ocoinc, David, Thomas et Tho-

son.
Sher­
brooke 200 000 000 00—2 5 7

icmcia <ie i'i-vRRA cP nmirsuivront cinthe 000 010 100 011 2 1! 3
tsjjjsrjf.iïJ'ïhîLS»" « n».,= ^ s».Mont-Royal feront les frais de l’au­
tre joute. _ < __

Les résultats
des majeures

HIER '
LIGUE INTERNATIONALE

Syraiuse 11 Rorhestcr 0 
Syra. use 3. Rochester 2 
Baltimore 3, Toronto 1 
l.es («pires joutes remises, pluie.

LIGUE NATIONALE
PhUadelphh 5. Pittsburgh 2 
Pittsburgh 5, Philadelphie I 
Les antres joutes remises, pluie.

LIGUE AMERICAINE
St-Louis 9. New-York 2 
Philadelphie 4, Cleveland •• 
NVasnington 1. Chicago 0 
Détroit 5, Boston 0

SAMEDI
LIGUE 1NTERN ATIONALE

Toutes les parties remises, pluie.
LIGUE NATIONALE

Ros'.in 9. Cincinnati 0 
Les autres joutes remises, pluie.

LIGUE AMERICAINE

poration commerciale canadienne manc>K- 
a reçu les demandes finales le 31 ; 
mai. Les contrats seront passés d’ici 
le 31 juillet cl les marchandises 
devront être mises f.o.b. à la dis­
position du fournisseur au plus 
tard le 30 novembre.

Le Canada s’est placé au troisiè­
me rang «les pays contributeurs à 
l’UNRRA et son apport, qui s'élève 
à ?154 millions, n’a été dépassé que 
par celui des Klats-Unis et de la 
Grande-Bretagne. En outre, des 
denrées canadiennes évaluées à 
9110 millions en «lollars améi trains, 
ont été achetées au pays à même ( yoslon 
les fonds placés à ta disposition ! « 
de l’UNRRA par les pays coiiirihu- 1 
leurs.

Les parties dans - 
les grandes ligues

Montréal .. .. .... 26 16
Jersey-Citv .. .... 28 18
Syracuse .. .. .... 21 17
Buffalo .. .. .. .. 21 •!•)
Newark .. .. .... 19 22
Baltimore .. . . .. . 21 25
Roelnviier .. . . .. . 20 25
Toronto .. . • .... 17 28

LIGUE NATIONAL E
()

Brooklyn .. ..
( i.

.... 26
r
18

New-York . , .. .. 25 18
Chicago . . .. .. .. 21 19
Boston........... .... 25 20
Philadelphie • .......... 21 26
1 ittsburgh .. .......... 19 25
Cincinnati . . .......... 20 27
Sl-Louis .. • . .... 18 25

LIGUE AMERICAINE
G. P.

Délroit........... .... 26 17
New-York . . . . .. . 25 20
Philadelphie . 
Cleveland .. .

.......... 22 22
. .. . 18 18

Boston . .. . . .. . 21 22
Washington .. .... 19 2*2
Chicago’ .. .. 22 26

St-Lorii .. .. Ï8 24

d’organisation.
Convenons que la tâche est ardue 

et compliquée. Outre les champion­
nats sur route et sur piste des ama- 
leurs et des professionnels, il faut 
songer aussi au 75e congrès de 
l’U.C.Ï., qui amènera à Paris les 
délégués du monde entier. On 
compte sur 700 visiteurs qu il fau- 

019 (Ira recevoir, héberger. . et dis- | 
009 traire pendant onze jours pleins.
553 Quant à l'organisation technique. 
188 elle disposera fort heureusement, 
jjj't • pour les éprouves sur piste, du ve- 
457 lodfome du Parc des Princes, avec 
144 : ses installations modernes, et un 
378 personnel stylé.

; Les championnats sur roule — 
amateurs et professionnels — n oe- 

P r cuperont qu’une demi-journée, eol- 
.•pD le du dimanche, 3 août. Si le Bois- 
-,xi de-Boulognc est définitivement a- 
;(58 «lopté. il offrira aux routiers un

LAITERIE

« H 6988 2395 Holt ROStvMUNl
LAITERIE

Oaltotl» ranadlenne-franeAt*» 
A. Patsuaude. proptiélair»

REMBOURREURS MATELASSIERS

56 circuit de 11 kilomètres 500.
jirofessionnels accompliront 2o 

]t!, tours, soit 287 km 500; les amateurs 
^ : 13 tours, soit 149 km oOO.426
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REMBOURREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meuble» et matelas' ni; 

commande ainsi nne réparations 
Estimé» eratult» sur demanda

3886 Hemt-tuiien PL. 1112

Le circuit 
ses détracteurs

comme l’affirment 
est sans grandes

difficultés: une courte côte, celle de 
,I la Cascade, et l’ascension de la 
/.Y- hutte Morteinart, près du champ 
.6** '(ie coursés d’Auteuil en constituent 
-n’ l’essentiel. La ehaiissee est en par­

fait état. t;t le cadre, parmi les 
arbres, est le plus charmant qu on 
puisse rêver.

SPORT ET TOURISME

REPARATIONS ELECTRIQUES

500
500
488
463
458
429

series des ligues de baseball Améri 
eainc et Nationale ont donné les rc 
ultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
. . OOOÛOOOOO—0 4 1 j
. . 01010030x—5 9 0

Feriss, Murphy (7), Parnell (Si 
et Tebbctts; Newhouser et Swift. 

Première jiartie:
Philadelphie . 001002166 4 10 0
Cleveland . . 000000000- 0 » 0

____  Marcildon et Rosar; Eml h-c. i
Juhny Si-ott. champion du Ca- Klieman (.1), Wolff*(7), \Nillis 0) 

nada et Armand Lavoie, champion 1 ^ lx*°Pt’.Q Uegan (7). 
des Golden Gloves et finaliste au Deuxième partie: . 
ehauipionnat canadien, tous du J hiladelphie . 000000000—6 3
(.lut)' Griffioton, participeront à Cleveland . . 20000000x 2 9 I
tous les principaux combats «le ia Coleman, Savage (1C MeCahan

i Le programme général élaboré 
par le Comité est très lourd. Le 

. I jeudi 24 juillet après-midi sera 
Les joutes disputées hier dans les j Ou ils jOUCnt OUjOUrd Hui | ^«eré^a ^,8, première iSeance> du

Séance de boxe
à l'Exchange

LiG U i : I NTERN AT ION A LE 
Montréal à Jerscy-iCty. 
Toronto à Baltimore.
Buffalo à Syracuse.
Rochester à Newark.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à New-York. 
Cincinnati à Brooklyn. 
Chicago à Boston.
St-Louis à Pliitadeljihie.

LIGUE AMERICAINE 
Washington à St-Louis. 
Philadelphie à Détroit. 
New-York à Chicago.
Boston à Cleveland.

séance de boxe amateur oui aura C»), (Juislopher (8) et Guerra; Fol- Lq natation à IG PalSStra 
lieu en plein air au Stade Exchan- I P1’ etHegan. 
ge (rue Iberville e Mont-Royal), Première partie: 
mercredi soir, le 18 juin. Washington

Celte séance est sanctionnée par I OOOOOilOOOOOOOOOOOl
l’A.A.U. du Canada et se fait sous Chicago

Bureau de l’U.C.L et à une repeti­
tion des congressistes. Le vendre- 

! di 25 juillet, les congressistes sie- 
! seront toute ta journée et se délas- 
I sent, le soir, au théâtre. Le sa- 
j medi matin, 26 juillet, fin du con- 

«très.
; L’heure du sport proprement dit 
sonnera le meme jour, a 15 heu- 
res: l’après-midi sera consacrée aux 
séries, aux repêchages, aux 1-8 et 
1-4 de finale «les championnats de 
vitesse des amateurs el des profes­

sionnels, et a la première série des 
championnats de demi-fond sur 
100 km. . , ,,

I.e dimanche 27 millet. 1 apres- 
1 midi verra, au parc des Princes, les 
demi-finales et la finale des cham-

Réporations électriques
sur automobiles

Servie», vente et r* 
caratlna» de mo­
teurs. Kénératsur» 

transformateur» 
radio»

4350 PAPINKüO 
4M 7141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propitétali»

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

1

New-York 3. St-Louis t 
Chicago 4. Washington 0 
Les autres imites remises, pluie, voie.

les auspices de ta Palestre Nationa­
le. AI Décarie, instructeur de boxe 
du National prépare un program­
me d’étoiles de 10 combats, dont 
trois de 5 rondes; plusieurs cham­
pions des Golden Gloves y parti­
ciperont. Décarir espère trouver 
des adversaires pour Scott et I.a

OOOOOOOOOOOOOOOOOO 6 6

Corky Ketlam, U* nageur le plus 
; comique au inonde, a fait sensation 

1 : aux Aquacades de New York et d"
: San Francisco. Il reviendra (U.n-

______ , 9 ; ner un spectacle de 2 heures à la
Masterson, Wynn (17) et Evans; j Palestre Nationale, mardi et nier* 

Papisli, Harris! (15) et Tresh, Die- eredi. 11) et 11 juin. Parmi une 
key (14). j grande variétés de prouesses, Cor-

Deuxième partie: ky exécutera h- saut de la mort sur
Washington 100100000 2 10 3 tremplin de 3 mètres ; attache à 
Chicago . 3300()020x—8 14 () une chaise, on le précipitera, les

Picretti. Scarborough (2). Curyiveux bandés, dans la piscine; Cor- 
(Ri el Ferrell: Gillespie et Dickcv kv se libérera de ses liens. •

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Détruit la varmln» d» toute» «orle»

Spécialité poison a rat» I.e tue. le rail «erhrr. 
ne laisse aucune odeur.

OUVRAÜE rAIl PAR KXPSRT __
Produite avec D.D.T. vendu» à noue laboratoire 

GROS ou DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Mgr Edgar Larochelle en Extrême-Orient
Plusieurs lecteurs de cette rubri- 

f|ue nous demandent des nouvelles 
de notre supérieur général, Mgr 
Larochelle, présentement en visite 
canonique chez ses missionnaires 
de Mandchourie et des îles Philip­
pines.

Voici, jusqu’à maintenant, l’itiné­
raire suivi dans ce voyage au long 
cours.

<.online on le sait, il s’embarquait 
a la gare Windsor pour Chicago et 
San-trancisco, le 19 janvier der­
nier, accompagné de MM. F. Sche- 
tagne, A. Lecompte, G. Pelletier et 
Henri Pournelle, de notre société, 
et des RH. FF. G. Pineault, A. Pa­
quette, F. Bourgault et A. Pion, des 
Clercs de Saint-Viateur.

Ils étaient déjà à San-Francisco 
le 22 janvier. Malgré le progrès mo­
derne, il reste toujours une petite 
saveur piquante à ces voyages vers 
de lointains pays. A preuve ce mot 
que Mgr Larochelle glisse à la posic 
avant de s’embarquer:embarquer:

Oakland. Claf.,
23 janvier 1947.

“ Nous n’avons pas eu trop de 
la .tournee pour traiter l'affaire de 
nos bagages. Au bateau, on a exi­
gé qu on dévissât toutes les caisses 
pour y poser des pentures et des ca­
denas. Autrement on n’aurait pas 
accepté une seule de nos caisses. 
Les douanes chinoises exigent cela, 
parait-il. Nous avons donc été obli­
ges d’aller en ville acheter mar­
teaux, tournevis, vis, pentures et 
cadenas et de nous mettre à l’oeu­
vre. Cela a pris tout notre après- 
midi et il était six heures quand 
tout fut fini trop tard pour fai­
re monter nos caisses à bord!”

Ce ne devait pas être le bout de 
leurs tracas au sujet de ces cais- 
SiOS . «• .ous n’avons Pas eu trop 
«te difficultés pour passer nos cais­
ses a la douane, ajoute Monsei­
gneur dans une autre lettre. Nous 
avons dû payer, cependant, 
trentaine de dollars américains 
pour une caisse mise à mon nom, 
Parce que sur le dessus de la caisse 
le douanier a trouvé tout un paquet 
de bas de laine avec le prix d’achat 
marqué sur chacun. Si ces bas 
avaient été dispersés dans la caisse, 
et s il n y avait eu rien de marqué 
dessus, nous n’aurions payé, à ce 
que nous a dit le douanier.”

Le 24 janvier, le “General Meigs” 
tjuitte son port d'attache, portant 
dans ses flancs métalliques une vil­
le de dix-huit cents âmes, dont une 
trentaine de missionnaires. A part 
le contingent des Missions-Etrangè­
res et des Clercs de Saint-Viateur,
voyagent quelques missionnaires de 
I Inimaculée-Conception et une Car- 
méhje de Montréal. Mgr Larocbel- 
le n y perd pas sa bonhomie et sa 
serviabilité reconnues. Comme dit 
le chroniqueur du groupe, "il conti­
nue. en voyage, de mettre chacun 

monde le connaît 
est arrivé, l'autre 
boite de “Rinso”. 
buanderie sur no- 
lavons notre lingei”

tarde

a l'aise. Tout le 
à bord. Il nous 
jour, avec une 
Il n’y a pas de 
tre bateau. Nous 
sale en famille, sans îavelage...

Arrivé à Shanghaï, il lui 
de donner de ses nouvelles:

, Shanghaï, le 1” février 1947.
'Nous sommes débarqués du*Gc- 

iii’i'iil Meigx, samedi après-midi, le 8 
fevi icr. Les Pères des Missions 
Etrangères de Paris étaient là pour 
nous recevoir et nous amener à leur 
I t ocure. Ils nous traitent comme 
des leurs. Ions les huit, nous som­
mes logés chez eux. Le Père Four- 
nelle est venu prendre le dîner avec 
nous dimanche, puis il est retourné 
a sm bateau à destination de Ma­
nille.

Il fait terriblement froid de ce 
temps-ci à Shanghaï. Il n’y a pas de 
charbon pour chauffer ia maison 
de la Procure des Missions Etran­
gères, (.'est vu os dire qu’on gèle et 
9lI°. j'ai de la difficulté à vous 
écrire cette lettre en ce moment.

•le partirai demain en avion, un 
avion américain, avec le Frère Pi- 
neault pour Pékin, et de là par 
main nour Szépingkai. Cependant, 
ca coûte très cher: *79 pour voya- 
ger de Shanghaï à Pékin. Les autres 
confreres vont attendre une occa­
sion pour s’en aller en bateau à 
I lenisin avec les caisses.

Le Père Baron m’a écrit: il sem­
ble que 1 on a très hâte de nous 
von- arriver à Szépingkai. Il faudra 
leur envoyer un nouveau contin­
gent de missionnaires le plus tôt 
possible.

I «mies les communautés envoient 
beaucoup de missionnaires en Chi­
ne meme en des endroits très dif­
ficiles. Hier, deux prêtres des Mis- 
«ms Etrangères de Paris, partis I 
en avion pour le Se Tch’uan, près 
du Ihibet. ont dû revenir après 
«être rendus jusqu’au delà de de 
H an h'eou et avoir failli périr dans 
un brouillard. 11$ sont prêts à re­
partir dès aujourd’hui encore à 
bord du même avion. Ce sont deux 
nouveaux missionnaires.

Ma santé n’est pas' mauvaise 
et mes trois compagnons sont de 
plus en plus enthousiastes Le Père 
Fournelle est parti de Shanghaï 
aussi très encouragé.

Aujourd’hui, nous allons dîner à 
la Procure des Jésuites canadiens. 
Le Père Sansoucy est venu nous in­
viter. C’est lui qui m’a fourni la 
possibilité de voyager par l’avion 
américain.

Je termine, mes mains sont trop 
gelées; je ne puis arriver à écrire.’

Bien à vous en N.-S.,
Edgar LAROCHELLE 

. Ec 23 février, Mgr 
écrit de Pékin:

“Après avoir attendu plus d’une 
^n,aipc à Shanghaï, mercredi, le 
1», frere Pineault et moi avons pu 
trouver place à bord de l’avion amé­
ricain qui nous a conduits sains et 
saufs à Pékin. Le trajet s’est fait en 
trois heures et quart. A cause du 
vent, l’avion ne pouvait pas faire 
plus de 150 milles à l’heure. Avant 
de monter à bord, on nous a fait 
prendre tout l'équipement qu'il fal­
lait pour descendre en parachute, 
par prudence, à cause du mauvais 
temps, mais après un quart d’heure 
d envolée, on nous a permis de l’en­
lever, de circuler dans l'avion et 
même d’aller dans la carlingue des 
pilotes.

Nous nous sommes réfugiés au 
Pcit-ang, la cathédrale de S. Em. 
le cardinal Tien. Son Eminence est 
absente depuis plus d'un mois,en re­
pos à Ts’ingtao. Son vicaire géné­

ral, le père Paul Li. S. Exe. Mgr 
Montaigne, les Lazaristes et tous les 
prêtres chinois nous ont très bien 
accueillis, et même m’ont traite 
comme un évêque.

Dès notre arrivée ici, nous nous 
sommes occupés d’acheter nos bil­
lets pour le train qui doit nous con­
duire à Moukdcn. Nous n’avons pu 
les obtenir que pour demain matin.

En attendant, nous avons visité 
les Jésuites canadiens, les pères de 
Scheut, puis quelques monuments 
chinois antiques, tels que la Cité 
interdite, le Temple du ciel et quel­
ques pagodes. Très intéressant.

Voici qu’hier en revenant de no­
tre visite au Temple du ciel, les PP. 
S'chetagne et Pelletier nous sont ar­
rivés à leur tour à bord de l’avion 
américain. Ils pourront probable­
ment partir avec nous demain ma­
tin pour Moukdcn. Ce sera plus inté­
ressant pour nous, car la route n’est 
pas trop sûre. Même si je voulais 
écouter S. Exe. Mgr Montaigne et 
d'autres grands personnages, je ne 
devrais pas comme supérieur géné- 
lal entreprendre pareil voyage. Je 
suis maintenant rendu trop loin 
pour renoncer à aller voir nos mis­
sionnaires, Le père Baron m’a écrit 
à Shanghaï que tous m’attendaient 
avec une vive impatience.

Ici. dans les alentours de Pékin, 
les communistes font des leurs 
comme en Mandchourie. Ils ont for. 
turé un évêque indigène, battu des 
religieuses, etc... Malgré cela, les 

| missionnaires ne veulent pas aban- 
| donner leurs postes. Ils sont vrai­
ment admirables de courage et de 

, dévouement. Je ne veux pas être 
| moins qu’eux dans la circonstance.

Tous nos prêtres et les C.S-V. ont 
décidé de venir par avion, car il 
n’y a pas moyen dans le moment 
de voyager par bateau.

Il nous faudra deux jours et une 
nuit pour faire le voyage de Pékit 
à Moukdcn. Le train s’arrêtera à 

uùé j Shunghaikouan pour la nuit, car il 
ne s’aventure que de jour.”

* * *
Après semblable voyage, on com ­

prend la joie de Mgr Larochelle et 
de scs compagnons à leur arrivée à 
destination.

“Enfin! me voilà depuis jeudi le 
27 lévrier rendu au milieu de nos 
confrères à Szépingkai, écrit Mon­
seigneur. Je suis arrivé le premier, 
avant tous les autres, tout seul. MM. 
Schetagne, Pelletier et Frère Pi­
neault n'ont pu prendre place 
dans le train qui m’a amené de 
Moukden. M. Lecomte et les trois 
autres G.S.V. sont encore à Pékin.

Inutile de vous dire que j’étais 
attendu avec impatience par les 
confrères qui étaient à peu près 
tous réunis à Szépingkai depuis 
près de euinze jours pour mon ar­
rivée. Li réception fut très cha­
leureuse. Hier. 1er mars, MM. Sche­
tagne, Pelletier et Frère Pineault 
sont arrivés. Aujourd'hui, grand 
banquet à l’évêché en notre hon- 
neur”.

* * *

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

5,000 milles de voyage — Marseille-Afrique Centrale

Bâtons et lances

Et la sécurité, qu’est-elle dans ces 
plaines perdues de l’intérieur du 
continent?. .. Et les bêtes féroces, 
dont on dit que le pays est infesté? 
—La sécurité est absolue. Rien ne 
nous a été soustrait, pas même le 
petit colis, dans cet éparpillement 
de choses qu’est une caravane. Par­
tout, accueil sympathique et con­
fiant. Le long de la route, dans les 
villages où nous campons, pas un 
Noir qui ne nous salue: les uns d’un 
simple "yambo, bonjour”; les au­
tres, d’un ‘Mukwai Bwana, Mon­
sieur Père” La plupart y ajoutant 
une génuflexion et un claquement 
des mains qui font partie du salut 
indigène. Souvent des hommes, des 
femmes s’arrêtant, déposent leur 
fardeau, se mettent à genoux, se 
penchent en avant et témoignent 
ainsi leur respect. Crainte révéren- 
tielle du Blanc? Je crois plutôt que 
les Noirs font une différence entre 
les civils et nous, et que leur poli­
tesse n’est point servile.

Bêtes fouves
Quant aux bêtes féroces, nous en 

entendons beaucoup parler. Ici, 
raconte-t-on, des traces de léopard 
étaient visibles, il n’y a pas long­
temps; là, quelqu’un s’est trouvé 
face ii face avec un lion; le plus 
beau spécimen de la porcherie du 
poste _ de Rosa, épris un soir de 
liberté, telle la chèvre de M Séguin, 
s’en alla dans la brousse, on le 
retrouva le lendemain la tête man­
gée, etc., etc. Les lieux fréquentés 
ne sont point le théâtre des exploits 
de ces fauves, qui ne sont guère à 
craindre que la nuit. Aussi, pre­
nons-nous, à ce moment, les tiré- 
cautions d’usage. Mais nous ne 
voyons et n’entendons rien, et c’est 
tout juste si un soir, campant près 
cl une source, nous apercevons, à 
la lisière du bois, trottiner une fa­
mille de phacochères (sorte de 
sanglier), qui nous font regretter 
(le n’avoir pas un fusil dans la 

i ravane.

ri * *« • * vi v, piu.^
i autel, quelques 
décorations, (.’est

ca-

Arrivé 
' i belle

sup. gen. 
Larochelle

à Szépingkai, Mgr Laro- 
n'a fias tardé à se mettre à 

l’ouvrage et, le 4 avril, à peine un 
uiois .près son arrivée, il pouvait 
écrire :

"C’est la dernière lettre que je 
vous écrirai de Mandchourie car je 
dois quitter Szépingkai le 9 avril, 
en compagnie de M. Baron que j'a­
mène à Davao. MM. Beaudoin, For­
tin, Lambert et trois C.S.V. sont 
déjà partis depuis une semaine. Ils 
doivent être encore à Tientsin.

D'après les dernières nouvelles 
apportées par les chrétiens de Tao- 
nan. les missionnaires de Paitchen- 
ze, en zone communiste, seraient li­
bres de leurs mouvements dans la 
ville, mais ne pourraient nous écri­
re de lettres, ni sortir de la ville ou 
du moins du territoire occupé par 
les communistes. Ils seraient tous, 
ainsi que les religieuses, bien por­
tants. Que valent ces nouvelles? 
Elles nous paraissent vraisçmbla- 
bles.

Depuis quelques semaines la si­
tuation est empirée; les Pa-Lu 
(communistes) attaquent de toutes 
part à la fois. Les nationalistes ne 
savent plus où courir pour défen­
dre le pays. Tout de même la situa­
tion n’est pas encore dangereuse 
pour la plupart des postes de notr^ 
mission.

La situation a porté Mgr Lapier- 
rc et M. Baron à me déconseiller 
d aller visiter les postes de Fakou 
et K’ang P’ing. Cependant, j’ai vu 
i i à Szépingkai les confrères Le­
blanc. Gauvin et Gauvreau. Ils m'ont 
d'ailleurs annoncé qu’ils feraient 
loul leur possible pour venir me 
saluer avant mon départ.

J’ai fait la visite des autres pos- 
|tes: Hwaitcu, Kongchuling, Pa- 
micnchcng, Lichou, Tch’angtou, où 
les Pères Paul Guilbault et Paul 
Tch’ang visitent régulièrement cha­
que mois toutes les dessertes. A la 
ville, ils ont établi des écoles pour 
garçons et filles, etc.

Dimanche, les chrétiens veulent 
me présenter leurs hommages; j’au­
rai un discours à faire. Je vous lais­
se donc pour travailler à cela.

Mes amitiés à tous les confrères.”
Ÿ *

Tel que projeté, Mgr Larochelle 
(juittait Szépingkai le 9 avril pour 
Shanghal-Manille-Davao. A son ar­
rivée à Shanghaï, il ne manque pas 
de donner de ses nouvelles.

Shanghaï, le 1er mai 1947.
“Comme vous pouvez le consta­

ter par l’entête de ma lettre, me 
voilà de nouveau rendu à Shang­
haï. Je suis arrivé ici le 26 avril, 
sur un bateau de l’U.N.R.R.A., de 
Tientsin, en compagnie du P. Ba­
ron.

“C’est mercredi de Pâques que 
nous avons quitté Szépingkai. Le 
dimanche de la Quasimodo, nous 
étions à Tientsin. Jeudi suivant, 
nous montions à bord d'un bateau 
sur lequel nous avons attendu qua­
tre jours au port de Takou, à quel­
ques heures de Tientsin, puis, sa­
medi dernier, nous arrivions, vers 
midi, à Shanghaï.

“Les confrères étaient tous bien 
quand nous avons laissé Szépingkai 
et la situation semblait assez calme, 
mais depuis, nous avons appris que 
Kangping et Fakou avaient été at­
taqués par les communistes. Fa­
kou a pu être défendu assez tôt par 
les nationalistes, mais Kangping a 
été pris, la mission a été pillée de 
fond en comble; le Père Gauvreau 
a été gardé prisonnier pendant 
lout un jour. $i j’avais écouté les 
Pères de ces deux postes, j'aurais

Cliez les confrères de Rosa
Nous arrivons chez nos confrères 

de Rosa, pour y célébrer la fête de 
la loussaint. Rosa, un des derniers 
nés des postes du Bangweolo at­
teste son jeune âge par Je provi­
soire de ses constructions, qui sont 
en torchis. Mais les travaux maté­
riels déjà effectués montrent sa 
grande vigueur physique et l’allure 
de sa chrétienté édifie profondé­
ment le jeune missionnaire que je 
suis.
„lQ1u®,re étapes nous séparent de 
Gbilubula, en passant par le “borna” 

siege des autorités civiles) de 
Kasama. Nous sommes, dès lors, 
dans une contrée évangélisée par 
nos confrères, en pays chrétien, 
dirai-je. Au point de vue matériel, 
rien ne distingue lek villages où

nous campons maintenant de ceux 
que nous avons déjà vus. Mais cha­
cun a sa chapelle: une case comme 
les autres, plus grande, plus spa­
cieuse, avec son 
images, quelques
l’enfance de l’art que ces imitations 
de calices, ces palmes, ces croix, 
ces étoiles, mais c’est l’expression 
d’un grand sentiment! Beaucoup 
d’hommes, de femmes, d’enfants 
portent au coup une médaille ou un 
chapelet; certaines cases sont sur­
montées d’une croix de bois. Les 
saints sont plus cordiaux, les en­
fants s’empressent et un petit cor­
tège escorte Monseigneur en chan­
tant des cantiques.

On veut profiter du passage des 
Pères : dans la soirée, de nombreux 
chrétiens se présentent pour la con­
fession; le matin, on distribuera 
jusqu’à 150 communions; à la tom­
bée de la nuit, les porteurs chré­
tiens s’agenouillent en cercle, les 
chrétiens de l’endroit se joignent à 
eux et la prière se dit en commun, 
nourrie, bien scandée, d’une façon 
qui sied à la prière publique.

Ce que sont nos chrétiens
Je ne sais pas par expérience 

quelle est la valeur morale réelle 
de nos néophytes, mais je suis frap­
pé, au premier contact, par leurs 
habitudes religieuses extérieures. 
Les chants, la tenue à l’église, les 
cérémonies bien faites, la foule aux 
offices du dimanche, la fréquenta­
tion des sacrements, l’instruction 
chrétienne très développée... tout 
m’édifie profendément.

Les Noirs ont de l’oreille, une 
voix agréable; ils aiment le chant 
On obtient, dit-on, avec eux, sous 
ce rapport, tout ce qu’on veut, pour­
vu qu’on s’en occupe. Les chants 
communs de la messe ou du salut 
sont enlevés avec une véritable fa­
cilité; nos cantiques français, tra­
duits en “chibemba", font merveil­
le. Les enfants de choeur, soutane 
rouge et surplis blanc, évoluent 
pieds nus sur le parquet, s’acquit­
tent de leurs fonctions avec un sa­
voir-faire, un sérieux, une aisance, 
que j’ai rarement rencontrés dans 
nos paroisses.

Voilà, chers lecteurs, les impres­
sions ('Tin nouvel arrivé dans son 
poste de dévouement. Vous voyez 
qu’elles sont franchement bonnes. 
L’expérience me fera mieux con­
naître mes chers noirs, et trouver 
chez eux d’autres qualités •et aussi... 
des defauts; elle me fera, sans nul 
doute, toucher du doigt que. si cet­
te terre du Bangweolo a fait mûrir 
des fruits surnaturels si consolants, 
c’est grâce à la rosée du ciel, à la 
générosité des ouvriers évangéli­
ques, à l’apport des amis des mis­
sions qui se sont intéressés à cette 
grande oeuvre.

P. LASSONNERY, 
des Pères Blancs.

— Si nous ne l’abattons de suite, 
dit-il, le fauve finira par arracher 
•■a patte du piège et nous échappe­
ra. Encerclons-le, cl tuons-le à 
coups ce bâton. Surtout pas de lan­
ces. parce que dans la mêlée les lan­
ces pourraient se tromper de but et 
atteindre quelqu’un d’entre nous.

Superbe capture : lionne 
deux lionceaux

et

Visiteurs indésirables
Dernièrement à “Kakunvu”, villa­

ge des environs de la station, un 
jeune garçon faisait paître tranquil­
lement son troupeau de chèvres 
quand sous «es yeux atterrés il vit 
bondir quatre lions dont l'un lui 
emporta une de ses bêtes.

Inutile d'ajouter que le gamin se 
mit • rélrograder dare-dare vers la 
demeure paternelle, avec son trou­
peau derrière lui.

La choss* aux lions
Sur ce, rentre en sa demeure le 

pere du berger, absent depuis quel­
ques jours. C’est un chasseur de 
profession, devenu légendaire dans 
la contrée par son habileté à pren­
dre au piège les léopards. Mis au 
courant de l’aventure, il va repérer 
1 endroit où sont passés les lions, 
examine le terrain, puis:

Lt piège
— Qu’on apporte mon piège, dit- 

il; les lions repasseront sûrement 
ici.

Il enterre donc au ras du sol son 
piege à palette, tendu de façon à ce 
que le fauve, marchant sur cette 
planchette, provoque le déclenche­
ment de deux «olides mâchoires de 
fer entre lesquelles il se trouve 
pris. Il attache ensuite solidemcnl 
ledit piège par une chaîne à un 
arbre voisin, pour qu’il ne soit pas 
emporté au loin par l’animal fu­
rieux.

— Pas besoin de mettre un an- 
jiat, me dit le chasseur: le lion sera 
pris, parce que c’est le chemin pa, 
ou il est passé et qu'il v passera en 
core. Vous verrez si je dis vrai.

De fait, au milieu de la nuit miî- 
vanle on entend un vacarme épou­
vantable; un lion est pris sans nul 
doute. Mais mon homme n’a cure 
de se déranger, à cette heure: ce 
errait de la dernière imprudence; 
d ailleurs il a averti «es voisins 
d attendre le jour.

Jeun* lion
Dès l’aurore, le voilà parti voir 

son prisonnier. C’est un jeune lion 
qi rugit de toute la force de ses

poumons et se débat à plaisir, mais 
en vain, car sa patte est prise à 
fond dans le traquenard. Vite on 
va chercher un vieux fusil, et on 
lui envoie quelques balles qui met­
tent fin à sa sérénade.

Le terrain déblayé et examiné, 
notre chasseur replace son piège à 
cinquante pas en avant, toujours 
sur je sentier suivi par les fauves. 
Même succès que la nuit précéden­
te. Aussi, dès le matin on bat le 
tambour d’alarme, afin d’appeler à 
la rescousse les hommes des villa­
ges environnants. Il va falloir tuer 
la bête qui s’agite en tous sens, et 
il n’y i plus de balles à mettre dans 
ie vieux fusil.

Un messager est dépêché A la 
Mission pour s’en procurer; mais le 
sous-chef du district, qui est accou­
ru sur les lieux, trouve que c'est 
trop de délai.

Toute la bande se met alors en 
marche vers l’endroit où rugit l’a­
nimal uni. à leur vue. bondit et se­
coue le piège, heureusement bien 
retenu par la chaîne, ("est une su- 
perbe lionne, et deux petits lion­
ceaux nouveau nés vagissent non 
loin «Telle.

I>'s hommes l’entourent: elle sau­
le l'un côté et les coups de bâton 
de pleuvoir sur son dos: elle saute 
de l’autre côté, nouveaux coups de 
matraque. (Test/ un combat sans 
merci jusqu’à ce qu’elle tombe as­
sommée. Evidemment, durant la 
lutte les petits lionceaux sont écra­
sés les premiers.

Problème et solution
ür voici qu’en dépouillant la lion­

ne le sa peau on trouve qu’elle 
était sur le point de mettre bas 
deux petits lionceaux, dette décou­
verte rend tout le monde perplexe. 
Les deux petits qu’on vient de tuer 
sont «lune ceux d'une autre mère, 
et sans doute cette mère est là tout 
prè:;, méditant quelque mauvais 
coup de sa façon.

Autre victime du piège
Telle est la conclusion à laquelle 

s arrête notre habile chasseur qui 
jure de pousser sa victoire jusqu’au 
bout. En conséquence, il reporte 
son piege pour la nuit suivante au 
premier endroit, et toujours sans 
appâ1. Nouveau succès. Au soleil 
levant on entend encore résonner 
le tambour: les hommes accourent 
en hâle; une deuxième lionne est 
prise et abattue comme la première.

Ras de doute, c’est bien la mère 
des deux petits trouvés près du 
piège Entendant sa compagne ru­
gir d’une façon inaccoutumée, elle 
était venue se coucher à son côté, 
et avait mis bas au cours de la nuit. 
Au point du jour, devant le vacar­
me des chasseurs, elle «’était retirée 
dans la brousse, et ne devait pas se 
trouver très loin quand sa compa­
gne fut abattue: réflexion qui, 
après coup, ne manqua pas de pro­
duire une certaine émotion sur les 
traqueurs. Gomment expliquer, sans 
une insigne protection de la pro­
vidence. que la lionne n’osâl pas 
bon lir au milieu d’eux pour défen­
dre sa progéniture?

Restait le chef du groupe, l’ancê­
tre. Plusieurs nuits durant il ne 
cessa de rôder autour des villages, 
hurlant, rugissant, cherchant par­
tout ses compagnes; mais plus fin 
qu’elles il éventa le piège: on ne put 
le prendre, et il finit par disparaî­
tre de la région au grand soulage­
ment de ses habitants.

Tout comma Tartarin
Hier, je rencontre mon Nemrod 

tout fier encore de ses exploits.
— Père, me dit-il. je te remercie 

d’avoir prié pour moi; car sans cela 
comment aurais-je pu tuer sept 
lions!

Au nombre de sept je reste un 
peu interloqué; pourtant ie saisis 
vite, et avec un signe d’assentiment 
je lui réponds:

— Tu en as tué sept, en effet: 
mais avoue que sur ce nombre il 
y en a quatre qui ne t’ont pas don­
né beaucoup de peine.

Mon brave homme jouait un peu 
au Tartarin. On n’est pas parfait, 
et comment aussi après un tel tri­
omphe se défendre d’un peu de glo­
riole?

Le défilé historique du 24 juin prochoin.

Le Québec, terre humanisée

TE RUE 
HUMANISÉE

ci quetue

La conquêta d* ta liberté amena sur notre sol un développement de la culture 
classique. Notre culture est bien caractérisée, elle dlifére essentiellement de ta 
culture anglaise. La nôtre est qualitative plutôt que quantitative, et l’on en trouve 
des manifestations dans les domaines les plus divers de la vie : religion, langue, 
institutions sociales, lois. Nous tenons encors dans Québec pour le droit romain 
qui est le système du bon père de famille, plutôt que pour te droit anglais, qui 
est te système du précédent. Le char actuel tente d’exposer que le Québec a 
cherché la culture et qu elle lui vient des Grecs, en passant par Rome et ta Franc». 
La colonne c'est l'art; Cicéron et Homère, la civilisation greco-latlne se déversant 
par ia France, représentée par un lis. vers 1s Canada, représenté par la feuille 
d érable. Racine, Claudel. Carneau synthétisent les auteurs où nous puisons notre 
savoir littéraire et historique. En avant du char, un écolier, notre teunesse étu­
diante avide de savoir; l'homme penché, c’est le botaniste qui herborise; près de 
lui. te protesseur de littérature, puis un maître de musique; un peintre et. enfin, un 
séminariste. Tous ces hommes représentent une des branchss de la culture ch«s 
notre peuple. La langue, la religion, la mentalité irançalse sont un troisième 
élément qui distingue notre Patrie, que nous aimons vaste et riche, et glorieuse, 
mais encore en possession de tous ses traits caractéristiques selon sa devise s "le 
me souviens".

Prenons garde aux 
feux de forêts

’’Les feux de forêts oui déjà com­
mencé leurs ravages au Gattada et. à 
moins que chaque citoyen ne soit 
Mtr ses gardes, un quart de million 
d’acres de nos précieuses forêts ver­
tes s’évanouiront en fumée, une fu­
mée qui représentera cinq millions 
de dollars”, a déclaré, au cours 
d’un interview, M. Vernon E. John­
son, président du bureau de direc­
tion de la Canadian Forestry Asso~ 
dation.

“('.es pertes criminelles pourront, 
dans bien des cas, être imputées à 
notre grossière négligence — un 
luxe que nous n’avons plus les 
moyens de nous payer”, a continué 
le président. “On prévoit qu’en dé­
pit de nos vastes ressources natu­
relles. nous consommerons bientôt 
plus d’arbres qu’il n’en pousse”.

M. Johnson a insisté sur le fait que 
le problème ne résulte pas d’une 
mauvaise administration de ia fo­

rêt. Il réside plutôt dans la protee- 
lion de la forêt contre les malfai­
teurs, particulièrement les inscetcs 
et le feu. Ensemble, ces derniers rui­
nent annuellement 27% de nos fo­
rêts. "La science s'attaque aux in* 
sectes avec succès”, a souligné M. 
Johnson. “Toutefois, seuls les Cana. 
diens peuvent combattre l’incendie 
et réduire nos pertes grâce à une 
Tlroite surveillance. Rappelons-nous 
que ia conservation de nos forêts 
assure tan emploi à quelque 400,000 
(Canadiens et que sur chaque $100 
de notre revenu national de $20 à 
$25 parviennent de no forêts.”

M. Johnson a conclu en affirmant 
que les pays qui laissent s’épuiser 
leurs forêts nationales renoncent 
par là même à leur solvabilité. 
“Nous, Ganadiens, qui visons à un 
haut standard de vie, devons pat 
conséquent nous rendre compte que 
chaque fois que nous jetons négli­
gemment une cigarette, un cigare ou 
une allumette mal éteint, nous me­
naçons délibérément la prospérité 
de notre pays pour plusieurs géné­
rations à venir, ou peut-être pour 
toujours.”

| Annonces classifiées

Tami !
Savez-vous que 

les petites 
annonces du 

"Devoir" sont payantes !
VENTES, ACHATS, 
ECHANGES, DEMANDES 
D'EMPLOI, ETC.

SIGNALEZ: BE. 3361
(Demand•> M. Ouellette)

E. MARTIN.
des Pères Blancs.

N.B. - La maison dos Pères Blancs 
à Montréal, est à l(i4() rue Saint-Hu­
bert.

ACHAT DE CREANCES

Apportez-nou» va» créance», billet» en 
souffrance. Payon» plua haut prix P.» 
André Arèa. 57 oueat, rue Bt-Jacquas. PLa- 
teau 9107. ).a.o.

Pourquoi vendre vos compte» ou payer 
de fortes commissions lorsque vous pouvez 
obtenir un réglement payable avec inté­
rêt et garder l'estime de votre client? Ex­
périence de 25 ans comme gérant de cré­
dit chez N.-O. Vallquette.

LE CONCILIATEUR ENRO.,
LEO VALIQUETTE, PROP. _ FR «375

28-S-47

EDUCATION

ARTICLES A VENDRE

ECOLE ALICE YEON 
Sténographie ultra-rapide, cours en S se­

maines, 2 soirs par semaine, système mo­
derne exempt de symnole, facile, rapide, 
582 Dufour, orée 7401 Boul. Lajeunesse. 
Montréal. TA. 8945. 10-7-47

MAISONS A VENDRE

1 maisons à vendre, un» rue Dorchester 
est, façade de pierre, deux rue Dorion, près 
Dorchester, façade de brique, toutes de « 
logements. CH. 3721. J.n.o.

r

été dans la région à cotfp dale. 
Heureusement que les autorités mi­
litaires m’ont dissuadé d’y aller 
présentement. C’est ce qui m’a pro­
bablement évité d’être prisonnier 
des communistes.

“A notre arrivée ici, nous avons 
appris que les PP. Gauvin et Des- 
chenes s’en venaient à leur tour 
pour leur congé au Canada.

“Ma santé est excellente. Je n'ai 
pas été du tout malade, si ce n’est 
deux ou trois maux de tête à la sui­
te de mes voyages. J’ai hâte cepen­
dant de pouvoir retourner au Ca­
nada. Je voudrais y arriver vers la 
fin d'août au plus tard.

“Je m’aperçois que ma lettre s’al­
longe et qu’elle va dépasser le poids ; 
pour l’avion. Veuillez saluer tous 
les confrères et leur dire ma hâte i 
de les revoir tous.”

* Ÿ *
Au moment où s'écrivent ces li- ; 

gnes, Mgr Larochelle doit être pra­
tiquement à Davao, aux Iles Philip- ! 
pines. Il devait s’embarquer à 
Shanghaï le 10 mai, sur le “Marine i 
Lynx”, en partance pour Manille.

Nous serait-il permis de solliciter 
les prières de nos lecteurs pour que | 
ce long voyage de Mgr Larochelle j 
se termine, grâce à Dieu, comme il 
s’est poursuivi jusqu’ici, sous d'aus 
si heureux auspiccsi

W

L’AMBITION
ÉPER0NNE LA JEUNESSE!

Voulez-vous réaliser vos ambitions?
La plupart des jeunes gen» sont ambitieux. 
Leur» ambitions comprennent femme, foyer, 
enfants, promotions, revenus plus importants, 
vieillesse aisée et heureuse.
La réalisation de ces ambitions ne se fait pas du 
Jour au lendemain, mais beaucoup de jeunes 
posent aujourd’hui les fondements d'une retraite 
heureuse en assurant leur vie selon leurs moyens 
actuels, quitte à demander d’autres assurances 
plus tard, au fur et à mesure de l'augmentation 
de leurs charges de famille et de leurs revenus.
Les représentants de la Confederation Life 
comprennent les problèmes du jeune homme et

réaliser ses projetssont à même de l'aider 
d’assurance sur la vie.

à

iftXa,
Voyez donc le représentant de 
la Confederation Life. Il con­
naît son affaire comme vous 
connaissez la vôtre.

Confederation Life
Sitôt SOCIAL Association TORONTO

>N

Succursale»
Montréal.Ste Catherine — Edifice Confederation 

I--G. LeDROIT. gérant d» division 
Montréal-Mont-Roya! — 354 «tl, ru# Ste-Catherlne 

J.-T. BOURGEOIS, gérant de division

Edifice Transportation
Montréal St-Jacqu»» — F. W. BETfN, C.L.U., gérant d» diviiion 
Quebec Ouest — LA. BEAUSEJOUR. C.L.U., gérant de division 

Représentant» d A«»urance# Collective* — N.-A. HOUSTON. L. J. BRUNEAU

Apportez-nous votre tondeuse à gazon 
et nous ta convertirons en une tondeuse 
S pouvoir électrique. Les Industries agri­
coles. 950 Duluth est. FR. 2074 17-6-47

A VENDRE — DIVERS

STORES VENITIENS
Faits sur mesures bols et métal de qua­

lité supérieure. Livraison d'une semaine. 
Aucun dépAt requis. Ooudreault et Lefeb­
vre, propriétaires. WX. 5066. 3-7-47

PENSION D'ETE
AU LAC PIERRE 

Pension recommandée, reposant». 
Plage privée, chaloupe, etc. 

Ecrire à
LE ROUSSILLON 

Saint-Alphonse (Jollette) P.Q.
10-

PROPRIETES A VENDRE
Attention ! pour professionnel. Ma 

flquc duplex neuf de 4 logements. 
7-9 appls. Libres à l’acheteur. Chauf 
central à l'huile. DU. 4948 . 29-

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, clavier 

Xiltssage. accord $3 00 Ouvrage garanti 
A Cyr. FR 4142 i n.o

GARÇON
INTELLIGENT
DE BONNE APPARENCE 
DE BONNE EDUCATION

Age de 16 à 18 ans

Ayant l'ambition de préparef 
son avenir dans une camère 
qui devient pavante pour qui 
s'y applique et comprend qu'il 
faut d'abord travailler, appren­
dre, devenir utile dans une en­
treprise avant de sonqer aux 

qtos émoluments

Commencera comme 
assistant des vendeurs 
au Service de la Publici­
té dans un journal.
Recevro un salaire tout de sui­
te intéressant et qui lui per­
mettra de prendre le temps 
au'il faut pour se perfection­
ner dans l'art de la vente et la 
technique des annonces.

S’ADRESSER PAR 
LETTRE OU EN PERSONNE

LE DEVOIR
‘ 430 est, rue Notre Dame, 

MONTREAL
J.n.o.

STENOGRAPHE PUBLIQUE
Sténographe expérimentée prend à do 

elle correspondance, dactylographie, 
ductlon française et anglaise, etc. FR f

TERRAINS A VENDRE
Pour camps d'été a 20 mlltes de Mo 

réel sur Richelieu, lot 75 x 100. art 
chemin privé, chapelle sur propriété; I 
mes FR 8189 avant 6 hra p.m 28-1

Stylo perdu
Récompense a qui rapportera 

hon propriétaire un stylo iplunu 
fontaine) de marque Waterma 
i Typewrite) avec douille dorée, pei 
du ine.rrtl soir ■ ntrs len ru-b Unlvei 
«lté et Bishop. S'a'ireraer A M P.-l 
Rieur, "Le D-volr", <30 Notrc-Dan 
est, BElalr 3361. j n.i

TAPISSAGE - PEINTURAGE
HEINTUKh i >8)' ORATION i N IKKI Kbl'J 
•XTBRTEUHR REPARATIONS TRAV * 1 

SOIGNE
r, S DEÆER

ENTREPRENEUR PEtNTKf 
DO 6259

1».

4 R I F
Annonces classifiées 

"Le Devoir — BEIair 3361
433 Noirs Pam» est

ICniiimandé» prîtes tusqu S 11 h 
a m pou- le tour même Pour le 
samedi Jusqu à 4 h le vendredi 
précédent)
i cent le mot 'Jic minimum comp­

tant Annonce» racturées 1 t-jO la 
mot. minimum 40e 

Annonces aeml-vedettea (caractères 
de différentes grosseurs ou tnden- 
téea etc ) Tarit fourni sur de­
mande (Variant de 8c 4 5c ta 
ligué mesure agate — 14 lignes au 
pouce aur une col.) selon le nom­
bre d'insertions

Naissances, services aervtces anni­
versaires grand-messes, remercie­
ments pour sondoléancea etc.. 
2 cents le mot minimum 50 cent* 

Ftançatlleg. prochains mariages ? 
cents le mot. minimum SI 00 t'In­
sertion.
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La municipalité — Les hôtels — La terme piscicole 
Activités paroissiales et coopératives

'par François Zolloni*
Sainl-Jovito, comme on Je sait,; 

est situé dans les Laurentidcs, a 80 
milles environ au nord de Mont­
réal; c’est le eli#Mieu «lu secteur 
du Mont-Tremblant- C'est le centre 
de chasse, fie pêche et de ski nue 
fréquente, dit-on, la meilleure clas­
se de touristes; en tous cas, la plus 
riche.

La municipalité

Le village lui-même déborde d ac_ 
tivité; dans un rayon de 10 a la 
milles, il dessert 9 municipalités 
avoisinantes et quelque .10 hôtels 
de plus ou moins grande impor­
tance.

éten-

Baiglc; il existe aussi une Caisse 
populaire, fondée il V a 7 ou 8 ans 
et dont le capital s'élève a un mil­
lion de dollars, l a Chambre de 
commerce locale a été fonder en 
1910 et groupe environ 10 mem­
bres. •

Quatre médecins sont établis a 
St-Jovite; ce sont les docteurs Hen­
ri Grignon, qui possède la seule 
pharmacie de l’endroit; il travaille 
avec le docteur Lamarre, nouvelle­
ment arrivé; le Dr Maurice Oui­
met s'est installé là-bas récemment 
tandis que le Dr C.-A. Pelland ré­
side à St-Jovite depuis assez long­
temps. Il y a aussi un notaire, Me 
Calixtc Proulx, et un avocat qui, 
depuis trois ans. a ouvert un bu­
reau local: Me Léo Girard.

La municipalité couvre une 
duc de U10 acres dans le comte de 
Terrebonne ; ses 102- habitants 
sont canadiens-fraiicais et catholi 
ques dans la proportion de

Le conseil municipal est compo­
sé du maire, M. Alcide Lorget, et de 
six échevins. MM. l ugène Rochon,
Orner Boivin, Philippe Cloutier 
Wilbrod Valade. Oilbcrt Beatty et 
Israël Rochon. Le secrétaire de la 
municipalité est M. Henri Gauthier 
(.elui-ei nous a appris qu H n V 
a, dans la population, que ü fa 
milles do cultivateurs; les autres 
s’emoloient dans les hotels, les res 
laurants el les magasins.

Les recettes municipales.^ l'an 
dernier, ont été de $11,072-47; les 
dépenses se sont établies à •$9.399.- 
94; une partie de l'excédent sert i 
couvrir la dette publique qui s'élè- 
\e à $21.000. L’évaluation des pro- 
l'riétes monte à $275,000; le taux 
de la taxe foncière est de $1.20 par 
cent dollars.

Depuis 1927, le système d’aqm 
duc appartient à la municipalité; 
c csl la raison, d'ailleurs, pour la­
quelle il existe une deltc. L’eau pro­
vient d'un lac situé à un demi 
mille dans les montagnes de la rc 
gion.

L'électricité est fournie par h*
Gatineau Power. Les rues sont pa­
vées sur une longueur de 2 mille-, 
e! il existe au village quelques in- 
dustries qui seront appelées au plus 
brillant avenir, pourvu qu’on les 
encourage comme elles le méritent 
ce sont une manufacture de skis, 
un moulin à scie et un âtre à fari­
ne, el une usine de boites de fro­
mages; la compagnie International 
Paper a aussi établi dans le village 
un bureau régional.

La commission scolaire de Saini- 
JUvilc est dirigée par cinq commis­
saires dont ie président est M. f.. a
Vanehesteing. assisté de MM. Aurè- Aii'a-"’ 
le Lafteur, Paul-Emile Laçasse, Jo- 
vaph- i Brun elle et Orner Sanchc.

Leurs activités touchent le collè­
ge et le couvent du village et les ; 
six écoles du rang. Le collège est ;
I- nu par cinq Frères du Sacré- ! 
l.oeir et ie couvent par neuf Filles 
le la Segesse ; ces religieux pour-1 
wienl à l'instruction de 217 en-; 
fanls. Les écoles du rang sontdiri­
gées oar six institutrices laïques 
qui s'oc- upciil de 75 enfants.

La .dette scolaire est de $21.900. 
mais il faul noter que le collège 
est dt- construction récente (1913) 
el nue 11 commission dessert une 
ponuinlion de 2,179 personnes.

Mentionnons que la Banque de 
Montréal possède à St-Jovite une 
succursale dirigée par M. J.-D.-S,

Nouvelles de \a 

Mauricie
T.es Trois-Rivières. 7 < D.N.C.) — 

M. Roméo Morrissette. ancien maire 
de la ville du Cap de la Madeleine, 
sera candidat à la mairie lors des 
promûmes élections municipales 
au Ci,: de la Madeleine. La mise en 
romiretion aura lieu le 27 juin et 
la vo'alion le 5 juillet. M. Morris­
sette a été maire du Cap de la Ma- 
iplcii e de 1941 à 1915. Il fut battu 

aux election: de 1915 par M. Irénée 
Rochefort maire actuel, oui sera 
tout : robablcment de nouveau can­
didat.

* * *

Lre réduction dans les expédi­
tions de grain a contribué à réduire 
le trafic dans le port des Trois- 
Rivières. au cours de l'année der­
nière. Les chiffres pour 191(i sont 
les suivants (ceux de l'année pré- 
cédeite se trouvant entre parenthè­
ses) : arrivages de navires. 2,073 
tonnes, tonnage des navires, 1,796.- 
000 (2,243,000); tonnage des cargai­
sons 1,902,000 (2,192.000).

Les recettes d'exploitation se 
sont élevées à $229,000 contre $294,- 
000 en 1945. soit une diminution 
de $05,000. Les frais d'exploitation 
et d'entretien ont été de $29,000 
contie $32,000 en 1945. Après dé­
duction de 1 intérêt et de la réserve 
r.our 'es renouvellements^ [e déficit 
net sur le revenu fut de $57,000. En 
1945, il y avait eu surplus de $5,-

Nus publions ici l'itinéraire du 
voyage que fera celte année "La 
Survivance Française’’ aux provin­
ces Maritimes. Ce voyage, qui aura 
lieu du 13 au 22 août, se fera par 
train spécial. Les délègues, au nom­
bre de 100, auront l’avantage de 
visiter plusieurs villes importan­
tes, parmi lesquelles mentionnons ; 
Rivière-du-Loup. Rimouski, Camp- 
bellton, Bathurst, Bouctouçhe, Cap- 
1 ourmentine, Borden, Charlotte­
town. V llington, Sackville. Hali­
fax- I 4 co. Yarmouth. Church 
Point. '.polis Royal, Wolfeville, 
Truro. .Moncton, St-Jolin, Frederic­
ton, McGivney, Edmundston. De 
plus, les voyageurs assisteront a 
l’ouverture du congrès marial aca­
dien à Bouctouche, où ils seront 
l’objet d’une réception officielle de 

j la part des évêques acadiens, de la 
i Société de l’Assomption et des no- 
| tables acadiens.

Voici l’itinéraire complet de ce 
I voyage que dirigera M. l’abbé Paul- 
Emile Gosselin, secrétaire général 
du Comité Permanent de la Sur­
vivance Française en Amérique ;

Le 73 août. — Départ Montréal 
(Gare Centrale), à 9 h. a.m. Départ 
Lévis à 1 h. f0 p.m. Départ Rivière- 
du-Loup à 4 h. 25 p.m. — Arrivée 
à Rimouski à <> h. p.m. —Brève 
visite de la ville et soirée patrio­
tique, probablement au Séminaire.

Le 74 août. — Départ de Rimous­
ki à 12 h. 01 a.m. — Réception 
civique à l’hôtel de ville de Camp- 
bellton. par S. H. le maire Renaud, 
visite de la ville de Restigouche et 
de la vallée en autobus (tournôe 
de 2 heures). — Départ de Camp- 
bellton à 12 h. p.m. — Réception 
à Bathurst, par S. E. l’Evêque et 
par le maire Robichaud. Visite de 
la ville, banquet et soirée à l’Uni­
versité du Sacré-Coeur, si possible. 
— Départ de Bathurst à 11 h. p.m.

Le 75 août. — Assistance à Boue- 
touche à l’ouverture du congrès 
marial acadien, grand-messe !.■ 
l’Assomption, réception officielle 
par les évêques acadiens, la Socié­
té l’Assomption, les notables aca­
diens. — Départ de Bouctouche à 
3 h. 30 p.m. Départ Cap-Tourmen- 
tine à 8 h. p.m. Départ de Bor­
den à 9 h. 15 p.m.

Le 76 août. — Réception à Char­
lottetown, par l’évêque, dans l’a-

000.
¥ * *

La 
m i n é 
!946

cité des Trois-Rivières a ter- 
son exercice finarreier de 

avec un surplus net de $202,- 
Le revenu a été de $2.680,- 

126.03 contre des dépenses de $2,- 
092.452.28, laissant un excédent de 
$587,044.(55 dont $385,000 a été af­
fecté aus fonds de réserve.

¥ ¥ ¥
La construction a été très active 

le mois dernier au Cap-de-la-Made- 
leine et quarante-deux permis ont 
été accordés nour une valeur 
baie de $1*29,535.

Le principal permis a été émis à 
J.-P. Morin. Enrg.. pour un agran 
(lisscmcnt à l’académie Pierre-Bou 
cher. Ce permis est pour un mon­
tant de $48.885. Mme Maria Bcau- 
mier, des Trois-Rivières, a obtenu 
un permis de $10,000 pour la eons-

La Corporation récréative 
d’Outremont

La campagne de souscription se ter­
minera le 15 juin prochain

Si les paroissiens de Sainte-Ma­
deleine, de Saint-Viateur et de 
Saint-Germain répondent généreu­
sement à l’appel lancé par la Cor­
poration récréative d’Outremont, 
cette dernière municipalité sera 
dotée d’une organisation de loisirs 
de grande classe. La campagne de 

8'°' souscription qui s’est ouverte lundi 
dernier, pour se terminer le 15 du 
courant a pour objectif la création 
d’initiatives nouvelles dont bénéfi­
cieront des milliers d enfants, (.cite 
orporaüon, fondée en 1946, a fran­

chi les étapes avec succès. L oeu­
vre a grandi plus tôt que ses ani- 

.mateurs ne s’y attendaient. La fre- 
truction de quatre logements. Trois 1 quentation dans.les terrains de ieux 
permis sont pour des maisons à i que la corporation possédé ° 
deux logements et quatorze pour

Cafe/Pié

mkii son s a 
les permis 
logements 
cinq.

>
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on posscoe a corn 
mandé de nouveaux espaces. Or < es 

un -seul logement. Avec améliorations coûtent cher et son 
de mai. le nombre des budget de 1946-47 est épuisé. < 
augmentera de vingt-! n’est pas une raison , a dec ai c •

Alphonse Bélanger, conseiller et 
¥ ¥ ¥ président de l’institution, "pour se

Le mois de mai a été des plus ac- croiser les bras. . ',1’c , a‘|„
lifs dans la construction. Le bureau | aux besoins, (-est la rais 
des évaluateurs a émis 71 permis j souscription qui interess 
nour une valeur globale de $94,920. parents d Outremont.
Les constructions nouvelles se chif-j sommes versees 
frent à 15 et leur valeur globale at- tits qui seront 
teint $55,700. Voici la liste des cons-| de moniteurs 
(ructions nouvelles; Paul Beaulieu,
1901. Baillargeon. $5.00(1; J.-C. Na­
deau, 631, Noiseuz, $5,000; Donat 
Uoclirane. 3694, Labadie, $‘2,000; 
Jules Lambert. 1550. Jean-Nicolet, 
$4.000; Richard Goneau, 1532, La 
Vérendrye. $1.000; Marcel Tcasda- 
le. 719.' Godboul. $2,500; Albert

Chacune des 
sera pour les pc- 

commis aux soins 
et de monitrices ex­

périmentés. A côté des événements 
sportifs, un programme educatif se 
déroule, mais, je le répété ces in­
novations occasionnent des*' frais 
que les offrandes de nos parois­
ses aideront à acquitter.”

T.es papas et mamans d Outre- 
mont sont les premiers intéresses, 
f.e matin et l’après-midi, la corpo

vant-midi, dans l’après-midi, \oya- 
ge en autobus à Rustieo-Nord. sou­
per champêtre et ralliement de tous 
les Acadiens de Bust L u. Hope 
River et CharlotteL wii. Le soir 
réception à Charlottetown, par h 
licutenant-gou, erneur.

Le 17 août. - Départ de Char­
lottetown à 1 h. a.m. — Messe pa­
roissiale à Mort-C irmel. Welling­
ton; dîner à St-Jacqucs et réunion 
de tous les Acadiens de Tignish. 
Palmer, Road, Mont-Carmel, Saint- 
Jacques, Summerside, Wellington. 
Bloomfield et Miscouche. Le
soir, départ pour la \ouvclle-lvco'. 
se. — Départ Wellington à (> h 
p.m.

I.e 17 août. — Depart Borden ;
8 h. p.m. Départ Tourmentine
9 h. 20 p.m. Départ Sackville, à II 
h. p.m.

Le 18 août. — Arrivée Halifa: 
à 5 h. a.m. Arrivé Pubnieo à 4 h. 
30 p.m. — Assemblée patriotiqu 
pour les gens de la région. — Dé 
part Pubnieo à 6 h. p.m. — Ban 
quel des Boursières des Ecoles 
ménagères et séance patriotique 
Yarmouth. — Arrêts historiques . 
Chu)rcb Point (Collège!. Grand-Pi 
(chapelle), Annapolis (Fort-Anne.
— ’Voyage en autobus à Lowei 
Granville (habitation de Chain 
plain).

I.e 7.9 août. — Départ Yarmouth 
à 12 h. 01 a.m. Départ Church- 
Point a 9 h. a.m. Départ Annapolis 
Royal à 1 h. p.m. Départ Wolfe- 
ville à 5 h. p.m.

t.e 20 août. — Départ Truro a 
3 h. a.m. — Cérémonie patriotique 
pour l'inauçuralion du “High 
School” acadien à Sackville.

I.e 20 août. — Départ Sackville 
à 11 h. a.m. — Visite de la ville 
de Moncton et des environs en au­
tobus; souper et séance patriotique.

Le 21 août. — Départ Moncton à 
1 h. a.m. Départ St. John à 8 h. 
a.m. Départ Fredericton à 11 h. '20 
a.m. Départ McGivney à 1 h. p.m.
— Séance de clôture du voyage.

Le 22 août. — Départ Ediuunds-
ton à 12 h. 01 a.m. Arrivée Québec 
à 7 h. 30 a.m. — Départ Québec à 
8 h. 30 a.m. Arrivée Montréal à 1 
h. p.m.

X.B.— Les voyageurs pourronl 
visiter, privément les villes de Ri- 
mouski. Halifax, Truro, St-Jean el 
Frédéricton.

trois mois au Canada, pour y ap­
prendre un peu de français et d’an 
glais. av^nt de commencer reguliè 
icment ses cours à Saint-Hyacin 
the, en septembre prochain. On sait 
qu’un jeune Mexicain, Edward Ya- 
kin, de Mexico, étudiera aussi à l’E­
cole technique, à partir de septem 
bre prochain.

Les loisirs à
Saint-Edouard

Apathie et désintéressement de trop
de parents

Me Yves Pelletier, président de 
la Confédération des terrains de 
jeux de la province, et conseiller 
juridique du Service diocésain de^ 
loisirs, a déploré le trop petit nom- 
lire des parents dans la paroisse 
Saint-Edouard qui semblait s’inté­
resser aux loisirs de leurs enfants 
Il a. par ailleurs, félicité le grand 
nombre de jeunes gens et quelque 
rares parents qui formaient son au­
ditoire. ces jours derniers, d'être 
les pionniers dans le domaine si 
important des loisirs de notre jeu­
nesse, en même temps qu’il a sou­
ligné le zèle vraiment apostolique 
et l’esprit social du plus jeune vi­
caire de la paroisse, M. l'abbé Bé­
langer. directeur du groupe. “A 
quoi vous sert d’avoir un magnifi­
que immeuble comme centre pa­
roissial. si les loisirs chrétiens n’y 
trouvent pas l’application de la 
vraie formule qui est celle de l’é­
ducation par les loisirs".

• Les etrangers et les loisirs

Vente à prix spéciaux 
carpettes "Numdah77

Pour apporter une note claire, une atmosphère exotique à 
un petit boudoir ou dans un salon c’est une carpette “NUM­
DAH" qu’il faut choisir.

8

k

DIVERSES DIMENSIONS, PRIX VARIES

Ces carpettes en feutre de laine naturel sont brodées à la 
main. Les dessins sont de toute beauté. Pratique, pouvant 
servir de carpette de chambre; c’est aussi cette carpette que 
vous poserez sur un tapis luxueux devant un sofa pour en 
retarder l’usure.

Carpettes importées des INDES BRITANNIQUES offertes 
choix intéressant de dimensions et de prix.|jians un

DIMENSIONS CHACUNE :

2’

3’

4’

6’

3’

4’

6’

9’

1.95
2.95
5.95 

19.95
Paiements faciles si désiré.

DUPUIS — cinquième (De Montign?)

RAYMOND DUPUIS, president A.-J DUGAL »-P *1 S*' »tn

que très peu de paroissiens 
les grandes vacances, s absentent 
de la ville. Mais, continua-t-il, avec 
une jeunesse comme la vôtre, et 
sous la direclion habile des auto­
rités de la paroisse, vous allez chan­
ger cette situation, et démontrei 
aux autres paroisses qui. dans ce 
domaine, sont plus avancées o^ic la 
vôtre, que vous savez faire aussi 
bien, sinon mieux qu'elles.

r. , ,  ......................... L'assemblée des Loisirs de St-
Si les parents de Sainl-Ldouard ; i douard était sous la présidence

Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAV O X
UNE SEULE IMBUE

l’ietle. 18’21. La Vérendrye. 84.000; ; V" li-Vôéra sainement
Mme Jos. Hill, rue Des Récollets,! ®è a d dangers physiq 
.$500; Prudent Baril. 751. Godbout, Dro,escra 03 J -
° ‘2,000; Ovide Lceours. 1099. Am-

à M. Gérai d Delcourt,
, ^ -e. n I président de la campagne. 225, ave-

des Trois-Rivières, rue M-Paid. | nue Bloomfield. Les animateurs de

berts, $4,000; Aimé Dcsroberts, ; "Y, ; fion
’2389. Royale. $5.500; Corporation Résident de 1

et les 
iques et

moraux de la rue. Il importe donc 
de faire lenir immédiatement sa

810,000; Léo Teasdale, 3711, d® j l’appel veulent dépasser l'objectif 
Grand-Mesnil, $500; Franck Black j ^ 194g i’on croit qu'avec la 00-

\vant ce taire l'achat 
d’un appareil arousliiiiie 
essayez le nouveau PAKA- 
VOX. qui ne pèse que 3'- 
onces (sans batterie) D'u­
sage très facile.
LE PLUS SIMPLE - LE 
IM.US SOLIDE - LE PLUS 
ECONOMIQUE - INCAS­
SABLE - GARANTI

1854, St-Ours. $5.500; Jos. Gélinas 
3068. boni, des Forges, $3,000.

Tn permis pour dépendances au 
montant de .$6,000 a été accordé 
à Laurent Faquin, boulevard des 
Forges.

Les permis pour réparations sont 
au nombre de 47 et représentent 
une valeur de $’25,320.

IMus court 
qu’un stylo ! 

Quel que soit voire degré de surdité avec 
PARA VOX, vous entendrez clairement.

C’est le meilleur apparc.l.
Venez l'essayer — Cela ne vous coûte rien 
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMICILE SI DESIREES.

GILBERT JOBIN spécialiste

3610 DURCCHER Prince • Arthur O.) 

LA. 5975
UN SEUL BUREAU A MONTREAL.

Ce Journal est imprimé au no 430 rue 
Notre-Dame est a Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à respon-iablllté limitée) 
édltrlce-proprlétaiie — Gérard Fillon, di­
recteur-gérant.

La Canadian Press est seule autorisée à 
(aire emploi pour réimpression de toutes 
les dépêches attribuées à la Canadian Press 
A l'Assoclated Press ou a l’agence Reuter 
ainsi que de toutes les Informations loca­
les que le "Devoir" publie Tous droits de 
coproduction des dépêches particulières du 
"Devoir" sont également réservés

Autorisé comme envol postal de la 
deuxième clasee. Ministère 

des Postes. Ottawa.
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CHEM0NT
IMPORTATtURS F M OAOStqiuy (.ftiHAQ» V COTOW» BE 2551-2

Organisation 
soignee - TRAIN 

AUTOBUS 
AVION

NEW-YORX—Fête de la Confédération
PAR BATEAU

ATLANTIC CITY (moyennant léqer aupplémenl)

*32-s *36--° *38-70 *41“

t*. 4, 6 Jours avec tacilite de prolongement 

(Drawing Room, lits a! désiré) aupplémenl 
Transport wagons spéciaux, siégea réservés 

INFORMATIONS et RESERVATIONS

ASSOCIATION DES VOYAGES HISTORIQUES
“S’tiislroDe en voya'.rant"

ca. 0795viGH
D-vive : “OTnatriib* en voyatrant"

ar. du PARC "B" MONTREAL Tél.

vpération de tous, ce désir sera réa­
lisé.
' Mardi, le Ift du courant, à 8 heu­

res 15, causerie de Me Yves Pelle­
tier. président provincial *|c la con­
fédération des terrains de ieux, sui­
vie de la reproduction d’un film 
sur le match de lennis de la coupe 
Davis, La conférence aura Heu a 
l’érole Querbes. 225, avenue Bloom­
field, OutrcmonL

Industriels français
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 9 (D N C I—N. 
Stéphane-F. Toupin, directeur de 
l’Ecole lectinique de Saint-Hyacin-j 
lhe. spécialiste en enseignement 
textile, recevait ces jours dernier i 
la visite de deux industriels fran j 
cais, MM. Robert Lefebvre et Henri 
Glorieux, de Roubaix et Halluin, 
France, qui possèdent le gros des 
intérêts de la Rrauch-Biver Wool' 
Combing Company, à Woonsocket, j 
R.I. Ces messieurs ont visite dans 
le détail l’Ecole de’Saint-Hyacinthe 
et se sont montrés émerveillés des 
développements réalisés en deux 
ans à peine. Ils désiraient savoir, 
entre autres hoses, si l’institution 
n’aurait pas clé en mesure de leur , 
fournir des techniciens formés è 
l'industrie de la laine. Il n’y a pas 
à y songer pour l’instant, les pre 
miers élèves de l’Ecole ayant rp 
vore à faire deux années d'études. 
MM. Lefebvre et Glorieux ont l'in 

; tention de confier les postes de 
> commande à des techniciens cana- 
: diens-francais. à leur établissement 
I de Woonsocket, dès qu'il y en aura 
i de disponibles. Ils les cruient les 
('lus aptes a s’entendre parfaite 
ment avec les ouvriers tisserand' 
de la Nouvelle-Angleterre, d'origine; 
canadienne pour un très grand 
nombre.

—Un jeune homme de Lima. l’e-1 
rou, vient de s’inscrire comme élè j 
\e à l’Ecole technique de Saint j 
Hyacinthe. Agé de quinze ins. il il 
nom Ruggero Brazziui. il passera

ne s'occupent pas davantage du 
problème des loisirs de leur jeu­
nesse. des étrangers viendront, sol­
liciteront cette jeunesse, la sorti­
ront des ruelles et des fonds de 
cour, pour la diriger dans des 
beux non moins malsains, n’ayant 
qu'un seul but. celui de s’enrichir 
aux dépens de la population de
Saint-Edouard.

Espoirs et réalisations

le M. Albert Benoit.

Aux prochaines assises 
de Saint-Hyacinthe

durant Dame Antoinette Bernard-Chabot, 
comme locataire indésirable.

—Gilles Bienvenue, de cette ville, 
subira son procès aux assises cri­
minelles. Il est accusé de vol avec 
violence sur la personne de M. Emi­
le Cardinal, de Saint-Hilairc-sur- 
Richelicu. le 21 avril 1946. Il a etc 
remis en liberté provisoire, moyen 
liant cautionnement de $200.

—Germain Ducharme, également 
de SainP-Hyacinthc. devra répon- 
dr d'une accusation de vol, au ma­
gasin de Paul-Emile Gaucher, au 
cours de mai dernier. Il subira lui 
aussi son procès à la session des as­
sises criminelles, qui commencera 
le 19 juin, sous la présidence du 
juge Alfred Duranlcau.

-7----------------------
Saint-Hyacinthe, 8 (D. N. C.) - 

HenrisGcndreau, de cetlc ville, a 
été condamné à subir son procès à 
la prochaine session des assises cri­
minelles, sur une accusation de 
parjure. H aurait fait de fausses dé- 

Mc Pelletier a terminé scs remar-1 ( larations en rendant témoignage 
ques en sc déclarant scandalisé le devant le tribunal des lovers, pré- 
unstafer que dans une paroisse de i si dé par le juge Gustave Marin, de 

11,000 âmes, il n'y eût pas un seul j Montréal, en date du 16 avril 1945. 
terrain de jeux convenable, alors '■endreau demandait l’expulsion de

Symposium à l'hôpital 
Notre-Dame

Un symposium sur le facteur Rh 
aura lieu, mercredi, le 11 juin pro­
chain. à 9 h. du soir, à la residence 
des gardes-malades de l’hôpital No­
tre-Dame, 2205, rue Maisonneuve. 
Cette réunion sera tenue sous les

auspices du laboratoire de sérologie 
et d’hématologie de l’hôpital Notre- 
Dame. Un goûter sera servi. Tous 
les médecins sont invités.

Voici le programme: Les anligè-' 
nés Rh, L.R. Denton. M.D.. Chil­
dren’s Memorial Hospital; Détermi­
nation du facteur Rh., Albert Ber­
trand, M.D., hôpital Notre-Dame; 
Ue facteur Rb et la clinique, Alberl 
Guilbeault, M.D., hôpital Notre-Da­
me; Transfusion d’échange. Film 
prépare par le Dr A.S. Wiener, dp 
New-York, cl présenté avec l’aima­
ble autorisation de l’auteur.

CLOUS USAGÉS
En grande quantité 
Livraison immédiate

LAMAR CO.,
5021 Cartier AM. 1094

Les libéraux donnent aux étrangers; 
DUPLESSIS donne à la proiincc.

DUPLESSIS a donné pour 
F électrification rurale

000,000
ET 13.783 FERMES ONT ÉTÉ ELECTRIFIEES EN 1946

En 1943, sous !e régime ibéral, 33 fermes seulement étaient électrifiées et 81 °o des fermes du Québec
l’huile.

rendu possible,
raient encore à la lampe à
En créant l’Office de l’électrification rutale, l'honorable M. DUPLESSIS a 
coopératives d’électricité, l’électrification rapide de nos campagnes.
Pendant que les libéraux font des cadeaux de milliardaaux étrangers, DUPLESSIS donne à sa province.

l’Oriinlutlon

eciai-

formation

Nation*!*ri mon


